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A^ORSQu'ïL s^agit de donner aux

jeunes gens les premiers élémens de la

Géographie» on eft prefque toujours em-
baraiié fur le choix d'un ouvrage pro-

porrioné à. leur intelligence^ c*efl:-â-dire

,

d'un Abrégé de Géographie , qui , dégagé

des dérails inutiles pour une première

inftru(5bion , leur préfente , fans trop de
fécherefle , les principales divifions qu'il

faut abfolument retenir , parce qu'elles

font comme les principes de cette fcien-

ce , ôc les feuls qui puillènt conduire à

une connoifTance plus étenduCé

On remarque que d'ordinaire les jeu-

nes gens ont plus de mémoire que de ju-

gement i il fiut donc fe fervir de l'une

pour former l'autre. C'eft fur ce plan que
TAbbé Lenglet du Fresnoy drelTa Ion

Abrégé de Géographie , auquel il dona
Je titre de Géographie des Enfans. Cinq
éditions qu'il en publia de fon vivant »

juftifient aflTez la juftefTe de (qs vues*

C'eft effectivement l'ouvrage qui com-
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prend avec le plus d'étendue, ce qu'il

ne faut point ignorer de la Géogra-
phie.

M. Barbeau se ia Br.uy£Re, qui
revit la précédente édition , imprimée en

1 7 5 (î, y fit beaucoup de correftions, prin-

cipalement dans la defcription de la

France. L'Abbé Lenglet avoit adopté

pour le détail de (qs leçons fur ce royau-

me, le divifion par Généralités. Mais il

n'ed: point de divifion moins géogra-

phique que celle-là. Indépendamment
de ce qu'elle peut varier , fuivant les

circonflances , elle ne préfente point le

détail Aqs provinces & des villes qu'elles

renferment. Il a donc fallu revenir à

l'ufage ordinaire , & fondé dans la na-

ture des chofes, qui partage la France

en provinces ou gouvernemens militai-

res. On n'a cependant pas négligé la divi-

fion par généralités : elle eft d'un grand

ufage dans la forme adbuelle de notre

gouvernement. Indépendamment du ta-

bleau général qu'on en a doné » on s'eft

appliqué , en décrivant chaque gouver-

nement, à indiquer de la manière la plus

prccife , le rapport des généralités avec

les provinces ; c'eft-à-dire , à défigner

les parties des provinces qui dépendent
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de telle ou telle généralité» & les villes

qui lui appartiennent.

En diipofant cette nouvelle édition »

3ui eft la huitième , on s'efl: propofé de
oner i ce petit ouvrage , un plus grand

degré de perfeélion , en rapprochant da-

vantage du fyftême aéluel des affaires de
l'Europe ^ les divi(îons des pays , relati-

vement aux changemens que divers évé«

nemens y ont apportés. On Ta de plus

augmenté d*un petit Abrégé de la Sphcre
é* du Globe* Différentes perfones char-

gées d'éducation , Tont demandé avec
inftance; & Ton s'eft empreffé de ré-

pondre à leurs defîrs. Ce traité eft fort

courte parce qu'il eft defliné pour de
|eunes gens , à qui il ne faut préfenter

que des objets aifés à faifîr. M'ais , en
fe proportionant â leur intelligence, on
n'a rien omis de ce qu'il faut favoir,

pour fe former une idée précife dé la

Sphère , de £qs principaux ufages , & de
l'application qu'on en fait au Globe ter-

reftre.

On a placé de fuite l'Abrégé des
Syftêmes que les Philofophes ont pro-
pofés fur la conftrudion de l'Univers

,

pour expliquer le cours des Aftres &
les phénomènes de la nature. Il eft

a IV
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bon que les jeunes gens en fâchent qnet-

(jue chofe. Cène connoiilànce eft une
intrbduâioh à des études plus aproFon-

dies. On expofe cts fyftêmes de la ma-
nieie la plus fîmple , en écartant toute

difcuilîon \ ôc pour les rendre plus (en-

ûhlesy on en a fait graver le plan fur

une même feuille , afin de pouvoir les

comparer enfemble.

Quoique quelques perfobes foient

prévenues contre la métliode des de^

mandes 6c des repon/es ^ nous l'avons

cependant adoptée , parce que l'expé-

rience prouve que c'eft celle qui eft

le plus d la portée des jeunes gens.

Qu*pn queftione ceux qui ont déjà quel-

ques notions de la Géographie éc de
THiftoire y on fe convaincra que leur

mémoire eft déterminée par une de"

mande claire Se fuccinte , qui y bien

énoncée , leur fait fouvent entrevoir la

réponfe. On a tâché d'atteindre cette

précifion. Les demandes font courtes , 6c

faciles à faifir. Trop de longueur auroiç

fait perdre de vue le point elfemiel de
la que(lion. La réponfe eft énoncée avec

{implicite, de manière qu'elle eft pro-

porcionée à la mémoire la plus in*

grâce. Il a fallu tenir un milieu entre
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une féchereffe rebutante, & une abon*

dance fuperflue<

- Quoique deftiné 4 la première indru-

Aion , èc par conféquent reflèrré dans

des bornes alTez étroires , cet Abrégé de

Géographie renferme tout ce qui e(i né-

cefTaire ; ce qu'il faut abfolument rete-

nir, pour avoir des notions fuffifantes

d'une fcience qu'il eft roujouts honteux

d'ignorer, parce qu'elle eft d'un grand

ufage dans le commerce de la vie , de

quelle n'exige qu'une afTez légère ar-

tention , aidée des ieux êc de la méf
moire.

Nous l'avons partagé en Leçons , dif-

pofées de manière , que la mémoire la

mollis heureufe , aidée de rinfpeékion

des Cartes, peut les apprendre en affez

peu de rems. Les diffèrens objets de la

Géographie y font préfentés aans l'or-

dre le pins méthodique. On ne doit

palTer â une nouvelle Leçon , que lorf-

qu'on aura bien compris ce qui eft ex-
pliqué dans la précédente. Ce feroic

même une fort bone pratique à fuivre,

de faire répéter aux jeunes gens , par

intervalles, ce qu'ils auront appris de-
puis quelque rems. Au moyen de cela,

ils pouronc, en moins d'une année, ap-
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prendre ce qui eft contenu dans l'ouvra*^

ge ; & fe procurer ainH une abondante

provifîon de cunnoifTances , qui leur fe-

ront trèâ- utiles dans le cours de leurs

études.

Quel qu'attention qu'on y ait apportéej

il n'a pas été podible de faire les Leçons
d'une égale étendue. La néceflîté de
terminer une defcription commencée ^

en a allongé quelques-unes : d'autres fe

trouvent plus courtes , parcequ on a voulu

éviter d'enjamber d'un pays à un autre

dans la même Leçon. C'ed aux maures
à pourvoir à ce petit inconvénient, &c

à partager j fuivant la capacité de leiirs

élèves, les leçons qui leur paroîtront

trop longues* ^^i

Cet Abrégé n'eft qu'un extrait de la

Méthode pour étudier la Géographiej dont

l'Abbé Lenglet dona la première édi«

tion en 171^, & qui a été réimprimée

plufîeurs fois depuis , avec des augmen-
tations & des correâions. La dernière

édition, donée en 1767, en neuf vo-

lumes i/2-ii, a été revue â^ec le plus

grand foin, Hc contient des détails qui

ne fe trouvent point ailleurs. Elle fe

vend chez le même Libraire. C'eft le

commentaire de ïAbrégé. Les maîtres y
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trouveront de grands détails fur toutes

les parties de la Géogràpiiie. Ils pou-

ront même la mettre entre les mains

de leurs élèves , lorfqu*ils auront bien

compris VAbrégé^ & qu ils auront ac-

quis plus de goût & de difpofîtion pour

Tétude.

Nous donons ici deut Cartes ; Tune

eO: le Monde en deux. Hémifpheres ;

l'autre eft une Carte de la France , piife

fur celle que M. Delifle a dreflfée pour le

livre intitulé : la Connoijfance des Tems j

publié par TAcadémie royale .des Scien-

ces. Cette dernière eft divifée par pro- ?

vinces \ ôc pour l'accommoder à la di-

vifion par généralités , on a marqué d'un

aftérifque , les villes où réddent les In-

tendans, & qu*on peut regarder comme
les capitales de chaque généralité.

Mais ces cartes ne peuvent doner que

des idées très-générales. On ne peut ap-

prendre la Géographie , fans en confulter

de plus détaillées. Ainfi il faut doner

aux jeunes gens qui étudieront notre

Abrégé de Géographie , une Mappc^
monde j VEurope j VAfie j VAfrique j VA'
mérique 3 la France , VAllemagne 6c 1*/-

talie j chacune en une feuille. Ces Car-

tes leur fuiEront : mais ils doivent les
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avoir fous les ieux, en étudiant & eti

rendant compte de chaque Leçon ^ afin

de fe fixer dans la mémoire la poHtion

précife à^s villes , leur fîtuation réci-^

proque, & les bornes des pays* Lorf*

qu'ils feront plus avancés, ils pouront

confulter d'autres Cartes plus détaillées.

Nous en avons doné un Catalogue très-

ample , dans le premier volume de no»
tre Méthode pour étudier la Géographie*

Mais ils pouroient alors s'en tenir d

VAtlas publié par le fîeur Lattre, Gra-

veur de Monfeigneur le I^auphin. C'eft

^^t# vne colle<5tion de Cartes de choix, qui

peut fuffire , & dont le formait e(l extrê-

mement commode pour l'étude. '

Nous terminons notre ouvrage paruti

Précis de /: Géographie ancienne j né-

cefTaire aux jeunes gens qui comment
cent â étudier les Auteurs Grecs & La-^

tins. Ce ne font plus les mêmes divi-

fîons : c'efl une Géographie toute diffé-

rente , & qui a plus de difficultés. Auili

l'avons-nous traitée différemment , en
ne préfentant que les diviflons les plus

générales; celles principalement qui ont

un rapport plus direét avec l'Hiftoire

ancienne , & qui peuvent faciliter Tin*

telligence des Auteurs.
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La Carte qui l*accompagne n*eft qu'un

plan général du Monde connu des An*
ciens , trop relTe:': pour contenir tout

ce que nous remarquons dans le diff»

cours. Ain(î elle ne peut difpenfer de
recourir à quelque Carte d'un plus grand

volume , éc qui contienne plus de dé-

velopemens. On peut s'en tenir à T/zn-

perium Romanum de M. Delifle, ou à

VOrbis Romanu^^ de M. DanviUe : à

moins qu*on ne préférât la Carte que

M. Robert a donéé en ^eux feuilles

fous ce titre : Anciennes Monarchies

orientales & occidentales^ pour fervir à
la lecture de l'HiJioire ancienne de M^
Rollin^ Cette Carte préfente le nom
François joint, au nom latin y & c*efl:

une facilité , qui n'eft point à négli-»

ger.
"

' i.

Lorfque les jeunes gens feront plus

avancés dans leurs études , on poura
leur mettre entre les mains les deu^
derniers volumes de notre Méthode pour
étudier la Géographie , qui regardent la

Géographie ancienne. On les accom-

Eagnera des favantes Cartes que M*
)eline & M. Danville ont cprapo-»

fées , & dont on trouvera la Notice

4an$ le Catalogue ^ui eft joint à la W^
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thode pour étudier la Géographie ^ comme
dans celui qui accompagne la Méthode
pour étudier l'HiJloire ^ dont nous avons
doné depuis peu qne édition fort aug-
mentée.
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PREMIERE partie:
ABRÉGÉ D'ASTRONOMIE.

PiiEMicRE Leçon*

IXe/cription de la Sphefc.

D. Vl cr'Esr CE que ta Sphère armîllaire?

i?. On nomme Sphcre armilkire , urtt

machine cpmpofée de plufifeurs cercles ,

difpofés d'une manière prb{)rc à repréfén-

tcr la trace ou le paflage des aftres qui rou-
lent dans le ciel , & les bornas précifes qui
fcrmîncut leur cours.

A
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D. Pourquoi lafphere eJj-eUe ronde?
R, Parce qu'elle reprcl'ence la figure do

rUnivcrs , que nuus fuppofons d'une ^^yx%Z

ronde.

D, De combien de cercles lafphere ejl'f

*^lle comvofée f

i?. Elle eft çompofce de dix cercles , qui
fc croiient en ditVcrcns fens. De ces diîç

cercles, il y en a (ix que l'on appelle j^r^z/îi/j

cercles^ ^ quatre
,
que l'on noimuc petits

cercles^ , •„

D, Quels font les grands cercles ?

2î, Les grands cercles de la fphere, font^
'

l'Equateur, l'Ecliptique , l'Horifou, le Mé-
ridien , 5c les deux Colures,

D, Quelsfont les petits cercles ?

lî. Les petits cercles de la fphere, font;,

le Tropique du Cancer, le cercle Polaire

VVrdique ou Septentrional , le Tropique du
Capricorne , & le cercle Polaire Ajitardi-

Cj^ç ou Méridional^
^ D, Quelle différence mettez-vous entre

les grands & les petits cercles de lafphere ?

Rf Les grands cercles ont le même cenr

^re que la iphere , ôç la partagent en deu^ç

parties égales. Les petits cercles ont leur

cenrre particulier , Ôc partagent la fphero

en 4eu3( portions inégaies, l'une beaucoup
plus grande q^e l'autre, 'ar^f

Df Mn çon^Hen de parties fc divife ur^

cercle?

Rf Chaque cercle , (bit grand > (oit pcr
Ùt, fe divift eu 560 prties, qu pQ nompîiR

*.i(i^
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degrés. Chaque degré fe partage en 69

ininuces *, chaque minute en 60 fécondes.

On connue ainfi la loudivifion , aucanc

qu'on ^e juge nccellâire ou pollible, ^

D. Pourquoi a-t-on divife le cercle en \ 60
parties , plutôt qu'en tout autre nombre f

, R, La divinon du cercle en 360 degrés

a été cl^oiiie de préfcrçnçe , en coniîcléra-

tîcn de l'avantage qu'on a d*y trouver

beaucoup de fous dividons cjcprimées par

des nom ores ronds , qu'il eft facile de dé-

funir & de ra(Ienib)er. Le nombre 360 Te

partage en deux moitiés, de iS^ chacune*,

ou en quatre quarts, chacun de 90, Le
quart fe peutdivifer, félon le bcfoin, ou
en trois fois 30, ou en neuf fois 10, ou en
iîx fois 15 , ou en dix-huit fois $,

D. Tous les cercles ont leur ûxe & leurs

pôles. Dites-moi ce que c'ejt?

R. Vaxe d'un cercle eA la ligne qu*ott

conçoit palfer par le centre de ce cercle , &
dont les deux bouts, qu'on appelle /jo/^j;,

font également divans de tous le^ points

qui tern\inei)t le cercle.

p. Montre-{-moi dans la fphere , /'axe

& les poies du monde,

R, Vaxe du monde eft ce fil de fer qui
^travçrfo 4e petit globe terreftre placé au
milieu de la fphere. Le bout fuperieur de
.cet axe repréfente le pôle arctique ou fep-
fentrional, Le bout iiiférieur repréfente lo

polc antarctique oi> mériHonalf

Ail
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IL L E Ç ON.

JDc l'Equateur & de l'Ecliptique.

D. Qu'est-ce que 1^Equateur ? i

^ R. L'Equateur eu un grand cercle , cga-
lément éloigné des deux pôles du monde,
êc qui par la fituation fixe & invariable

,

partage le inonde en deux parties égales.

L'une fe nomme Hémîfpherefeptentriçnal

^

Ôc l'autre, Hémifphere méridional.

D. Ne donne-t-on pas un autre nom à
te cercle ?

-R. On le nomme encore Ligne e'quino*

xiale j parce que les jours font égaux aux
nuits par toute la terre , lorfque le foleil

h décrit : ce qui arrive le 2 ^ de mars ôc le

II de fepremDrc. ^

D. QueJi'Ce que FEcliptiquef

iî. L'Ecliptîque eft un cercle qui coupe
obliquement TÉquateur , & qui s'en éloi-'

gne de 23 degrés & demi du c6té du nord>

ic de 23 degrés & demi du côté du midi,
' D. Quel efi /on ufage ?

R, Il repréfente la courfe annuelle du
foleil, c'eft-à-dirc le chemin que le foleil

fait chaque année par Ton mouvement par-

ticulier.

D. Pourquoi le nomme-t-on écltptique ?
' R, Cefl que les éclipfes ic forment lorf-

que le foleil 6c la lune fe rencontrent /ur^

ccKc ligne.

,v*.

#.;
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* D. Qu^tjl-ce qu'une EcUpfe ?

H, Ccà la conjondure où nous cefloi^s

de voir dans un a^ie , la lumière que nous

avons coutume d'y appercevoir.

D. X^uei/es font les éclipfes les plusfen-

fihles ?
R, Ce font celles du foleil 6c celles de la

lune.

- D. Quand arrivent les éclipfes dufoleil?

R, C'eft quand la lune , rencontrant le

foleil au même point de Fécliptique , fe

trouvé diredement entre cet aftre & la

terre. Alors le corps de la lune , qui eft

opaque , cache la luipiere du foleil à cette

Îjartic de la terre qui fe trouve vis-à-vis de
a lune ; comme il arrive qu'un Hambeau
ne nous éclaire plus , quand on en inter-

cepte la lumière par quelque corps opa-
que.

D. Comment fe forment les éclipfes dt
lune ?

R. Quand le foleil & la lune fc rencou?*

trent dans l'écliptique , à des points dia-

métralement oppofcs , de manière que le

globe de la terre fe trouve entre deux.
Alors la lune ne recevant plus de lumière
du foleil , elle n en fait plus paroître. »

D. La lune n'ejl donc point un corps litr

mineux f

R, Non. C eft un corps opaque , comme
la terre, qui ne donne quelque lumière,
que parce qu'il réfléchit celle qu'il tci^oiè

4u foleil.

A nj



W ' GioeKAvUit »

D. Queft-ce que cette large bande ^ dont
FEcliptique occupe le jufle milieu ?

R, Ceft le Zodiaque. Il cft partagé en
douze portions , dont chacune ell de trente

degrés , & comprend Un des douze fignes

célelles, fous lefquels le foieil fe trouve

placé fuccefîîvcment dans le cours des douze
mois de Tannée.

D. Dites les noms de ces douze Signes ?

R. Il y en a (îx au-deflùs de l'Equateur ,

c efl-à-dire vers le nord , ôc fîx au-deflous,

c elVà-dire vers le midi. On a renfermé

leurs noms dans ces deux vers latins : •

Sunt Aries , Taurus , Gemini , Canctr t Léo , Virgo , '

Xitraque j Scorpius , Afcitenens , CapergAmphora , PifceSf

D. Dites -les en François, ' î

J?. Bélier , Taureau , Gémeaux , Ècrevtffi , Lion t

yierge : voilà les (îx pour le Septentrion. .*

Koiii en comptons audî fiz oour Pautre hémirphcre*

Balance , Scorpion , ChafTeur ou Sagittaire > .^

• Capricorne , l^erfecu , Poijfons.

Etant pris trois à trois , ils marijuent les Saifon».

D. Pourquoi a-t-on donné au Zodiaque
une largeur defei^e ou dix-huit degrés f

R, C'eft pour y renfermer tout refpace

du ciel , juîqu où la lune Ôc les planètes

s*écartentde l'écliptique. Le foieil ne quitte

point l'écliptique. La lune s*en éloigne juf-

qu'à la diilance de cinq degrés*, ôc quel-

ques planètes jufqu à celle de fept ou huit.

D, Nomme:( les Planètes ? >.'^

-M» Elles font au nombre de fept , à&àk

vjVV^''-
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Toici les noms dans leur cloignemônt tk* h
Terre. Saturne ^ Jupiter^ Mars ^ le Soleil

^

Fenus_^ Mercure j la, Lunci

D. Quefignifie le nom de Planètes ?

i?é II fignifie AJires errans. On leur â

donné ce nom , parce que dans leurs révo-

lutions, elles font tantôt plus proches 5t

tantôt plus éloignées les unes des autres»

Au contraire , les Etoiles , qui nous paroif-

fent attachées au firinament , fe nomment
Etoiles fixes y parce qu'elles gardent tou-

jours entr elles la même fituation.

D. Comment fe nomment les deux points,

où l'Ecliptique coupe l*Equateur /*

jR.On les appelle les Points des cquinoxes,

ou d'égalité du jour de de la nuit. Il y a deux
Equinoxes. Celui du printcmsL| qui arrive

vers le 21 de mars , iorfque^^feleil ell ar-

rivé au premier degré du Bélier : & l'Equi-

noxe d'automne ,.qui arrive vers le 21 de
fcptembre , lorfquc le foleil eft defcendtt

du premier degré de la Balance»

D. Les deux points oà l'Ecliptique s*éloi'-

gne leplus de l'Equateur ^ commentfe nom^
ment-Us ?

R. Ce font les Solftices y ou les bornes
de la courfe du foleil. Il y a le folftice

d'été, & le folftice d'hiver. Le premier ar-

rive vers le 21 de juin , lorfque le foleil eft

parvenu au premier degré de l'écreviire. Le
folftice d'hiver arrive vers le 2 1 de décem-
bre, lorfc|ue le foleil eftdefcendu au pre-

mier degré du Capricorne.

A ir
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De rHoriforij du Méridien j & des Coluft-su

D. Qv'esT'CE que VHorifon ?
R, C eft un grand cercle qui a le même

centre que k terre, & dont les deux pôles

répondent au Zénith Se au Kadir du lieu

dontileftrHorifbn. . ^ .

. D. Quels font fes ufages ?
R, I. Il fépare la partie du ciel que nous

Toyons , de celle que nous ne voyons pas-

La première le nomme Hémifphere Jup^
rieur : la féconde , Hémifphere inférieur^

2. Il détermine le lever & le coucher des

aftres \ ç'eft-à-dire le comn^encement du
jour éc de la nuit. On dit que les aftres fc

lèvent, quand ils paroi0ent au-dellîis àiL

rhorifon ; & Ion dit qu ils fe couchent »

quand ils s'abaiflènt fous Thorifon,

3. Il donne la longueur du jour & cellt

de la nuit. Le jour dure autant de tems que
le foleil efl aiv-de(îus de rhorifon j & \x

iiuit autant de tems qu'il e(l au dellbusc

. 4., Il détermine le commencement & la .

fin du crépufculc ^ de l'aurore. Le foleit

continue à donner {a lumière , lorfqu'il .

bailTc fous rhorifon , jufqu'à ce qu'il foit

defcendu jufqu'à 18 degrés. C'eft ce qu'on,

appelle le Crépufculc, Le foleil commence:
à éclairer la terre , lorfqu'il eft arrivé à i&f
degrés de l'horifon en remontant, Ceft cc^
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qu'on appelle VAurore : «lie ne jfînit que

lorfque le folcil eft arrive à l'horiron j alors

le jour commence.

^r D. Quejl-ce que le Méridien ? :^

R, Ceft un grand cercle , qui pafle par

les pôles du monde , lequel il partage en
deux hémifpheres j l'un appelle HémiJplier

e

oriental; l'autre, Hémijphcre occidental,
^

D. Quel ejl fon principal ufage ?

R.ll fert à . marquer le milieu de la

courfe des aftres au-defïus de Thorifoni

c'eft-à-dire la moitié de refpace que les

aftres parcourent depuis leur lever , jufqii'à

leur coucher; Il détermine par-là le milieu

du jour, ou le midi , pour tous les peuples

de la terre.

D. VAxe du méridien ejl-il U même que
VAxe du monde ?

R, U eO: fort différent. L'Axe du monde
va d'un bord du méridien à l'autre , & fe

termine aux pôles. Mais l'Axe qu'on doiv
neroit au méridien, fe termineroit dans
J'Horifon : & cette ligne , conjointement

ayec le Méridien, couperoit l'Horifon eu
quatre quartiers.

D. Que marquent ces différens points oi
fHorifonfe trouve ceupéf

R. Les deux points où le méridien coupe
l'Horifon, fe »iommentiVor(/& Sud: Nord
du coté vers lequel incline le pôle ardique ;

Sud ou. Midij du co.c fous lequel eft abailîe

le pôle antarftique ou auftral. Les deux aur
tres points , dans lefquels l'axe qu'on /up-

Av
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pofeau mcridicn iroit trancher rhorî(onj
marquent V Orient de l'Occident, VEft ou
Orient j eft le côté où les aftres fe lèvent >

VOuefi ou Occident j efl celui où ils fe cott«

«hent.

D. Qu'eji'ce que les colures ?

R, Ce (ont deux cercles pofés' dans le

même fens que le Méridien , qu on fait

croifer & rouler fiir Taxe du monde.
D. Quefignfie le nom de colure , & quel

eft l'ujage de ces cercles ?

R. Le nom de Colure fignifie tailléj mw
tiléé On les a appelles ainii à cauTe des en-

tailles qu'on a faites à ces deux cercles ,

pour foutenir tous les autres , qui y font

attachés tranfverfalcment j ôc ils n'ont point

d autre ufage.

D. Ne leur a-t-on pas donné des noms
pour les diftinguer?

R, Celui qui coupe Técliptique à Tes deux

points les plus éloignés de réquateur, s'ap-

pelle, Colure des Solftices, Celui qui coupe

i écliptique aux points qui répondent à 1 c-

^liateur , fe nomine Colure des Equinox^m

I V. L E Ç G ^.

Des Tropiques & des Cercles Polaires*

D. Qu*EST-CE que les Tropiques?

R. Ce font deux cercles parallèles à Tc-î

«piateur , dont ils font éloignés de 13 degréi

;»9 minutes» , .
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de l'autre dans tous leurs poi

rangées d'arbres, plantés fur d<

droites , font parallèles. Les Tropiqi

parallèles à l'Equateur , parce qu ils en font

également éloignés dans tous leurs points.

D. Dans quelle pojition font -ils fur la,

Sphère ?

R, Ils touchent l'Ecliptique aux points

des Solilices. L'un s'appelle Tropique dû
Cancer : c cft celui de la partie fcptéhtno»-

îialc \ Tautre s'appelle Tropique du Capri^

corne; c'efl celui de la partie méridionale.

D. Quel efl Pufage de tes cercles ?

iî. Ils renferment entreux récliptij^»
ceft-à-dire Tefpace que le foleil pafc%rt
pendant l'année. Ce font commfe*'deux
barrières , au - delà defauelles cet 'aftre

ne padè jamais. Lorfqu'il eft parvenu à
l'un des deux , il retourne vers l'autre , &
ainfi d'année en année. C'eft ce qu'ex-

prime le nom de Tropique ^ tiré du mot
grec tropè j qui fîgnifie converjion ou re-

tour.

D. Qu'appelle\'VOus Cercles Polaires ?
R. Ce font deux Cercles décrits par les

Pôles de l'Ecliptique. Celui qui eft dans la

partie feptentrionale de la Sphère, s'ap-

pelle. Cercle Polaire arclique ; & celui qui
eft dans la partie méridionale , fe nomme
Cercle Polaire antarclique.

Avj

t

'PA



11 Géographie
D. A quelle diflance des Pôles du Monde

font-ils Jitués ?
iî. I/Eclipriquc s'cloignant de l'Equa-

teur de 2^ degrés & demi, du coté du
nord y Ôc d'autant de degrés , du côté du
midi , fes Pôles s'éloignent d'autant des
Pôles du Monde , qui lont les mêmes que
ceux de l'Equateur. Ain(î les Cercles Po-
laires font diftans de ceux du Monde > de
25 degrés & demi. .

V. L E Ç O K.

Application des Cercles de la Sphore

au Globe Terrejîre,

D. Que /ont ces Cercles traces fur tc

Globe qui rcpréjente la Terre ?

R, Ce font pîufieurs des Cercles de la

Sphère > que les Géographes ont appliqués

au Globe Terrcftre, pour rendre raifon de
la variété àts (^ifons , de la différence dans,

la longueur des jours, bc de plufieurs au-^

ues phénomènes.
D. Quels font ces Cercles?

Ji, Ce font, YEquateur y YHorifon^ le

Méridien , les deux Tropiques & les Cer-»

€les Polaires.

D. Le Globe terrefire n^a-t-il pas auffi*

fon Axe & fes Pôles î -.,

iî.Gui. L'Axe du Globe terreftre çft'

cette ligne qu'on fuppofe en traverfer le

fentre du noid au midi > ^ dont les ex-

,;



.le

au#.
1^1

1 *«s

il

A B R É G é E. I|'

trémitcs (ont les Pôles , <jui répondent 4

ceux de la Sphère. Le fuperieur fe nomme
PqU Arctique ou Septentrional , & l'infc-

rieur fe nomme Pôle Antarclique ou Méri"

dional,

.D. Qu'eJl'Ceque PEquateur?
R, Ceft un grand Cercle , qui coupe le

Globe rerreftre en deux parties égales »

lune feptentrionale & l'autre méridionale.

Les gens de mer le nomment fîmplemcnt

la Ligne,

D. Qu'eft-ce que VHorifonf
R, Ceft un grand Cercle , dont la cir-

conférence eft également éloignée, en tou-

tes fes parties y du lieu dont ce cercle e^l

THorifon , & qui a pour Pôles le Zénitft

ôc le Nadir de ce lieu. C eft ce qu on ap-

pelle l'Horion rationel y qui partage le

Globe en deux parties égales , l'une /upé-

rieure & l'autre inférieure»

D. Quejl'ce que le Zénith & le Nadir
d*un lieu?

R, Le Zénith eft le point du ciel qu'on
fuppofe répondre au-dellus d'un lieu ; le

Nadir eft le point diamétralement oppofé,
D. Y a-t-il un Horifon différent de celui

dont vous yene:( de parler?
R. Il y en a un autre, qu'on appelle Ho-

rifon fenfible. Ceft l'étendue du ciel 5c dç
la terre , qu'on peut appercevoir à la lînvr

pie vue , lorfqu'on eft placé fur une hau-
teur., ou dans une plaine qui n'eft poinc
boriiéç.
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D. Qu*efl-cc que le Méridien ?

Rk C e(l un grand Cercle qui pàlTe par lef

Pôles du Globe terrefbre, ôc qui coupe
THorifon au nord Se au fud* Il divife le

Globe en deux parties, l'une Orientale^ ÔC

laucre Occidentale.

D. VHorifon & le Méridien partagent-ilsU
Globe d'une manièrefixe comme tEquateur ?

Ré L'Horifon 3c le Méridien ne partagent

le ciel ÔC la terre que d'une manière rela*

tive : en forte qu'il y a autant d'Horifons

Se de Méridiens , que de points différens

qu'on peut fuppofer dans l'un Se dans l'au-

tre. Au lieu que TEquatcur divife le ciel

Se la terre d'une manière invariable, re«

lativement aux Pôles du monde.
D. LHorifon & le Méridien du Globe

peuvent donc devenir VKorifon & le Méri»
dien de chaque Peuple ?

Ré Oui : Se c'eft pour cela que ces deux
Cercles ne font ni attachés fur la Sphère

,

ni tracés fur le Globe. On les a pbc«^s en-

dehors, afin de pouvoir y amener à volonté

les différens points de la Sphère Se du Glo-

be. C eft ce qu'on appelle monter horifon^

talement le Globe ou la Sphère.

D. Commentfe fait cette opération f

Ré En mettant le lieu fous le grand Mé-
ridien , & en élevant le Pôle au-deflus de

FHorifon, félon la hauteur du Pôle du
lieupropofé.

D. Rende\ celafenfible par un exemple :'

jfnontei le Globe horifontalementpour PariSf
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•" X. J*améne fous le grand Méridien , k
point du Globe où eft htoée là ville de Pa«

ris : de remarquant que la latitude de cette

5j
ville eft 48 degrés $o minutes , j'abaiflc le mé-
ridien jufqu au point où l'Horifon le coupe

à ce degré« Aind le Pôle fe trouve élevé

d'autant de degrés , pour THorifon de Paris«

V L L E ç N*

Div't/ion Je la Terre par les Zones & pat
Us Climats^

D* Comment les Tropiaues & Us Cef-

€les Polairespartagent-ils le Globe terreftref

R. Ils le partagent en cinq Bandes circu-

laires , que Ton appelle Zones y d*un mot
grec qui (ignifie ceinture. Celle du milieu ,

comprife entre les deux Tropiques , & di-

vifée par l'Equateur , fe nomme la Zont
torrïde ou brûlée. Celle comprife entre le

Tropique du Cancer & le Cercle Polaire

ardique , fe nomme Zone tempéréefeptert*

trionale; 6c Ton nomme Zone tempérée

méridionale y la Bande comprife entre le

Tropique du Capricorne ôc le Cercle Po«
laire antardique.

D. // vous rejfleÀ parler de deux autres

Bandes ou Zones, Quellesfont-elles?

R. Ce font les deux Zones glaciales" : la

première commençant au Cercle Polaire

ardique , & finiffant au Pôle ardèique on
feptentrional : la féconde commençant an
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Cercle Polaire antarctique , Se finifEint as
Pôle ancardlique ou méridional. ^

. D. Que r6marque:i'V0usfur la Zont tor-

ride ou brûlée, ':«

R, Comme les pays qu elle occupe Te

trouvent diredèement ibus la route que le

Soleil parcourt en allant d'un Tropique à
l'autre , il y fait habituellement des chaleurs

conHdérables. hcs habitans de ces contrées

voient deux jours dans Tannée , le Soleil

<dirçâement au deilus de leur tête : & ce
jour-là ils n ont point d'ombre. Les autres

jours de l'année > leur ombre eft tournée

tantôt ver:> le nord , tantôt vers le mi^i

,

félon que, par rapport à eux, le Soleil

s'avance vers Tun ou l'autre Tropique. On
ks appelle AmpKifdens,

D, Dites quelque chofe des Zones tem*

pérées,

R, Elles font ainfi nommées, parce qu'on
n'y relient ni les chaleurs excellives de la

Zone torride , ni les froids violens des

Zones glaciales , fur-tout dans le milieu

,

comme en France. Les peuples qui Kabi-

tent (bus ces Zones , ont les quatre fai-

fons , à-peu-près comme nous les éprou-

vons à Paris. Ceux qui font fous la Zone
tempérée feptentrionale , ont à midi leur

omore tournée vers le nord , & ceux de
la Zone méridionale , l'ont tournée vers le

midi. On les appelle , à caufe de cela

,

Héférofciens,

D, // vous njle à varier des Zones glct*

ckL's*

'*f.
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tf
K, On y éprouve habituellemeiit on

iroid très- violent. La terre y eft toujours

couverte de nége Ôc de glaces. Les habitans

ne jouiifent que pendant trois mois des

douceurs d'un air tempéré. Ceux qui peii->

vent fe trouver (bus les Pôles ^ voient leur

ombre tourner autour d'eux pendant C\x

mois. On les appelle , à caufe de cela « P/-
rifciens. Les autres ne font Périiciens que
quelques jours ou quelques mois^ félon

qu'ils font plus éloignes ou plus voiûns da
Pôle.

D. Pourquoi divife-t-on U Globe en Clk-

mats ?

R. On divife la furface du Globe teC'-

reftre en Climats 3 relativement à Tinéga-

lité qu'on obferve dans la k>ngueur dos
jours, en allant de l'Bquateur vcis l$$

Pôles.

D. Qu'ejl-ce q^un Climat ?
R. C'eft un eipacc de terre compris en-*

tre deux Cercles parallèles à l'Equateur , à
la fin duquel le plus grand jour de l'année

efl: plus long d'une demi>heure , ou d'un
mois , qu'au commencement.
D. On diflingue donc deux fortes de C/i^•^

mats ?
R. Oui. Il y a des Climats d'heures &

des Climats de mois.

D. Combien compte- 1- on de Climats
d'heures ?

R. Comme les jours augmentent de 14
de^ni heures , dans l'efpacc compris entre



l'Equateur Ôc les Cercles Polaires , où
compte 24 Climats depuis l'Equateur juf-

qu au Cercle Polaire ar(aiquc , «3c autant

depuis l'Equateur jufqu au Cercle Polaire

ântardiquei Ainfi il y a en tout 48 Cli-

mats d'heures , ou plutôt de demi-heures i

24 pour la partie feptentrionale , (Se 24
pour la partie méridionale»

Di Combien comptc-t-on de Climats dû

mois ? * *

Ré Comme depuis les Cercles Polaires

lufqu ailx Pôles , les jours augmentent de^

puis un jufqu'à (îx mois, on compte fîx

Climats de mois , dans l'efpace qui eft entrô

le Cercle Polaire ardèique de le Pôle ardi-

<Jue. On en compte autant entre le Cercle

I^olaire antardique & le Pôle antarctique.

Ainfi il y a douze Climats de mois , fix au
nord , d£ Ax au midi*

D. Y a-t-ii un moyen aifé de conncîirz

en quel Climat eft placée une ville f

K. C'cft <le partager en demi-heures le

nombre d'heures dont le plus lorj jour de
Tannée excède celui de douze* Le nombre
de ces demi-heures indique exadement le

Climat. Par exemple , le plus long jour

de l'année à Paris étant de leize heures , il

excède de quatre heures le jour ordinaire ,

Gu'on fuppofe de douze heures. En rédui-

faut ces quatre heures excédentes en demi-

heures , il en refaite que Paris eft au htti«'

tiéme Climat,
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VIL Leçon*

H

jDes Latitudes & des Longitudes.

D, Quel ejl Vufage des Latitudes & dcâ

Longitudes ?

R» C'eft de déterminer la véritable po(î*

tion des villes & des pays fur la furface

de la Terre*

, D* Queft-ce que la Latitude ?

R» La Latitude d'un lieu eil k diftance

de ce lieu à l'Equateur. Cette diftance fe

compte par degrés^ Ain(î une ville iituée

au 40*^ degré de latitude , ed diftante de
l'Equateur de 40 degrés.

D. Combien compte^t-on de degrés de La^
titude?

R. Comme ces degrés Te comptent fux le

Méridien, en allant de TLquateur vers les

Pôles , on ne peut en avoir plus de 90 ,

parce qu'il n'y a que ce nombre de degrés

de l'Equateur aux Pôles. Mais on diftingue

deux fortes de Latitude ; Tune feptentrio-.

nale , l'autre méridionale.

i. D. Qu'ejl-ce que la Longitude ?

R. C'tfï la didance où un pays fe trouve
du premier Méridien , en allant vers TO-
xient, tout autour de la Sphère ou du
Globe.

D. Oàplaçons-nous le premierMéridien?
. JR. Nous le plaçons à 1 île de Fer, la plus

occidentale des Canaries. D autres Nation^
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le placent di^Fcremment, parce qu'il n*y a

point de terme ûxt qui puilfe le déterminer.

D. Comment fi comptent les degrés dâ

•Longitude ^ & combieny en a-t-il ?

R, Ils fe comptent lui l'Equateur , ou
iur les Cercles parallèles , depuis le pre-

mier Méridien 3 en avançant toujours vers

rOrient; & ils font au nombre de 3<jo.

D. Si les Méridiens formoient des Cer-*

tles entiers y il n'en faudroit compter que
180. Pourquoi en compte:^- vous 560, qui

font le double ?
R. C'eft que les Méridiens ne font que

des demi-cercles y qui fe terminent aux
Pôles : ainfl tous les lieux qui font fous

un même Méridien ont la même Longitude.

D. Comment connoître fur le Globe j la.

'Zongitude & la Latitude d'une ville ?

R. Il faut remarquer à quel degré de TE-

Iquateur répond le Méridien qui pafTe par

cette ville 3 Se à quel degré du Méridien

ïépond le parallèle qui palIe par cette même
ville. Par exemple, le Méridien de Paiii

répond au io* degré de l'Equateur , & fou
parallèle répond environ au 4<^* degré du
Méridien. Ainfî Paris a 20 degrés de Lon-
jgitude» Ôc 48 degrés jo minutes de Lati-

tude.

D. Comment diflingue-t-on les Habitans

ie la Terre ^ relativement à leur différence

tn Longitude & en Latitude?

R, On les dilVmgue en Périœoiens, An-
tœciens 6c Antipodes. ^

"v,.
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D, Qu'efi-cc que les Periœcienst
* \R. Ce font ceux qui habitent fous ui^

mcmç parallèle» ced-k-àirc à la même La-

ritude> mais fous des Méridiens oppofés,

ceil-à-dire, à une Longitude différente dQ
180 degrés , les uns fe trouvant dans l'Hé-

mi{phere oriental y Ôc les a itres dans THé*
mi^phere occidental. Ils ont les mêmes Sai«

fons & le même Climat y mais les heures

oppofées. Les uns ont midi
:,
quand lies aur

rres comptent minuit.

D. Queft'Ce que les Antctciens f

R, Ce font ceux qui placés fous le même
Méridien , c'eft-à-dire , à la même Longi^

tude , ont la Latitude oppofée , c'efl-à-dire

fe trouvent placés à une égale diflance de
FEquateur, les uns dans la partie fepten-

trionale , les autres dans la partie méridio*

nale. Ils ont midi en même-tcms j mais les

Saifons oppofées. Quand les uns font en
hiver , les autres font en été.

D. (^u'e/i'ce que les Antipodes?
R. Ce font ceux qui ont la Latitude Se

la Longitude direâement oppofées : les uns
fe trouvant dans la partie fcptentrionale ,
êc dans l'Hémifphere oriental , Ôc les au-
tres, dans la partie méridionale Ôc dans
l'Hémifphere occidental, .

^e^jf^
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r\EXPOSITION
des principaux Syjlêmes 4u Monde. ^ j

\J N appelle Cofmographie j, c efi-à dire

Jpefaiption du Monde , la fcicncc qui faiç

çonnokre Ja conftrudtion de l'Univers ti\

ginérd , Ta figure , la 4i^pofition (Je touteç
fes parties , & les rapports qu'elles ont en-
jtr'ejles, Cette fcience fe partage naturelle^

ment en deux branches : XAJironomie & I4

Géographie,

L'AuTonomie s'applique à çonfîdcrer le$

Aflres répandus dans Timmenfe étendue
des cieuii: qui nous environne , Ik à rendre

raifon de leurs mouveniens , de leur tituar

{ion , 4e )eurs diflances y de leurs gran-

deurs, de leurs apparences > ^ 4es caufe^

de ces apparences,

La Géographie fe renferme à donner
}a defcription du Globi: 4e la Terre que
nous habitons *, à faire connoître |es bor?

jies des pavs , la fituatiou des lieux > leurç

jdidances > les Mprs , les Fleuves , les Mon*
gagnes , ^c,

L'Aftronomie, comme les autrieb fcicn-

(ces y s efl formée par degrés. On préten4

que les premiers qui s y font appliqués^

jonjt èû les Chaldéens, Ces peuples habitane

4e vaftes plaines , ^ s'occupant de la vie
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ÎJVIE COMPOSE
'- Tichif , ifn le nomme ttaj^a

mat parcetfit 't7eJt< Ouvf t/e /^t

'loiùfneJ

r.; /^.•..v/.'.'.-.A>
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nVSTEMES D
r^e ntût i^e d'i/stvme t.ft<//ti/if /'onire

cU tout l r7u verj- c 'cjf-a tfi're <{e .rej

^

çuef /ej motivemcfu Ce/cJée ct/ec

mencj de /a flàlure

^""SYSTEAIE DES TOI
/ /

I SYS^fEME DE PTOLOJSIEE
( > Jysh'Oie nu't L\i7/oé>c </«' ùi Tonti^iitw au ccn/rc

de /'Pm iK'ttr autûur i/c l'CjrloAr i^jt/tt ivi^uvi tù /îitr

eliiu/i'u ivuuùc /eJ c'crcitcj dcjP/ancit^.* irncctor-
_

lire, '.''çuvoiriù àt Lune iieJtcicure.iùféntiJ duSoùtl,

dcullary, Je JupUa , etde <Jatitrne un dc^.ruJj'orU'

le^ CtifUe^i/ivc^, tfu** //»// rufmnte Firmamentt/iwfyue^
yfstrvn^m&t onta/outci^ dciia- 1 Vv^'ki/uu* ef/ep/e/n/er

nioùiL'

:>^SYSTE]ME DE TICHO-BRAIDi:
licfwJîitt/ie < teiçnetwJMfUfU tt-fonne ceOy^rtÀ! -

me x^ur reùit de Cof^cmw,Uctttn4^enîeu.T ettl

p/act' /aT^'m' au Ct'-ntre du^fionde

i V' Si/sfenic il etc inuji;inc /?<

c4 pei^cctirtine ^Hir d'atttJ'CJ J)
On y J'u/ypoj'c ijtic c/ia/^iie p
lïa/u an tvitré*i//ûn de ma/iere
cc/ttt dti t,fo/et/oecapc /e centré
tournent- /e^ autrccf Touré^U/û/



V^SIEMES DU MOMIE
)/j-/i'/ne K<j*/nt/ic /o/Wre ctia^tttutUcn'

veftr c 'cJf-a Ji're de .lej p<trttej pnnapa/ej

,

AonitneJ o'e ieJ rc^rejententpoiir exf^h-

'iivemeru CeléJte etle^ <{t//<irnj Phefio

nature

ME DES TOURBILLONS
ic il ete inttii/irtc /fiir Af'Dcâcartej

une ^mr diiitPcj Sfavati^ .

rûj-e i/iic c/iaijiic p/aticltc rûule

ur6i//ûn c/e tttiUiei'epitn/c etque
/eiloccupe /e cetttre aii/ouf aiiattel

i/ tt/i/rct* TbitréfU/û/ij'

:5=ç

"-^

:z SYSTEME DE COPERNIC
Copctytic met le J'ofeit'au centre de (i/ni^yet:e^ iit*r\M

fum i/p/itceJfiereure, 1fniu,ptùj ùi Terre, < uitpitrde

Ltqaeife LxLuiu tourne enJtuu2Mittt*;*Jupiter,et-^^

Oit/urne ^rttftiinpie Je Jhtne*^ ottfïuttrcJ aneunj^

ctx^ûteitt lie/a-p/vciuttf ce Oï^tane

4 SYSTEME COMPO SE
CC' . (yxfteme ejtutvmetari^ede ceujc dey

JPh'lûitue etde Ttehj, an le nûmtne iiu.i^n

Oyj'te/ne cûitunttn panx'^ft 'il e<)t-t Otiw de la

plt^artcùj /ItcileiyteJ

• /».
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pour la garde de leurs troupeaux , obfçr-

voienc la licuation du ciel ôc des étoiles. II9

firent dans cette Tcience des progrès qui

leur furent utiles, L'on trouva mciiie ai|

lems de la conquête de Babylone >ar Ale-

xandre le Grand , que leurs obiervationç

aftronomjques remontoient alors à 1905
ans , 6ç par conféquent aux tems les plu^

voiiins du déluge^

Des Chaldéens , ces connoiirancçs paflè»;

rent aux Egyptiens ^ de enluite aux Grecs ,

de qui nous les tenons.

Tous les corps de ce vafte Univerç onp
entr'eux une dirpolition, qui ne nous .eft

ni entièrement cpnnue , ni abfolument in-

connue. Nous avons des probabilités ôç
des vraifemblances qui fe trgpvent ap^-

puyces fur des expériences.

Cette difpofition vraiiemblable eft ce
qu'on appelle Syftême du Monde, On en rc?

marque cinq principaux. Ce font ceux dç
Ptolémée y de Copernic ^dç Ticho-Brahéj le

Syftême commun j enfin celui de Defcartes^

Tous ont leur raifon de vraifemblance :

mais il faut bien remarquer que les Aur
teurs de ces Syftêmes n'ont pas prétendi|

les donnçr comme un arrangement fixe

& certain de l'Univers; mais feulement^
.comme un moyen propre à expliquer le

cours des planètes
, .& les divers phéuQ-

;^)e;>es^ paroUÏent dans 1^ n^tjiiKÇr
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Syfièmt de Ptolémée, qui vivote

l'an 140 de Jejus - Ckri/i,

Ce Syftême repréfente le Globe de It

Î'erre dans le centre de l'Univers. Autour
u Globe terreArc, fe trouve la région de

Tair \ enfutte viennent les cercles du mou-
vement des planètes , qui toui^nent autour

de cette même Terre.

On balança long-tems fur le rang qu'on
devoir leur donner *, mais on fe détermina
à l'ordre fuivant: la Z/i/z«jil/ferc//r^ 3 Vénus

,

le Soleily Mars y Juviter & Saturne^ Au-
dellus des Planètes eu le cercle ou la (phere

4es Etoiles fixes y nommée autrement Fir-

mament , ou la huitième fphere.

Après ces huit fpheres ou cer :tes y quel*

ques Agronomes en ont ajouté tiois autres,

donc de^x ont été nommées Crijialines y

parce qu'on a fuppofé qu'elles étoient auiîî

^ranfparentes 6c aulH foiides que le criilal \

êc la troifiéme eft ce qu'ils ont appelle le

premier mobile y qui enveloppe toutes les

autres fpheres , 6c les emporte autour de la

Terre en vijigt-quatre iieures , par la rapi-

dité de fei? jtnouvement.

Xcs Etoiles fixes & les Planètes font tou-

tes empoitées par le mouvement du pre-

mier mobile , de même que les Comètes
& les autres phénomènes extraordinaires.

C*eft-là le premier mouvement.

Outre ce premier mouvement commun
à



d vivoie

»e de It

Autour

égion de

lu mou-
c autour

ig qu'on

ctçrmjna

, Vénus,

rne, Au-
la fphejrc

lient Fir-

[cs, quel-

lis autres »

ifiarmes i

iient aulîi

le criftal 5

ppeilé le

;outcs les

our de la

la rapi-

Ifont tou-

du pre-

1

Comètes
rdinaire&

I
commun

yn

A S H B G i.ti If

I COUS les Aftres , les Etoiles fixes ôc les

Planètes ont » dans ce Syilême , ui^mouve-
nient qui leur cft propre j favoir , d'occi-

dent en orient, en divers tems , félon qu'ils

font plus ou moins éloignés de la Terre :

c'eil-là ce qui fait le mouvement qui leur

cft propre.

Ainli les Etoiles fixes étant très-éloignées

de la Terre , font la période de leur mou-,

vement en 25 8 1 6 années i Saturne en tren-

te ans , Jupiter en douze , Mars en deux

,

le Soleil en un an , Vénus en fêpt mois ôs

demi , & Mercure en trois; la Lune achever

fon cours en un mois ou environ.

Tel eft, en peu de mots, le Syftéme dd
Pcolémce , qui a eu cours pendant un très- -

long tcms*, mais qui Ce trouve prefque

abandonné , à caufe des obfervations que
l'on a faites depuis environ deux ficelés.

On a remarqué que Mars eft quelquefois^

plus près de la Terre que le Soleil j que
Vénus êc Mercure paroiilent de tems en
tcms au-deflus' du Soleil , & tournent àu-

deflus de cet aftre , ce qui ne fauroit s'expli-

quer dans le Syftcme de Ptolémée ; enfin

Ton a été obligé d'abandonner l'ancienne*

opinion de la folidité des cieux, Ôc d'ad-;

mettre Un ciel ou une iramcniîté de matière-

liquide ôc fluide , qui donne un libre palla-

geauxaftres.

De cette manière , Mars peut quelque-^

fois (e trouver fous la fpherc du Soleil , ôc,

YcHUS ôc Mercure aller au - delfus de cet

B



(!

Il

4

i(f G i O G R' A P H X B

gftrç; ce qui tie pouroit arriver dans la fup*

poiition ()ue les cicUx futrenc d'une mariero

jolidç.

Ce qui a fait encore abandonner le Syfto-

lue de Pcolémée , font les mouvemens coin-

Î>liqués qu'il falloir admettre pour explique^

es diverfes apparences des Planètes,

On ne doit point être furpris que depuis

Ptolémée TAflronomie Ce foit peifedionce

au point où elle e(l aujourd'hui : nous ei^

gvons principalement l'obligation ^ l'inven-

tion ics lunettes de longue vue , nommées
gulli télefcopes , par le moyen derqucUes

on pouroit dire qu'on lit dans les cieux,

Peut-être que de nouvelles découvertes

4otuiçront de nouvelles liimieres,

Syjiênpe 4e Copernic j qui vîvoit cm
fii\iéme Jiéçle,

LoNGrTEMs avant Ptolémée , Ton avoiç

Imaginé un autre Syftême , dans lequel Iç

Soleil étoit immobiie au centre de i'Uni-

vçrs y Ci, toutes les autres Planètes , la Terre

même , tournoient autour 4e cet aftre, Ari-

ftarque, Philolaiis ^ d'autres Philofopheç

anciens avouent fuivi ce Syftême, Mais

comme ils n'avoient donné aucun ouvrage

qui rétablit folidement y il ne fît pas d'im-

preflîon, Il fut renouvelle , éten4u & per-

^eà}onç par Nicolas Copernicj chanoine

jde Warmie , ^é à Thorn , dans la Prulïè

pcjoiîio.ife
, )ç 1 9 février i^7 5 *^ f^^W I9

1^
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tnai x;4^ Il a encore été perfeâioné par

Kepler, favanc Machémacicien Allemand

,

qui mourut à Racisbonne en 16^0,

Dans ce Sy.^éme , le Soleil refle immo-
bile au centre de l'Univers , qu'il éclaire par
(à lumière , ôc qu'il vivifie par fa chaleur*

Autour du Soleil , Copernic place immé-
diatement Mercure, puis Vénus, & enfuite

la Terre,

Autour de la Terre , il pofe la Lune , qui

fait Ton tour , non pas en cercle parfait

,

mais en ovale. Enfuitc Mars , Jupiter 6c
Saturne tournent tant autour du Soleil que
de la Terre. Enfin il établit les Etoiles fixes

en de<^ lieux Ci éloignés du Soleil , que la

didance de Saturne au Soleil n eil rien çn
(pomparaifon.

Près des Planètes de Jupiter ^ de Saçur«

ne , on a découvert , dans le iiédc dernier,

4e petites Planètes , qui tournent autour de
ces deux grands corps j & ced ce qui a fait

ajouter à la repréfentation du Sydéme de
Copernic, les cercles des mouvemens de
ces Satellites^ comme on les appelle : Jupi-

ter en a quatre , 6c Saturne cinq. Ce fuj:

Galilée ^ agronome Italien , qui décou«>

vrit les premiers , qu'il nomma les j4flres

de Médias; 6ç MM. Huyghens 6c Caffini

,

aftronomes , découvrirent en France , ceux
de Saturne,

Quoique dans ce Syftême, il parojfïè qi^c
jlc Soleil foit fixe au centre de l'Univers

,

^pendant ie$ dçriûec^ aflronomes y ont re*
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marqué une forte de mouvement, que cet

aftre fait autour de lui-même , c cft-à-dirc

fur fôn axe.
*

On a remarqué ce mouvement par des

taches fort irrégulieres Ôc changeantes, qui

paroiltènt fe mouvoir toutes enfembie d'o-

rient en occident , dans l'efpace de vingt-

fept jours , parce qu au bout de ce terme

,

les taches reviennent au même point d'où

elles font parties.

Mercure , qui efl le plus près du Soleil

,

fait fa révolution en trois mois , & Venus
en fept & demi. La Terre fait la (îenne en
un an d'occident en orient , dans un orbe

ou cercle excentrique , c*cfl:-à-dire dont le

Soleil n eft pas précifément le centre.

La Terre a de plus un autre mouvement,
qui fe fait fur fon axe en vingt-quatre heu-

res j & c'eft ce mouvement qui fait la vi-

ciilitude continuelle du jour ôc de la nuit,

Ôc qui nous fait imaginer que le ciel tourne

chaque jour d'orient en occident.

Le mouvement annuel de la Terre fe

fait de manière , que fon axe eft toujours

dans une même difpofition , au regard d'une

même partie du ciel, c'eft-à-dire qu'il eft

toujours parallèle à lui-même : de-là vient

la diveriité ôc l'inégalité des jours ôc des

nuits.

Par le mouvement annuel de la Terré ',

on voit l'apparence du mouvement du So-

vieil dam l'Ëcliprique , ôc fon padàge par les

^dodze fignes du Zodiaque en une annéei
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Ceft même par-là que Ton explique les-'di-

vcrfités apparentes du fécond mouvement
des Planètes, plus fîmplement & plus faci-

lement que dans le Syftême de Ptoléméc.

/Le globe de la Lune tourne , en un mois

ou environ, autour de la Terre, pendant

que la Terre tourne elle-même autour du
Soleil dans l'efpace d'une année j ce qui fait

que la Lune eft aufïi portée dans le même
tems autoiu: du Soleil.

Les quatre Satellites de Jupiter & les cinq

de Saturne, tournent autour des globes de
ces deux Planètes, chacun en tems diffc-

rens , Ôc proportionés à rinégalité de leuL*

diftance.

Selon les obfervations de M. Caflfîni

,

les Planètes fe meuvent autour de leur axe ;

favoir , [Jupiter en près de dix heures

}

Mars en vingt-cinq. Se Venus en vingt-

trois 'y mais on ntfk. pas ailuré du tems de
la durée de celle de Saturne. On ignore II

Mercure Ce meut autour de fon axe : pour
la Lun;; , elle n'a qu'un mouvement de li-

bration , ou une forte de balancement fur

elle-même.

Enfin le ciel des Etoiles fixes, qui termi-

ne le monde vifible , eft immobile à l'ex-

trémité de l'Univers , & dans une diftancc

immenfe du Soleil , que l'on fuppofe dans
le centre.

Biij .
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Syjlêm6 de Tycho-Brahé ^ qui vivùk

au fei^iéme Jîécké

tJN nouveau Syftême parut dans le fei-

ziémenécle; c*eft celui de Tycho-Brahé ,

Gentilhomme Danois, né le 3 décembre
x/46 , & mort à Prague en Bohême, le 24
octobre 1601. Il s'étoit fort appliqué à

ÏAftronomie , & approuvoit tout le Syftc-

me de Copernic , à l'exception du mouve-
ment de la Terre.

Dans fon Syftéme , qui efl; ingénieux j

n place la Terre au centre du monde, au-
tour de laquelle il fait tourner la Lune: puis

du même centre , il décrit le cercle annuel

du mouvement du Soleil \ ôc le Soleil ferc

lui-même de centre aux cinq autres Planètes*

Voici Tordre qu'il v établit : la première
eft Mercure, qui eft le plus proche du So-

leil 'y enfuite Vénus , dans une diftance un
peu plus éloignée : mais dans un plus grand

cloignement , il place Mars , puis Jupiter ,

^ enfin Saturne.

Dans ce Syftême, on remarque deux
centres différens j favoir, i. la Terre, qui
fert de centre à la Lune , au Soleil Se aux
Etoiles fixes : 2. le Soleil , qui fert de cen-

tre aux cinq autres Planètes , fans compter
Jupiter Se Saturne , qui font chacun le cen-

tre de leurs Satellites ou petites Lunes « dé-.

.

couvertes depuis.

Pn â prétendu devoir faire une çoti
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Irfeâioh au Syftcme de Tycho-Brahe» Ce9t

de donner à la Terre un mouvement jour-

nalier d'occident en orient j pour éviter le

mouvement journalier du Soleils qui doit

être Cl rapide , qu à peine peut-il être conçii

ou imaginé ; de manière que les Planète^

n'ont que le mouvement annuel qui \t\Xt

cft propre»
, ^ >

Syjlêmc tômmun cômpofei

Ce SyftêhîC cft compcfé de ceux de Pto»

iémée & de fycho-Jkahé» Il éft fUivi de la

plupart des modernes \ c^ll ce qjii lui ^

tait donner le nom de Syftême commun»
Dans ce Syflême, la Terre fait le centte

du monde , autour de laquelle tournent U
Lune , le Soleil, avec les trois Planètes fii-

périeurt: ^ars > Jupiter ic S^arniS > èc

enfin les t .les fixes»

Quant aux deux autres Planètes > Meif^

cure& Vénus, elles n*ont pas la Terre pout
centre*, mais le Soleil , autour duquel elles

décrivent leur cercle. D'ailleurs, Jupiter Se

Saturne font, comme dans les autres Syftê^

mes, le centre des Satellites qui les jiccoimr

pagnenté

Syjlêmc de DesCARTES ^ qui vivait oM
diX'feptiéme JiéçU»

Descartes , né à la Haye en Touraîne
l^i$^6^^ mort à Stockholm en Suéde>^

Biv
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en 1650, a donne lieu, par fes cxpérfeii»

ces , à perfccHoner la î^hilofophic. Il crut

trouver un moyen vrairemblabk d'expli-

quer Iç mouvement des aftres , & les di-

vers phénomènes de la nature , en imagi-
nant des Tourbillons.
-' Ces Tourbillons font un^ certaine quan-
tité d'air ou de matière fluide , qui envi-

ronne quelque Planète , laquelle , .en fc

mouvant elle-même, ciitra'ine, par ion
mouvement, la matière qui renvironne:
^ comme Defcartes établit , avec Coper-
nic , le Soleil comme le centre du monde ,

il fuppole que tous les antres Tourbillo'jis

tournent autour de celui du Soleil.

Ainii ces Tourbillons, félon Defcartes

,

ont deux mouvemens *, favoir, on général

,

qui les entraine tous autour de celui du
Soleil ; ôc un mouvement particulier qui

(entraîne la matière fluide de chaque Tour-
billon autour de fon propre centre ou de fa

Planète principale.

C'eft le centre ou la Planète principale

de chaque Tourbillon , qui tournant fur

elle-même , donne auili le mouvement à la

matière fluide dont elle efl environée j ôc Ci

dans ce Tourbillon il fe trouve quelque

corps ou Planète moindre que la Planète

principale , elle eft emjpoitée avec le refte

de la matière du Touroillon.

C'eft ainfî que Defcartes établit le Tour-
billon du Soleil , qui fc mouvant fur lui-

IKcme 4 ag;ite , non-feulement la matière
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fubtile ou'fluide qui l'environe j mais en-

traîne également les Planètes de Mercure Ôc

de Venus , qui font dans l'étendue de fon

Tourbillon i ce qui fe fait en un tems pro-

porrioné à 1 eloignement où ils font de leur

centre commun.
Dans ce même Syftême , la Terre a fon

Tourbillon particulier , ôc par un mouve-
ment qui lui eft propre , elle tourne fur elle-

mcme , 6c entraine tant la matière qui l'en-

vironne , que la Lune , qui fe trouve dans

le Tourbillon de la Terre même.
Il en eft de même de Jupiter ôc de Sa-

turne , qui font les centres de leurs Tour-
billoiiS , ôc entraînent en même tems leurs

Satellites y ou petites Planètes, qui font

comme attachés à leur globe.

Defcartes ne fe contente pas d'appliquer

ces Tourbillons aux aftres qui font à la por*

tée de notre vue-, il les tranfporte encore

jufqu aux Etoiles fixes , dont l'éloignemenc

ell: :m nenfe; Se il regarde chacune comme
autant de Soleils , qui font au centre d'un

Tourbillon , auquel elles donnent le mou-
vement.

Mais pour expliquerdivers Phénomènes

,

comme les comètes , l'élafticité ou le relfoic

qui fe trouve dans 1 air , le flux & le reflus

de la mer , un Philofophc a jugé depuis

Defcartes , que ce mouvement, qui devroic

être circulaire , eft contraint & comprime
dans fon cours , Ôc devient ovale , parce

^u'il fc trouve prelfé Ôc gêné dans fa courfc

-.V
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par le mouvement des Tourbillons voidjift

Et ceft, dit il, à proportion de la con-
trainte , ou de la flicilité de ce mouvemenr ,

que Tair fe trouve déterminé à repoufTcr

ou entraîner les corps qui fe trouvent dan»
fon fluide j qu il reçoit quelquefois des Pla-

nètes errantes que nous appelions Comètes ,

qui s'cchapent des Tourbillons voiiîn^,

éc s approchent de celui de la Terre , d'où

après un certain tems , elles palfent fucce£^

fivement à d'autres Tourbillons.

Quant au flux & reflux de la mer, il eft

attribué à la compreflîon de la matière

fluide de notre Tourbillon, qui trouvant le

corps de la Lune qui la gcne & la contraint

dans fon paflkge , efl obligée de faire fur la

mer, élément fluide , la même impreflîon

qu elle reçoit de cette Planète , qui eft un
corps folide.

Et comme cette matière paflc deux fois

chaque jour entre le globe de la Terre , &
celui de la Lune s c'eft ce qui produit le flux

par fa compreflîon entre ces deux corps ,

èc le reflux par Taifance &: la facilité du
mouvement, lorfque la compreflîon flnit,

ou qu elle eft finie.

Mais d'où viennent tous ces divers mou-
Itemens ? Les aftrés ne fe les font pas don-

liés: ce font àcs corps inanimés. Ils partent

konc d'une main toute puilîantc , qui d'a-

bord a imprimé le premier mouvement à

tous les êtres de l'Univers , & qui l'y confér-

ée par fa Providence , pour faire éclater j(â
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ftiincleur & fà^o'^e , ôc pour montrer que
les ouvrages» quelque incomprchenfibles

qu'ils foienc, n'en font pas moins réguliers »

ni moins utiles à Fhomme , qui feul en tire

tout l'avantage , 8c en doit par conféquent

témoigner la plus parfaite reconnoilïancc.
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SECONDE PARTIE.
ABRÉGÉ

DE LA GÉOGRAPHIE MODERNE.

Première Leçon*

D. Qcr

. Notions Préliminaires,

^^ EST-CE que la Géographie ?

R, La Géographie eft la defcription de

la Terre.

D. Quel eji l'objet de cette fcience ?

R, G'eft de faire connoître la (îtuation ,

les bornes & l'étendue des régions & des

xners qui occupent la furface du globe ter-

reftrc s de marquer le cours des rivières , de

d'indiquer la pofîtion précife des villes, &
leuriîtuâtion entr'elles.

D. De quels moyens fe firt-on pour ac
quérir ces connoijjances ?

Ru On fe fert duGlobe& às^ Cartes Geo-

!

- *
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graphiques. Le Globe repréfeitce la terre

avec fa rondeur *, Ôc c'ed le tableau le plus

parfait , parce que les objets confervent Cur

cette convexité les mêmes rapports 6c les

mêmes proportions qu'ils ont lur la terre.

Mais n étant pas pollible de Faire un globe

allez gros^ pour y placer tout ce que la

Géographie doit remarquer , on y fuppléc

car les Cartes Géographiques , qui fur une
lurfacc plate, peuvent repréfentcr toutes

les parties de la terre dans le plus grand
détail.

D. Combien y a-t-ïl de fortes de Cartes

Géographiques ?

R, Il y en a de générales & de particu-

lières*, mais relativement à l'étendue de
pays qu elles repréfentent. Ainfî la Mappe-
monde eft une carte générale , à l'égard des

quatre trirtes particulières , qui repréfen-

tent chacune une des parties du monde.
La carte de l'Europe , qui eft une carte par-

ticulière à regard de la Mappemonde, eft

une carte générale , en la comparant à cel-

les qui repréfentent en particulier la Fran^

ce y ou les autres parties de l'Europe. Les

cartes qui ne contiennent que' le plan d'une

ville ou d'un canton peu étendu , fe nom-
ment Cartes Topographiques.

D. Comment y font marqués les points

cardinaux ?
,

B, Le Nord eft marqué au haut de la

carte ; le Sud l'eft au bas j l'Orient à la

«iroite , ôc TOccident à k jgauche.
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Dé Qu'eji-ce que ces lignes\^ dont tes uneâ

coupent la carte du Sud au Nord y & les

autres la coupent de l* Occident à l'Orient?

Ré Les premières font les méridiens, qui

marquent la longitude , Se les autres (ont

les cercles parallèles qui indiquent la la-

titude. Le nombre des degrés ell: marqué à
lextrémité de ces lignes , fur les cotés dt
la carte; ôc chaque degré eft divifé en mi-
nutes , de dix en dix , ou de cinq en cinq ^

fuivant Tétendue de la carte*

D. Les dégrés de latitude ne peuvent-iU

pas fervir à mefurer la di/iance des villes

marquées fur la carte ?

R, On place dans toutes les cartes parti-

Cjulievës , des échelles divifées en lieues otl

en milles , fuivant Tufage des pays : & ces

Irchelles qui ont fervi à nxer la pofition des

•villes, peuvent être employées pour en
connoître la diftance. Mais chaque degré ,

pris fur le méridien, occupant Tefpace de
\ing;t-cinq lieues communes de France , da
de vingt grandes lieues , peut fervis- de me-
fure commune à toutes les cartes.

D. Qt^eji-ce que ces lignes qui vont tn

ferpentanty& dont plujieurs traverfent un

'ûjfeJl long efpace f

/{.Ces lignes ferpentantes repréfentenc

le cours des rivières.

ïy^Et ces points y plus ou moinsgrosy qià

forment d\fférens contours y quel eft leur

ufage f

A» Us fervent à marquer k$ bornes d^^



X t K i 6 i li ff
pkys & de leurs diviiions particulières^

Mais pour rendre la chofe plus (ênfible , on
les trace par des lignes de différentes coa-
leursé

II. L £ Ç G N^ ^

Dlvijion générale du Clohc terrejlreé

D. De quoi ejl compofée la furfacc du
globe terreftre?

R* De terre & d*eau* Là terre eft cette

maffe qui fert à nous foucenir ^ neùs entre-"

tenir ôc nous nourrir. Les eaux font la mer,
les lacs 6i les rivières , qui fervent pareille»

ment à notre fubdftance.

D* Quelle différencemette\'Vous entre cet

taux?
R» La mer e(l un grand afTemblage d'eaut

Talées qui environnent les terres. Les lacs

font de petits adèmblages d'eaux douces oii

falées , au milieu des terres. Les rivières

font des eaux douces y qui coulent depuis

leur fource , jufqu à leur embouchure ,
c'eft-à-dire , jufqu à lendroit où elles fe

jettent dans la mer ^ ou fe joignent à quel-,

qu'autre rivière.

D. En combien de parties fi dlvifi la

terre ? '

R, On la partage ordinairement en aua^
tre parties -, favoir-, VEurope 3 ï'^fo j VA".

frique Ôc VAmérique,
D. Cette divijîon renfcrm^-t-dU toutes les

terres^

%
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iî. Il y a encore les Terres ardiques , le|

Terres auftrales , & les Terres antardiques,
qui pouroient former trois autres parties

de la terre ; mais on en connoît à peine
quelques côtes.

Dr Les quatre grandes parties de la terre

ont-elles toijours été connues ?

R, Les anciens ne connoiilbient que \c&

trois premitres; favoir, l'Europe, l'Afie

&rAh:ique; Us n'en connoiilbient même
pas toute l'étendue.

D. Ne donne-t'on pas un nom général à
ces trois parties f

JR* On les nomme ordinairement l'An-

cien Monde ou l'ancien Continent , parce

qu'il étoit connu des Anciens , Se que les

trois parties tiennent enfemble.

. D. Comment nomme-t-on l'jimérique ?

/?. On l'appelle le Nouveau Monde

,

parce qu'il a été découvert dans les der*

niers nécles, c'efl-à-dire , depuis Tannée

1492. On la nomme aufïi les Indes Occi-

dentales j pour les diftinguer des véritables

Indes , qui font à l'orient dans FAiîe. Elle

a été appellée Amérique , parce qu'Améric

Vcfpuce étant abordé dans ce continent,

aptes Cbriflophe Colomb, en publia le

premier une Relation.

D. Quelle partie de la terre fut habitée la

première ?

B. Ce fut l'Afie, où le premier homme
aété créé : c'eft auflî la plus étendue de l'an-

ckn continent^ 6c la plus illudre^ parcç,
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^}^c le Sauveur du monde y eft ne, & qu'il

y a opéré le myftère de la Rédemption du
genre humain.
D. Quelle partie de la terre efi aujùJir*

d*hui la plus confidérabUi

R. Ceft l'Europe , tant par la multitude

ide (es habitans , ôc la douceur de Tes mœurs^,
que par la police du gouvernement , & la

fagelîe de {es différentes loix , quelle chef-

che, par le moyen de Tes colonies , à iufjgi*.

rer aux autres nations.

1 1 L L £ ç o K.
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D. Quelles font ks horntt dt fMw*
tope?

R. L'Europe eft (îtucc à Toçcidént dgt

VAfic y baignée au nord par la Mer Gkcia^
le , à l'occident par l'Océan , 6c au midi P^
la Mer Méditerranée , qui la fcparç de 1 ^^
frique.

D. En combien de parties divife^ - vou^
VEurope f

R. Nous la divifons en treize grandcsi

régions, quatre au nord, (Ix dans le milieu,

6c trois au midi.

D. Nomm€\ les quatre du nord?
R. Ce font les Isles Britanniques ou

Royaume de la Grande Bretagne y les États

de Danemarck, la Suéde, 6c la Rus

w

d'Europe. ,
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' D* Quelsfont lesJixpays du milieu.

Ri Ce font la Frange, les Pays-Bas^
la Suisse ^ TAllemagne , les États de la
Maison d'Autriche ^ c'eft-à-diré princi-

palemcnti la Bohême^ \Autriche & h
Hongrie ; la Pologne, dans laquelle eft

rênrcrmé le royaume de PruJJe,

D< QuelsfoiL les troispays du midi ?
R, Ce font, !'Espagne, qui renfermé

deux royauiTi s indépendans ^ celui à'Efi
pagne Ôc celui de Portugal; I'Italie & k
Turquïe d'Europe. Dans liTAtiE font

ix>mpris les ^tats du roi de Sardaigne^
k république de Venifei les états de Par-^

me & Plâijanee^ la Republique de Gè*
nes^ la Tofiane^ YÉtat de VÉglife ^ & le

JToyattAle des Deux Sicilesé

p. Tous ces Étatsfc gouvernent-ils de la

même màniete ?
JR* Il s'en faut beaucoup^ Les uns font

Aeà états monarchiques^ les autres font àéû

républiques, d'autres enfin ont un gou«

vernement mixte ou mélangé , ceft-à-dire,

tempéré de la monarchie Ôc de k forme
républicaine.

,

D, Qu'eJl'Ce qu*un Etat monarchique ?
. R. La Monarchie efl un état ou Vauto-^

rite fouveraine e(l entre les mains d'un feul j

qui gouverne d'une manière indépendante «

foit par lui-même , foit par fes miniftres

,

comme en France , en Efpàgne , en PortU'*

|;al,&c.

D» Qu'ejl'ce qu'une République f^
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Hé iâ République eft un état où lauto
rite fouvemine eiî déporée entre les mains
lie piufîeurs membres^ choids pour gouver-

ner les autres , Toit des nobles , comme à
Venife & à Gènes en Italie j foit du Peu-
ple, coitime dans les Provinces-Unies des

Pays-Bas.

D. Quappelle-t^on Gouvernenient mixte?
R. C'eft celui où Tautorité du fouveraini

eft limitée par le Corps des États ou de la

Nation , comme l'Empire d'Allemagne , la

Pologne & l'Angleterre.

D. Combien l'Europe a-t-elh â^étendue ?
Ré L'Europe , depuis le Nord-Cap , qui

ell U pointe la plus avancée dans la Met
Glaciale , jufqu aux extrémités de l'Italie oa
de TEfpagne « contient environ fepr cens

lieues i ôc mille cinquante de l'occident à
l'orient, c'eft-à dire, depuis le CapFinif^
terre en Galice^ province occidentale de
l'Efpagne , j ufqu à la courbure la plust>lieih

taie du Don.

I V. L B ç o H.

Pailles capitales des États de CEuropei
m

T). ^Quelles font les Villes capitales

des Etats du Nord?
R. LoNnBjES , fur la Tamife , efl la capi-

tale des îles Britanniques \ Copenhâgub «

fur le Détroit du Sund . l'eft du Dane-
maccki Stockholm^ de laSuédt \ Moscow
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cteit autrefois la feule capitale de la Ruflie

ou Mofcovie *, mais Saint-PÉTÈRSBOU!td>
dans le fond du Golfe de Finlande , l'eft

auHî depuis le czar Pierre I , qui Ta fait

.bâtir en 1703*
> D. Nommt^ les villes capitales des États

du milieu de VEurope f
R. La France a pour capitale Paris >

Tune des plus grandes villes du monde. \.xz

Pays-Bas le partagent en Piays-Bas Hollarf

dois j qui forment la rcpuÉlJquc des Pro-

vinces-Unies, & Pays-Bas autrichiens r

La Haye peut ctre regardée comme lu ca-

pitale des Ptvivinccs-lJnics , parce que c'cfl

dans x^Qtte ville que réfident les États-Géné-

raux qui les gQU''eriient i mais Amster-
dam efè beaucoup plus conûdcrabie , à
taiife de iOii commerce. B&uxbllus eft Jk

tcapirale des Pays-Bas Aucrichi^ns. Bernb
^ G£Kiy£ font Ifis villes les pUjiS co.ailde^

tables de la SxùSCt^
.

D. P^ut-on afjignerla capitale de l*All$*

inagne ?

R, L'Allemagneétant un empire compofë
de plufieurs grandes principautés indépen-

dantes, chacune a fa capitale, & l'on ne
(àuroit dire précifëment quelle efi: celle de
toute rAIiemagne. Mais Vienne , capitale

de TAutriche , étant depuis long-tems la ré-

fidence des Empereurs , peut être regardée

comme la capitale de l'Empire.

^ D, Continue'^ de nommer les capitales des

\Eeats du milieu de l'Europe ?
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^ i?. Prague eft la capitale de la Bohême;
Vienne, de l'Autriche, & Presbourg de
la Hongrie» La Pologne a pour capitale

Cracovxe \ mais le roi fait fa réddence à
Varsovie, Konigsberg çft la capitale de
la Prude \ mais le roi de Prulfe rciide à
Berlin , dans fc^ états de Brandebourg , eu
i\ÎIemagne,

D, Quellesfont UfcapitaUs de ^Bfpagna
& du Pçrtugal? âk ^ »

R, Madrid , au miliSl de TEfpagne » efl

la capitale de ce royaume, Lisbone , à Toc*

cident & à l'embouchure du Tage ^ l'eft du
Portugal.

D. Nomme\ Us capitales des États renr

flermés dans l Italie ?

R. Turin eft la capitale des États du roî

de Sardaigne *, Venise , Teft des États de la^

République de ce nomj Parme , des États

de Parme ôc Plaifance; G^nes, de la Ré-
publique ^e ce nom. Florence eftla capi-^

taie de la Tofcanej Rome , de Tétat de
l'Églife 'y Naples , du Royaume des Deux
Siciles.

D, Quelle eji la capitale de ia Turquie?
R. Ceft CONSTANT^NOPLE,

V. L E Ç O N,

Iles ^ Rivières j Montagnes y&c^de VEuropêt

D. Quellesfont les Iles lesplus cotifi-'

durables de l'Europe? •

i^ Hp Cçs îlçs font la {^rahdc-BrAtagne^;
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ïIrlande & Xljlande j dans TOçcan. On
trouve dans la Mer Méditerranée , près de
ritalie, la Sardaigne^ qui appartient au
roi de Sardaigne j la Corje ^ qui appartient

Hujoufd'hui à la France j 6t la Sicile^ qui
appartient au roi des Deux Siciles j près dç
î*£{pagne , Majorque ôç Alinorqt^e y qui dé-
pendent de ce royaume, Malclie j au midi

Je Ja Sicije , eft aux Chevaliers de Makhc^
Candie j Se les auli||^Ues de l'Arcbipe) , font

ibumifes à TempOTUr des Turcs,

p. Qii'ejl'ce qu*ufie îlef ' -

R> C'cft une portion de terre, moindre
iqu un Continent , ^ cnvironée d*eau de
tous côtés. Mais une prefqulle tient au
continent ou à Ja terre ferme , par une
gangue de terre plus ou moins jarge , qui
ftnommçifthme,
D. Donnez-en quelqu*exemple en Europe?
R, Dans la petite Tartafiç , la Crimée eft

fine prefqu île , unie à la terre ferme pa;

rifthmç de Précop , qui prend fon nom
4'ttne ville voifine : la Morée , qui eft \^

partie la plus méridionale de la Turquie

,

^ft encore une preTqu île , attachée au con-

itinent par riiUime deCorinthc.

D. Quellesfont lesprincipal.es rivière^ ou

fleuves de l*Europe^
^ Mf Ce font la Dvina , le Dnieper & if

Don , en Ruflîe, où ils prennent leur four-

iCC » la Viftule , en Pologne *, le Danube , le _^

JUiin^ TElbe , en Allemagne i la Seine , Xz;

jUiite ;U X^arojmC)^k Rbènp ^ en F]:ançç|
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fa Tamife , dans |a Qrande-Bretagne > Iç

Douro, le Tage Ôc i'Ebre , çn Efpagne ^ 1q

Pô ô( le Tibre , en Italiç.

D, Marque^ le^principales mof^tagncs d^
l'Europe?

R* Cçs montagnes fonf , les Félices oi|

Daara-Field , ^ntre la Norvège dç la Suéde ;

Jes Kaménoï-Poyas , qui féparent , du côte

du nord , la Rulîîe d'Europe 4e celle d*A-

fie y )es monts Krapack , entre la Polognç
& la Hongrie -, les monts Pyrénées , qui (ér

parent la France & l'Efpagnei les Alpes,

entre la France , l'Italie ôç l'Allemagne ^

)'Apennin , qui travçrfe }'ïtalie clans toiito

falongïieur. .

D. N'y utilpas en Europe des, volcans 09
montagnes quijettent du feu ?

R, Il s^en trouve pliiheurs t tels font 1^

mont Hécla dans Tlflandej le Véfuvc oi|

Soma ,
4^'^*'^$ ^e royaume de Naples , en Ita*

lie y le Gibel ou l'Etna , dans là Sicile. Il fe

jForme encore quelques autres volcans 4an9

le royaume de Bohême.
D. Quelsfont lesprincipaux lacs de ^Eui

Tope ?

K, Ces lacs font ceux de Véner Se de Mê-
ler ^ en Sué4e -, de Ladoga & d'Onega , txk,

Ruilie ; de Genève , entre la Suiflfe & la Sa-

voye; de Confiance , entre la Suiilè & TAl*

lemagne *, & ceux de Guarde , de Corne
^

avec le lac Majeur, 4^s lextrêii^té içptçiti

|»:ionale de l'Italie,
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R. Ceil un alFemblage a(Icz grand d'cavii

douce ott falce » qui n a point de cours ^

l^ais qui fouvéïit eft traverfé par une eau
courante. Les lacs font beaucoup plus

grands que les étangs > dont les eaux n'ont

de cours que uelui qu on leur donne.
". D. Quels détroitsfine en Europe f

R. Ce font le détroit du Sund , pour la

Mer Baltique , entre le DaneinarcK Ôc la

Suéde 'y le Pas de Calais , entre la France &c

rAngleterre j le détroit de Gibraltar , qui fé-

pare TEfpagne d avec l'Afrique*, le Farede
Melline , entre Naples ôç la Sicile j le détroit

âes Dardanelles ou de Gallipoli , & celui de
Conftantinople , entre l'Europe Se l'Afie,

D. Qu'appellei^-vous un détroit ? •

R. C'eft un canal formé par la mer , 5r

qui fe trouve entre deux terres peu éloi-

gnées : il fert à palFer d'une partie de mer
dans l'autre.

V I. L E Ç O N.

Lçs lUs Britanniques y ou le Royaume dé

la Grande Bretagne.

D. Q17*25r- CE que les Iles Britanni-

ques?
R, Ces Iles , au nombre de deux grandes

& de plusieurs petites, compofoient au-

trefois ditFérens royaumes. Elles n'en con-

tiennent aujourd'hui que deux, qui font

•réunis^ Se que ïon noiniine le Royaume
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de la Grande Bretagne ou d'Angleterre.

D. Quelles font les deux graries lies

Britanniques ?

R. Ce font, la Grande Bretagne & l'Ii^

lande.

D. Nomme\ Us principales des petites

Jles ? f
R. Ce font celles èiAnglefty & de Man^

dans la Mer d'Irlande, à l'occident de la

Grande Bretagne. Celle de Wighx eft aa
fud , & les Sorlingues au fud-ouèfl:. Les

îles de Jerfey ôc Gernefey ^ avec quelques

autres de moindre étendue, fout près des

côtes de France.

D. En combien départies divifi-t-on Vile

de la Grande Bretagne ?

Rf Elle fe divife en deux parties princî^

pales*, faroir, l'Angleterre ôc l'Ecolle, qui

fairoient autrefois deux royaumes y mais

qui n'en font plus qu'un , depuis l'union

que la reine Anne en a faite en 1707.
D. En combien de parties divife -.f- on

PAngleterre?
R, En deux parties -, favoir l'Angleterre

propre » & la principauté de Galles. Ellet

contiennent enlemble yt comtés ou pro-

vinces , qui envoient leurs députés au Pa]>

kmenr.
D. Quelles font Us principales yUles éc

rAngUterre?
R* Londres , qui en eft la capitale , eft

auffî peuplée que Paris. Sa ficuation (ur la

TARiiièjà vingt Jkoes iç foaembouchure^

C
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l'a rendue l'une des plus marchandes de des

plus Horillàntes de l'Europe. Bristol ,

ville très-riche & très-commerçante , eft li-

tuée à l'occident , vers l'embouchure de la

Savcrne. Cantorbery , au midi de l'em-

bouchure de la Tamife, e(l remarquable
par Ton Archevêque , qui eft le primat de

Je premier pair du royaume. Yorck , dans
les provinces du nord , a le titre de duché »

ailedé à un prince de h famille royale.

LançaSTRE , à Toueft d'Yorck , eft célèbre

pour avoir donné Ton nom à la maifon de
Lancaftre, de laquelle font fortis quatre

rois d'Angleterre. Il faut encore remar-

qtier Oxford ôc Cambridge , toutes

deux célèbres par leurs univerfités. Oxford
eft fur la Tamife, au-delTus de Londres.

Cambridge eft à quinze lieues au nord de
Londres. roi >

D. Quelle eji la religion dominante en

jinglcterre f

. R, C'eft la religion réformée épifcopale

,

avec les dogmes des Prétendus Réformés

:de Genève , ou des Calviniftes. On a con-

(èrvé quelques parties des cérémonies & de

l'extérieur de k religion Catholique , de

•même quelque chofe de fa difcipline. Cela

n empêche pas qu'il ne fe trouve «n Angle^-

terre un grand nombre de Reformés-Pres-

bytériens, ou purs Calviniftes, qui s'appel-

lent Purkains : on y;voit aulli des Lutné-

pcn^i des Juifs 6c d'autres fentes. H y a

iBicorç npmbtc de Catholiques > fun-toùt

w
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en Irlande V mais ils n'y font que tolères ^ Ôc

fans aucun exercice public.

D. Combien y a-t il d*Evichés en An^i>
terre ?

R, On y' compte deux archevêques : ce;

ibnt ceux de Cantorberi & d'Yorck , &
vingt iix évcques , qui tous , comme Pairs

du royaume, ont entrée, féance & voix
dv'libcrative dans la Chambre haute du
Parlement de la Grande Bretagne*

D, Quelles font Us principales rivière^

d*Ani'ieterre ?

: R, Ce font la Tamifcy qui fe décharge

dans la Mer d'Allemagne \ la Saverne , qui

va tomber dans le canal de Saint-Georges ,

ou la Mer d'Irlande -, VHumber , qui fc

forme de la jonction de la Trente & de
i'Youre , & qui le décharge dans la Mer
d'Allemagne.

D. Que penfe-t-on du Gouvernement de
la. Grande Bretagne ?

R. On croit, avec raifon, que c'eft celui

qui convient le mieux à la nation. Parce

que les loix de la fuccelîîon y appellent très-

fouvent fur le trône des princes étrangers

,

les Anglois ont appréhendé que cela ne fit

tort à l'économie de leur état j aind ils ont
limité le pouvoir de leur fouver^in par )'é-

tabliirement d'un parlement, çeft- à-dire

,

du corps mcme de la Nation. Là Chambre
haute, compofée de tous les pairs du royau-

me , a la manutention des loix fondamen-
ïftles i & la Chambre balle a l'infpedion fuj:
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les finances , pour empeclier que lé roi iretl»

abufe au préjudice des peuples.

D. Trouve-t'On quelque module decegou"
vernement ?

R. Ch;i en trouve un modèle dans le gou*

vernement de Tancienne Lacédémone. L'au-

torité de Tes rois trouvoit un frein dans les

éphores , qui étoient proprement les dé»

fenfeurs & les protei5fceurs de la libené du
peuple. Celui qui les; établit dit fort CtnCé"

ment, que fi leurs fouverains ne vouloient

faire que le bien , ils avoient toute Tauto^
rire nécelTaire j ôc que s'ils vouloient faire

le mal , on ne pouvoit prendre trop de
précautions jpour la borner. C eft audi le

principe de la Nation Britannique.

VII. Leçon.
Il

,

•f-C

'V ^ - rEcofe & l'Irlande.

• D. Comment aivifei-vous l*EcoJJe ?

R. L'Ecofle , pays rempli de montagnes

,

fe divife en feptentrionale , au-delà de la

rivière de Tay ; & en méridionale , cn-

deçà de la même rivière. Ces deux parties

contiennent en tout trente-cinq provinces

ou comtés.

P. Dans quel état eft l'Ecoffe ?
' R, Par rapport à la nature du terroir

,

l'Ecoflfe eft beaucoup moins ftrtile que

FAngleterre , & déferte en quelques en-

droits. Quant à Ton gouvernement , il eft
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cnticremcnt change. Autrefois c étoic un
royaume, avec un gouvernement tempéré,
comme celui d'Angleterre. La maifon de
^tuart qiû v régnoit depuis 1570» étant

montée fur le trène d'Angleterre en 1Ô02 »

les deux royaumes fe trouvèrent réunis. Le
roi réfidoit en Angleterre , & envoyoit un
viceroi en Ecofle» Mais en 1707 le parle-

ment d'Ëcolïè fut aboli*, ôc ce royaume
devint comme une province d'Angleterre ^

qui envoie au parkmem un cenaûtinombre
de députes. ^.^x,;,.,.,.; , j.

D. Quelles font tès rlviéhs & as iiUs et

rEcoffef
R, Le Tay , la Spey , la Clvdc 6e h

Nith , en font les plus confidérablcs riviè-

res j mais les lacs, itormés prefque tous par

CCS rivières , s'y trouveirt en bien plu$

grand nen^^re , 6c y font très-poiiïbneux.

D. Nosnmei ies principales villes de /£•
cqffè.

R, Edimb&urô , qui en cft la capitale

,

avec une univerfité : Glascow ôc Saint-
André , ont été autrefois les fiéges des

deux archevêques de ce pays ^ mais elles ont

confervé leurs univerutés , 6c même les

études h font rénotivellées depuis quelque
temps à Glafcow.

D. Quelles fini Us Ues voifines de /'JE'-

eojfe?

R* Qn fcs divife en trois clalfcs ; favoir,

ï l'occident les Hébrides ou Wcfterncs ,

ou ilts cToucft j Its Orcadesottd'Orek-Hey

,

^-> • •

.

Ciij
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qui font au nord , Se confînenc à l'Ecoflè :

les îles Schetland encore plus au nord»
D, Comment dmfe:(-vous i*Irlande ? *.

R, L'Irlande fe divife en quatre parties >

(2iVo\x\)tUltonie j au nordv la JLageme, à
Forient j la Momonie > au midi ^ Scia. Con-
nacicj à {'occident. Ces quatre parties com-
prennent enfemble trçnite-deux provinces
ou comtés > fous la direction fpirituelle de
quatre archevêques ôc de dix-neufévéques,

Se fpus le. ^ouYçrnemciit d'un viceroi eiif-

voyé par le roi d'Angleterre , ppur gouvet-
ner c^tte Ue fuivant fes loix.

D. Marque:^ les villes (tirlande les plus

remarquables,

JR. Ce font Dubiik^ capitale ^ fîtuée d^s
la Lagénie y près de la mer , avec une uni-

verfité a(Ie2; célèbre v Armach dans l'Ulto^

nie j Cashel dans la Momonie ^ & Gailo-
VAi dans la Cpnnacie : toutes quatre ont

le titre d'Archevêché. Limmerick & Wa-
TERFORD font encotc deux villes alTcz con-

fidérables , Se qui font un bon commerce;^

Elles font dans la Momonie.
; D. Quelle^[ont ks rivières de tIrlande ?

R, La plus cpuddérablc; eft le Shannon »

qui dansfon cours forme crois lacs , & uct

grand golfe à fon embouc^hure. Il vient du
nord de TIi lande ». ^ va fe décharger au

fud , au-delfous de Limmerick.

P. Quelle éfi la religion de fEcoJfe & de

fIrlande ? . . f

it La relieipn y eft la mcniç qu en An-
* • J.' l î.

'

"
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glctcrrc ravec cette dift'érence, qu en £colIc!

la prétendue réforme de Calvin ou des Pu-
ritains , eft la religion dominante -, qu'il n'y

a point devêqucs, peu d'épifcopaux , &C^

prefque point de Catholiques. Mais en Ir-

lande il y a beaucoup plus de Catholiques

que d'aucune autre religion *, cependant

celle des épifcopaux Anglois y eft la domi-
nante.

D. Quel efi le gouvernement de ces deux
pays fournis à l'Angleterre ?

R, Loffque l'EcoHè étoir royaume , cllt

avoir un parlement qui jouilfoit fur Tes

membres de la même autorité que celui

d'Angleterre fur les Anglois j mais aujour-

d'hui elle n a de juges , que pour régler les

affaires des particuliers , ôc nullement pour
décider de celles de l'état : au lieu que l'Ir-

lande a confervé une efpcce de liberté ,

par le parlement qui s'y alTemble pour Con
liouvernement.

;
VIII 1 1 ço N*

Les Etats du roi de Danemarék.

D. Nommez les pays qui compcfent les

états du roi de Danemarch ?

B. Ces états s'étendent le long de rOcéaii

& de la Mer Glaciale , jufqu'à la pointe Ix

plus feptentrionale de l'Europe. Ils renFer-

mcnt le Dancmarck, la Norvège & 11-

ilande.

Civ
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D. Comment fe divife le Dancmarck ?
R, Ce royaume , ou Tair eft froid , mais

affez fain , le divife en terre ferme , à loc-
cident , & en îles , qui font à lorienr,

D. Comment fe nomme le pays de terre

ferme?
R. Ceft une prefqu île qui fe nomme

Jiitland , & qu*on divife en Nord-Jutland

,

& Sud-Jutland , qui eft le duché de Sles-

wick.

D. Quellesfont les îles du Danemarck ?
R. Ces îles , (îtuces à Tentrée de la Mer

Baltique , font celles de Séeland , Funen ou
Fionie , Langeland , Laland , Falfter ôC

Bornholm.
D. Nomme\ les villes principales du Da-

nemarck ?

R* Copenhague , capitale du royaume ,

eft fur la côte orientale de Tîle Séeland \

RosKiLD , à l'occident de Copenhague v

EiSENEUR , fur le détroit du Sund : Oden-
ziE , ville épifcopal^'^dans Tîle de FUnen.

Dans le Jutland , font Aalborg , Wiborg «

i\ARHUS , Rypen & Sleswick.

D, (^'efi'ce que le détroit du Sund ?

R. Ceft un partage de mer entre le Da-
llemarck ôc la Suéde , par où fe fait la com-
munication de rOçéan avec la Mer Balti-

que , qui fe communiquent encore par deux

autres détroits , nommés k grand ôc le

petit Belt-, mais le plus fréquenté pour la

navigation eft le Sund. Le tribut impofé à

chaque vaiiTeau qui y pafte, produit on rç*
'..- /il- -

^r
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vtna tlTez eonfidérabk au roi de Dane*
inarck. Cronhnbourg eft le château qui

défend Icpailagc ^ de où Ton paye les droits,

- D« Quefî-ce que ia Norvège?
R, La Norvège , autrefois royaume par-

ticulier , eft une longue cote , qui s*ctcnd

près de 400 Heues du fud au îfïord , le long

de l'Océan. Dans fa plus grande largeur

,

de Toueft à Teft , elle peut avoir 7 y lieues ;

die n'en a pas plus de 1 o en quelques en-

droits. Ceft depuis 1319 une dépendailc«

du royaume de Daneniarck. Elle fe divi(c

en quatre diocèfes , qui font ceux de Chri-

ftiania , de Qiriftianfand , de Bergbcn , ôc

de Drontheim.

D. Nomme:^ les principales villes de Nor*
yége ?

R, Christiania , (Ituée au midi, fur le

golfe d'Anflo -, CfiRiSTiANSAND , au fud

,

vers îe cap Lindefnes , eft une ville bâtie

en i^AC , par le roi Cliriftiern IV, qui y
transfera l'évêché de Stavanger i Berghen ,

fur rOcéan ^ eft la plus grande Se la plus

marchande ville du royaume : Droî^«
THF.IM , plus au nord , fur un golfe de
l'Océan , étoit le féjour des rois de Nor-
vège, Wardhus , bourg dans une île

,

fur la Mer Glaciale , au 7 1 degré de lati-

tude : c'eft le lieu principal de la Fiiuuarck

,

ou Laponie Norvégienne.
D. Qu'ejl-ce que l'IJlande ?

B, C'eft une grande île , fituce fous le

tercîc polaire, à environ 2/0 lieues à Toucft

;
;':^:

: Cy
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de laNoivtge. Sa caspitale eil SxAiHoiTi
vers le milieu de Tilc. -v *>, / -.«

, D. N'y a-t-ïlpas quelques îles qui dépcn*

dent de Hfiande f
R. Entre riflande & TEcofle on trouve

un corps de petites iles , nommées les îles

de Féroj qui appartiennent au roi de Da-
nemarck , & dépendent du gouverneur de
riflande. Elles n ont que des hameaux oc?-

cupés par des pécheurs, qui font commerce
de poinon Cec^ .

> ,.

D^ Quelle efi la forme du gouvernement
dans les états du roi de Danemarck ?

R» Avant Tajinée 1660 > l'autoiité du roi

étoit tempérée par les états du pays -, ainlî le

roi y étoic moins le maître que le chef de la.

république, parce que la couronne étoit

élsdive» Mais depuis 1660, que k trône

eil devenu héréditaire , l'autorité n'y a pas-

moins changé que la fuccelîion , 6^ le roi

y cil abfclu.

D» De quelle religion font ces pays T
i?» La religion cln-étienne & catholique

fut prêchée & reçue en Danemarck au mi-

lieu du dixième liécle \ mais la luthérienne

,

qui s'y eil érablie en 1^395 en eft > depuis

plus de 200 à\\% , la religion dominante >

ain/i qu'en Danen\arck & en lilande»

D, Le roi de Danemarck ne poffede-t-il

pas d*autres étuty qi~.i ceux que nous venons

de décrire ?^

•
' R.ll pofîcde encore les comtés d*0/*

denbourg ik de Delmenhorjl ^ avec uûe
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^âncle partie du duché de llolfleln^ eu
Allemagne \ ChriJUansbourg , en Afiique ,

fur la côte de Guinée \ Iranqushar , en
Afic , fur la côte de Coromandel-, les îles

de Saint-Thomas 6c de Sainte-Croix ^ parmi
les Antilles , en Amérique , & le Groenland ,

à l'ouefl de llilandc.

IX. L E

:")

:^

Ç O N.
:t'U.

Ui'/

La Suéde S' la Laponie.

D, Comment divîfe^-vous la Suéde ?
B. Relativement au golfe de Bothnie ,

qui fe trouve au milieu de la Suéde , on
peut divifer ce royaume en trois parties

principales : favoir , en occidentale , du
côré de la Norvège *, orientale , du côté de
la Ruilie, ôc feptentrionale , qui comprend
la Laponie Suédoife. " ^

D. Nomme\ les villes principales de la

partie occidentale? r :,

iî. Ce font Stockholm , capitale du
royaume , (Ituée à Tembouchure du kc Me*
ier i Upsal , la plus ancienne ville du nord.

Son archevêque a la quilité de primat , &
le droit de couronner les rois. L'univerfité

d'Upfal e(l très - célèbre. Gothebourg ,

port , au fud-oueft de Stockholm , d: vis à-

vis la pointe du Jutland , eft une ville qui

s'agrandit de jour en jour. Son port eft le

meilleur du royaume. Calmar , au fud-eft

iie Gotlicbourg, eft une ville célèbre, oà,

C vjl
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s'embarquent tous les couriers qui vont
en Allemagne.

D. Quel/es font Us autres villes confia-

dérabUs de la Suéde?
R. Abo , fur la Mer Baltique, eft la ca-

J)itale du duché de Finlande j qui occupe
a partie orientale de la Suéde. Torno , à
l'extrémité du golfe de Bothnie, eft la feule

ville remarquable de la Suéde feptentrio-

nale. Il s'y fait un grand commerce de pel-

leteries , cpion y apporte de la Laponie ôc
des contrées voiiines.

D. N'y a-t-ilpas quelques îles qui depen*
dent de la Suéde ?

iî. Il y en a trois principales , qui font

,

'Alandy Gothland & Oeland. Llle de Goth-
landauneville très-commerçante, nommée
yisBY.

D. Dites quelque chofe du gouvernement

de la Suéde ?

R. Le royaume , qui étoit autrefois élec-

tif, eft aujourd'hui héréditaire, même aux
filles. Mais le gouvernement n'eft pas abfo-

lument monarchique. Il y a des états géné-

raux , compofés de quatre ordres , le Cler-

Î;é
, la Noblelïè, le Tiers-État ,'& les Pay-

ans : car en ce pays , les Payfans font un
ordre à part.

D. Quelle ejl la religion ?

R, La religion catholique a fubfîfté en

Suéde , depuis le neuvième fiécle, juf^

qu'en 1J27, que le luthéranifme s'y in-

noduifit, en même-tems qu'en Danemacck
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te en Norvège. Aucune autre re&gîon ny
éft permife aujourd'hui.

D. Qu*eft-ce que la Laponîe ?
R^ On appelle Laponîe y la partie la plus

(èptencrionale de rÉurope , comprife entre

rÔcéan > la Mer Glaciale Se la Mer Blanche.

On la divife en trois parties *, Laponie Nor-<

végienne ou Danoife , Laponie Suédoife,

êc Laponie Rudienne.
D. JDkes quelque chofe des habîtans de ce

pays ?
R, Les Lapons font fort petits de taille

}

mais gros ôc trapus , avec un vifage affreux^

d'ailleurs groflîers, fauvages 8c incchans.

Leur religion e(l celle des puilTances aux<

quelles ils font fournis : mais il y en a en-

core d'idolâtres. Leur occupation eft la

chalïè de la pêche. Leurs maifons , de peti*

tes cabanes de bois, qu'ils tranfportent de
côté êc d'autre y leur nouriture ordinaire,

du poiiTon fec, dont ils font une efpece de
pâte -, enfin leurs vêtemens , des peaux d*a-

joimaux , dont ils fe couvrent entièrement.

X. L E ç o N. :'

La RuJJie d'Europe,
; ,

D. Quelle eft détendue de VEmpirc
de Ru£ié^

R, La Ruflîe , connue long-tems fous le

nom de Mofcovie j eil un grand empire

,

qui occupe une partie très-confrdérablc de
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l'Europe , ôc toute la partie reptentriouaïe

de l'Aue ^ mais il n e(l pas peuplé à propbr*
tion de Ton étendue.

D. En combien de Provinces fipartage ta

RuJJîe d*Europe 't

li. En douze gouvernemens , qui pren-

nent cous le nom de leur ca{)itale. I) y en â

ilx au nord du Volga » & lix au midi de
cette grande rivière.

D. Quels font ceux de la partie fipten-^

trlonale t

H, Ce font d'abord les gouvernemens de

Petersbourg, de Wibourg , de Revel &
de Riga , tous quicre Htués lur la Mer Bal-

tique Ôc le golfe de Finlande , & compofés
des provinces de Finlande Ôc de Livonie ^

que la Suéde a cédées à la RulTie. A l'orient

de ces gouvernemens eft celui de Novo*
GOROD. Celui d'ARCHANGEL Comprend la

partie la plus fcptentrionale de la RuiHe
d'Europe. Archangel eft une ville con(îdé-r

rable^fîtuuc fur la Mer Blanche, à l'em-

bouchure de: la Dwina.
D. Nommc^ les Jîx gouvernemens de la

partie méridionale f

R, Celui de Moskou , (itué au milieu de
la Ruilîe y eft un des plus peuplés Ôc des

plus fertiles. Celui de Nisnei Novogoroi>
«ft fur les frontières de l'Afie , entre le

Volga ôc la Sura. Sur les frontières de Polo^

gne , on trouve celui de Smolensko. Ceux
de KiowE, de Bielgorod & de Woro-
HËZj jouets à la parde méridiojiaie de I»
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Pologne, forment ce qu'on appelle IV-*

krainsj c'cft-à-dirc , ia Prontkre .-pays ha-

bite en grande patrie par un peuple d'ori-

gine tarcare nommé les Cofaques, Ces pays

l'ont très-fertiles : mais ils (ont ordinaiie-»

ment le théâtre des guerres qui »clévcnc

entre la Rullîe , la Turquie &c la Pologne.

- D. Que remurque-t'On encore en Rujjie ?

RA\y z, de grands lacs & de grandes ri»

vieres. Les lacs Ladoga > Onega , &c. Les

rivières de Dwina, Volga > Dnieper & Don.
D. Quel en ejl le \gauvernemznt

R, La monarchie, autrefois hér '*e»

y cft devenue éledive. La princelfe u-

verne aujourd'hui la Ru(ïie, n'y ave pumi
droit par fa naillance : la Couronne lui a;

été donnée à la place de fon mari , dont on
étoit mécontent. On appellok ci -devant
Czar & Czarme, l'empeieur 6c rimpéra.»

trice de Ruifie , dont le gouvernement eft

defpocique , de expofé à des révolutions.

. D. Quelle ejl la religion en Rujjie f

J^. La religion dominante ed la Grecque
Schifmarique , fous la diredion de pluHeurs

archevêques & évéques , avec un grand

nombre de monaftcres. Il y avoit autrefois

un patriarche \ mais depuis environ ciur

quanre ans , c*efi: un fynode perpétuel qui

gouverne l'Eglife de RuiHe. On trouve dans

ce pays dres idolâtres ôc d^es mahomérans t

on y tolère , pour les étrangers , la icligioa

catholique^ les prçtedantes.,
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... •• • ..

jbz France.

D. QcrS£ n»m aporté aatrefois la Fran^

re> & d'oà lut vientJon nom aSuel?
i{. Ce pays sappeHoit anciennement la

Gaule ^ do nom dû Gaalois , £ès premiers

habkans. Il prit le nom de France ^ après

^ue les Francs ou François y eurent établi

Solidement leur empire : ce qui arriva au
cinquième iiécle.

i3» Le royaume de France n'efirU pas h
^pùts ancien des royaumes de tEurope ?

!(• OuL On place Ton commencement
irers l'an 420, éc Ton compte foixance-fix

rois, depuis Faramond^ qu'on regarde

comme le premier , jufqu à Louis XV , ac*

tueliement régnant.

D. Quelle eft la forme du gouvernement ?

R. Le gouvernement eft monarchique.

Le roi Done le titre de Très'-Chrétiea Se de*

^ils aine de fÉgàfe : (on fucce(îeur pré^
' fomptif a le titre de Dauphin. La couronne
tft héréditaire , iTiais aux maies feulement :

les Mes en font exclues , par un ufage aullî

ancien que la monarchie.

"Dk La France efi-ellè unpé^s fertile f

IL Oi peut dire que la France eft , par
' Rapport à l'Europe, ce que l'Europe eft

par rapport aux autres parties de la terres

c'eft-àdire, le pays le plus riche^ le plus

\

t
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agréable 8c le plus célèbre en tout genre*'

L'air y eft pur et très-fain:le terroir fertile,

produit abondatnmcnt tout ce qui eft né-

ceilàire à la vie. Les fciences , les arts & le

commerce y (bnt très florifïàns.

ly. Commentfi divife la France?
R. La France peut Ce dtvifer de plnHenrs

manières , foit par gouvememens militaires

oti provinces ^ Toit par généralités ou in-

tendances^ foit par provinces eccléfîaftiques

ou archevêchés y foit enfin par jurifdtdtions

des parlemens.

D. D'mfix la France par gouvememens.
militairesouprovinces?

R. On compte aâucllement trente-

huit gouvememens militaires. Il y en a
trente-deux*, qu'on appelle grands gouver-

nemens, qui forment ce qu'on appelle com-
munément les provinces de France j ôc fîx

petits, qui , pour la plupart , ne ren^rment
<ju'une ville.

D. Marque:^ ks trente^deux grands gou-
yernemens ?

A. La partie feptentrionale eh renferme
huit. L'Ile de France \ la Normandie ; la Pi-

cardie^ l'Artois \ la Flandre Françoife \ h
Champagne \ la Lorraine , èc l'AKace.

D. Quelsfine lesgouvememens de lapar*
tie du milieu?

R» Il V en a onze. Ce font ceux de Bre-

tagne : d'Anjou : du Mainç & Perche : de
"touraine : de Poitou : de Berri : d'Otléa-
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nois : de Nivernois : de Bourbonnois : de
Bourgogne y de Franche-Comté.

D. Que/s font Us gouvcrnemens de la

partie méridionale?

R. Il y en a treize. Ce Tont le pays d'Au-
nis : la Saintonge avec rAngoiimois : la

Marche : le Limofin: FAuvergne: le Lyon-
nois : puis revenant à Toccident : la Guyenne
éc Gafcogne : Navarre & Béarn : Foix S$

Donefan : Roudillon : Languedoc : Dau-
phiné : Provence.

D. Nommc^ lesjîx petits gouvernemens,

R,Qt font ceux de Paris yéLzxïS l'Ile de
France \ du Havre de Grâce j en Norman-
die i du Boulonoisj en Picardie > de Met:^

& FerdunjÔc de Toulj en Lorraine j enfin

de Saumurj fur les confins de 4'Anjou 6c

.4u Poitou.

D. Quellesfint les villes capitales Je ces

provinces ou gouvernemens ?
R. Paris , capitale du royaume, fur la

Seine , à caufe de Ton importance, a été miCe

au rang des gouvernemens de provinces. En,

confidérant à part l'Ile de France , où Paris

fe trouve , cette province a pour capitak

SoissoNS ; la Normandie , Rouen, lur la,

Seine, à l'embouchure de laquelle eft le

Havre de Grâce. Dans la Picardie, c'eft

i^MiENs ; dans le Boulonois ^ Boulogne.

^ D. Continue^ de nommer les capitales des

provinces du nord ?

R. Arras eft la capitale de TArtois |



r A S R é G i u ty

Lille , 4e ]a Flandre; Troyes , de la Chîim-
pagne

, quoique Reims & Chàlons lui dii-

putent ce rang : Metz, Verdun & Toul,
qa on appelle les trois Évêchés j font en-
claves dans la Lorraine , dont Nanci eft la

capitale ; enfin Strasbourg ed la capitale

deÏAlface.
, -, D. Nomme\ les capitales des provinces du
milieu de la France ?

R» La Bretagnea pour capitale Rennes ;

rAnjou , Angers > le Saumurots , Sau-
MVK'y le Maine, le Mans> la Touraine»
Tours > le Poitou , Poitiers *, le Berry ,

Bourges^ TOrléanois , Orléans 5 le Niver-
nois , Nevers y le Bourbonnois > Moulins ^
la Bourgogne , Duon j la Franchc-Comtc,.,
Besançon.
D, Quellesfint les capitales des proyin*

ces au midi de la France r
IL Le payrs d*Aunis a la Rochelle^ la

Saintonge , Saintes *, la Marche , Gueret |

le Limodn > Limoges j TAuvergne, Cler-
MONTi le Lyonnois» Lyon ; la Guyenne ,

BourdeAUX i la Navarre & le Béarn , Pau,
Dans le pays de Foix, eft la petite ville'

de Foix 'y Perpignan, dans le Roudil*
}on \ Toulouse , dans le Languedoc» Gre«
NOBLE, dans le Daupliiné^ Aix > enPrQ';

Xmçc,
[
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»

La France diviféepargénéralitù, provinces

tcdilîajiiquts & parlemcns,

D. Divisez la Francepargénéralitts ?
jR. Il y a trente-deux générâmes & inten-

dances > où le roi envoie des maîtres des re^

quêtes , pour y maintenir Tordre & la poli-

ce , & y avoir foin de Tes intérêts. On en
trouve douze dans la partie feptentrionale,

huit dans la partie du milieu , & douze dans

la partie méridionale. La plupart portent le

nom de la ville où réiîde l'intendant.

D. Marque^ Us dow^ généralités de la

partiefeptentfionale?

/?• Ce font celles, i. de Paris» qui ed
fort étendue » puifqu'outre la partie méri»

dionale de l'Ile de France, elle a une partie

de la Champagne, 8c va jufaue dans k Ni*
vernois : 2. de Soiàbns : 3. celles de Rouen r

4. de Ca^ & $ d'Alençon , toutes trois en
Normandie.
D. i^uellesfoat les autres généralités au

nord?
\ Jl. Ce foftt ,^. Amiens : 7. Lille ; 8. Maiî-

beuge , en Hainuut : 9^ Chatons, en Cham«
pagne : 10. Metz , pour les trois Évêchcs \

ti. Nanci, en Lorraine : 12. Strasbourg,

en Alface.

D. Quellesfont les Ituit généralités de la,

partie du milieu de la France ?
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H, Ce font celles» i. de Nantes ou de
Bretagne : i. de 1 ours : 3. de Poitiers : 4. de

Bourges : 5. d'Orléans : 6. de Moulins «n
Bouibonnois : 7. de Bourgogne :Ôc 8. de
Franche CoiTué.

- p. Quelles font les dou\e généralités de

la partie méridionale ?

! F. Ce font celles i. de la Rochelle : i.

de Limoges : 3. de Riom , en Auvergne : 4.

de Lyon : j. de Bordeaux : 6. de Montau-
ban , au midi du Quercy : 7. de Pau ôc Auch :

8. de Perpignan , pour le Roullillon 6c le

pays de Foix : 9. de Touloufe ôc 10. de
Montpellier , auin en Languedoc , fous un
feul intendant : ii. de Grenoble, ou de
Dauphinéj& enfin 11. la généralité d*Aix

PU de; Provence.

D. Combien y a-t-il en France deprovins

ces eccléjiajliques ?

R. On trouve en France 18 provinces

eccUHaftiques , c'e(l-à-dire , 18 archevê-

chés ou métropoles, qui ont fous elles 104
évêchés , outre quatre autres évcchés, donc
les métropolitains ne font pas aujourd^hiû

en France : ce qui forme en tout 116 dio-

cèfes j fans y comprendre ceux d*Ayignon »

de Vaifon , Cavaillon ôc Carpentras , enr

çlavés dans la Provence , mais qui font dU
^omtat & de la dépendance du pape.

D. Quelles font ces dix-hmt provinces

eccléjiajliques ^

R. Ce font en commençant par le nord»

celles de i. Cambrai ; f, ^iiuS| dont h
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province eccléiîadiquc s'étend aufll en Pi-

cardie ôc dans une partie de l'Ile de Fran-

ce : 3. Rouen : 4. Paris : j. Sens , en Cham*
pagne.

D. N'y a-t-ilpas quelques évêchés dépert"

dans de métropoles étrangères ^ que l'on

joint à la partie fiptentrionale ?

R. H y en a quatre , & ce font d'abord
les trois Évcchés de Lorraine , Metz , Toul
&: Verdun

,
qui font fous rarchevcché de

*rrcves j ôc cnluite révcché de Strasbourg

,

qui dépend de l'archevêché de Maycnce ,

lequel cil: en Allemagne , comme celui dd
Trêves.

,

'

D. Nomme\ les provinces eccléji^jliques

du milieu du royaume ? '

jR. Il y en a quatre , favoir : i. Tours : 2.

Bourges : 3 . Lyon : 4. Bcfançon»

D. Marque^ celles du midi ?

R. On en compte neuf : i. Bordeaux : 2.

Auch : 3. Touloufc : 4. Albi & 5 Narbon-
ne , qui font tous trois en Languedoc : 6.

Vienne Ôc Embrun , en Dauphiné : 8. Ar-

les, & 9. Aixj en Provence.

D. Quelle ejl la religion refue en France ?
' R. La feule religion reçue en France , eft

la Catholique Romaine , qu'on y annonça

communément dans le troifiémc fiécle ac

l'Eglife. La Prétendue Réformée ou Calvi-

nide, qui s'y étoit établie à main armée dans

le feiziéme {lécle, y a été heureufemenc

Srôfcrite dans le dix - feptiéme , en 168/.

fe trouve encore quelques Juds tolérés à
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Metz » en Alface , ôc audî i Avignon ,

comme terre du p^pe « ai)i(i qu'ils le font à
Rome.
D. Combien compee-t'On en France depar"

lemens , pour adminïftrer lajujlice f

R, Il y en a douze , Se deux confeils fu«

périeurs» où l'on rend également la jaftice

en dernier relforc. Ces parlemens font > i«

celui de Paris » qui eft le plus ancien » la

cour des Pairs, ôc le plus étendu, puif-

qu'il contient lui feul prcfque le tiers du
royaume, depuis l'Artois, la Picardie, la

Champagne , jufqu'à Lyon , l'Auvergne , la

Marche , TAngpumois 6c l'Aunis . qui en
dépendent» Les autres Parlemens (ont bor-

nés à leur province ^ à l'exception de celui

de Touloufe.

D, Nommez'les ?
.' R^ A\i nora , 2. Rouen , pour la Nor*
.mandie : 3. Douai , pour la Flandre 6ç le

Hainaut *, l'Artois n ayant qu'un confeil

provincial, qui reflortit pour les affaires

civiles au parlement de Pans ; 4. Metz

,

pour les trois Évêchés. Au milieu, 5, Ren-
nes, pour la Bretagne : 6, Dijon, pour la

Bourgogne: y.Befançon, pour la Franche^

Comté.
D. Queis font les parlemens du midi de

la France,

R, Ce font ceux , S. de Bordeaux : % de
Pau : 10. de Touloufe , qui a dans Ton tct-

Tort , non-feulenient le Languedoc , mais

encore le Rouergue ^ le Querci^ laGalbo-s
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^ii^orienrale « ôc Foix : 1 1 . Grenoble , pour'
e muphiné: ôc enfin ii. Aix pour la Pro-

vence.

D. Marque:^ les deux confeils fuperieurs

qui tiennent lieu de parlemens pour leurs

provinces.

K. Ce font Perpignan , pour le Rouilili

lon> & Colmar 4 pour TAliace.

i

XIII. Leçon*

Rivières & montagnes de France, .

D. Nommez les principales rivières de
fronce î

R. Les plus grandes rivières font , au
nord , la Somme^ qui arrofe route la Pi-

cardie^ & va fe perdre dans la mer : la Sei-

ne ^ qui prend fa fource en Bourgogne,
traverfe la Champagne , Tlle de France

,

la Normandie, & fe rend dans cette partie

de la mer appellée la Manche , qui lepare

la France de l'Angleterre,

D, Quellesfont lesprincipales rivières qut

refoit la Seine ?

Rp VYonne j qui vient du Nivernoîs , 6c

paflè à Auxerre 6c à Sens î la Marne ^ qui

traverfe la Champagne, paîïànt par Cha-

ions*» 6c YOifi^qm vient de Picardie.

D. Continue^ de nommer les autres granr

des rivières ?

R, La Loire eîklsi plus grande rivière de

Jrance : elle prend la £>urce en Yivarais»

dans
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Sans le Languedoc , & va ie rendre dans \x

mer à l'entrée de la Bretagne. Elle reçoit

4'un côté l'Allier , le Cher , Tlndre , la

Vienne ; & d'un autre côté , le Loir , joint

à la Sarte & à I?. Mayenne.
^- D. En fuïvant Us cotes , quelles autres

rivières confidérables trouve-t-on f \

R, La Garonne , qui s'appelle à fon eni-

bouchure Gironde : elle vient des mont»
Pyrénées , fur h frontière d'Efpagne , Ôc
tlle reçoit l'Aveirou Se je Tarn , joints enr
femble , le Lot, ôc enfin ia Dordogne.

D. Toutes ces rivièresfe jettent dansI'O»
ce'an ; n'y en a-t'il pas quelque grande . qui
tombe dans la Mer Méditerranée f

R, Ç'eft je Rhône j qui venant du Va-
Jais en Suillè, traverfe le lac de Genève^
|>aire à Lyon , fépare Je Languedoc d'avec le

Pauphiné 6c la Provence , & tombe rapi;

dément dans la Mer Méditerranée.

p. Quelles font les principales rivières

^'M reçait?

R,'Lc Rhône reçoit à Lyon la Saône,

^

cjcnfuite rifere & la Durancc.
D. N'y a-jt'il pas encore quelques autrm

rivières qui méritent d'être remarquées ?

R, Il / en a trois au nord-eft, qui n arro-

.fent qu'une partie de la France : ce fontie

Rhin:, qui fepare l'Alface de l'Allemagne,

^ qui a fes ifourcès en Suifle,, de l'autre

iCÔté des hautes montagnes à^s Alpes d'oà

fort le Rhône v.la Mofelle^ fur laquelle foi^t

PToiil U MetiS^ enfin la Meufe^ fut la-*

»< it
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lie k Champagne.
D. iAT'j^ a-<-il pas ^ujp. en France -des ri"

Vieres artificielles ûu <a'nau}x ?

R, Il y en a crois : au miHieu^ceux â*Or*
iéatis dc^eBriare, qoi jorgnenc la Loïte à

la Seine , par le moyen de la rivière àt
Loing. Mais k plus con^dërable de ^es

c&naïax: , eft celui de Languedoc, qui Êiic

la communication des deux mers : il com-
tnence auprès de Touloufe , & va jurqa'à

Agde^fau port deCeite.

0. '{Quelles font ks montagnes de France
'4es plus corifidérahles f

A, Ce font au midi I«s Pyrénées , qui fê-

•parent la France de r-Efpag«e: au fud-eft,

Jes Alpes , dont une partie eft ennc Wtalie

^>k France. On trouve en Languedoc , k
-montagne Noire '6c les Gévenncs , qui ioiift

une branche des Pyrénées ,& qui enpottf-

feît cHes-mêmes une en Auvergne , ôc une
autre vers la Bourgogne : cette derniers «fc

|ôint aux mcmts "Voiges,

D. Oà font ks monts Vpfgts ^ & êes

'Wont4zgnes onùelles ^quel^ue fuite ?

R. Les monts VoTges font entre la Lor-

«d»e , la Franche^Comté ^ rAlfâce relies

tfe joignent du coté de l'orient «aux >monts

J6tix ou Jura , x^nï ie^aitent k franche-

Comté^ k Sollle j Se du 4:èité de locci-

âeitt ,41 y^ Ohe ^utfe tk'hAaieius ^qu^^au
1^ «be-Qakis : ce qui eft prouvé par ks
'fêaVits -des rivietes , 4^i «tiOttlmc 'les mois

dun côté^ les autres de l'autre.
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D, Qu*y A't'il à obferver par rapport à

fa gronda chat ' -de montagnes deptâs Us
Pyrénées juj^ j. la Franche^ Comté & ta

K, G eft quavec les Alpes elle forme
une eipece de baflîn , &c les eaux de toutes

les civières qui arrofent les terreins qu^
comprend , en ferrent par-dedans pour fe

rendre dans la Mer Méditerranée j au lieu

que les rivières qui ont leurs fources de
l'autre coté à Toccident de cette chaîne

,

vont fe perdre dans l'Océan. Cela fait une
diviilon naturelle de la France par Chaînes
de montagnes & par Terreins de llcuves

^ de rivières , entre leiquels il y a des

brandies ou fuites de montagnes moindres ,

qui partent de la grande chaîne.

XIV. Leçon.

Couvernemens de Paris ^ deflie de France
j^

de Normandie & du Hawe.

D. Entkez dans le détail des Gouver-
nemens j & nomme\ Us yïlUs Us plus rtf-

marquables que Von y trouve?

JÎ.Dans le Gouvernement de Pauis , il

ny a que cette ville ; mais c*eft Tune des

plus peuplées du monde >& oà l'on compte
nn million c^habitans. Cefl; auffi la plus

magnifique pv £^% hôtels » Tes palais & Tes

|K>nts. Sa utuation eA très - neureufe , à
laufe d'une frande rivicie (la Sehie) qui

D ij
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|*arrofe,& qui y porte labondancc de tôu*

tes chofes. Elle e(l audî la plus agréablç

pour le caradlere liant , bientaifant & af-

fable de ks habitapsk
" JjK Dites-en encore quelque chofe ?
R. Paris cft décorée d'un archevêché ,'

d*un parlement , qui eft le premier & le

plus ancien du royaume , d une chambre
âès comptes 5c de toutes les autres jurif^

dirions néceflaires^ avec une univeriîté,

)a plus célèbre du monde , ^ qui ell pro-

prement la mère de toutes cellej^ que l'on ^
établies dans les autres états.

D. Quelles font les princlpalejs yîll^Ji d^

nie de France?
R. Ce gouvernement, où Paris eft cn«

clavé , eft divifé par la Seine ôc la Marne
en deux grandçs parties. La partie fepten^

trionale a Soissons, évêché Ôc généralité;

Laon , NoyoN & Beauvais , qui fonç

Àufïi des évêchés : l'évéque de Laon eft Tun
des anciens ducs 8c pairs eccléfîaftiques, 6ç
ceux de Noyon ôç dç Beauvais, font comtei
de pairs..

' D. Continuel de nommer lef autres yU*

les?
*'- R, CoMPiEGNE , qui a une ancienne mai-

fon royale , où Ip roi va dans la belle fat

fon i Crespi en Valois -, Senlis , évêché (

PoNTOiSE Se Meulanj Sawt-Denis , où
cft une ancienne abbaye , qui , depuis plu.-

fleurs iîécles ^ ferc de iépiàiw^ ^]ix. fTp^f (k

^ ^

•-J'
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^/D. Q«e remarque:;^ -vous dans la partie

tnéridionale de Vik de France ?

R. On y remarque fur-tout VE^^ sailles ,

lieu de la réfîdence de nos rois , ôc qui a été

bâti par Louis XIV, avec une magnificence

qui furpalTe tout ce qui fe trouve en Europe
de mailons toyales. On y trouve enfuitô

Saint-Germain , Poissi , Mante ,Dreux ,

MONTFORT , DOURDAN , CORBEIL , fut la

Seine.

. D. EJl'ce tout ce que vous ave\ à dire du

gouvernement de l'Ile de France/
;

,

JR. Il y a encore dans le Gàtinois Fran*

çois, Nemours , & Fontainebleau , où le

roi va en automne pour le plaifir de la

chalTè i ôc dans la Brie Françoife , Melun ,

MONTEREAU , BrIE-CoMTE-RoBERT , Ro-
soi ôc Lagni.

D. Comment divif t-on la Normandie ?

R, On la divife en haute Ôc balTe : la

première à Toiient ^ de la féconde à Icc*

cident.

D. Que remarque\'V0us dans la haute f

R. Rouen , capitale de toute \i pro*-

vince , grande ville > très marchande , avec

archevêché , parlement & généralité ; Eu

,

comté-pairie ; Dieppe , port de mer j Ar-
i^UES , célèbre par la viétoire d'Henri IV,

Au midi de la Seine , on trouve Pont-Au-
DEMER , Pont-de-l*Arche *, Évreux, cvc-

fhé , auflî-bien que Lisieux.

D. Nonime\ les principales villes de la

kajje Normandie?
^

^
^ D iij
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R, Caen en cft la capitale, 5c efl le

fiége dune généralité : Baveux, cvcché?
CouTANCES , évcché , aniH-bicn qu Avran-
cîiES. On y trouve enfuite Vire , Falai-
se, Argentan i Seez , évéchév& Alen*
çoN , où eft une généralité , qui occupe le

jiiiKeu de la Naaiiandie.

D. les lies qui font près des côtes j tel"

fes que Gerfei & Grenefei 3 appartiennent"

elles à la France r*

R* Non : elles appartiennent aux rois

d'Angleterre, qui polîl'doient autrefoiî> !•

diiché de Normandie , Tune des douze an-

ciennes grandes pairies de France*, ôc qui

en cette quadiré en étoient vailaux.

D. Qiteft-ce que le Havre de Grâce f

R. ÇTeft imc ville de Normandie , forte

ôc importante , à l'embouchure de la. Seine :

elle a été bâtie contre les Anglois il y a

250 ans^ par les rois Louis XII 6c Fran-

çois I. On en a fait un gouvernement géné-

ral, auquel on a joint une partie du pays de

Caux, pu font Montiviluers ôc Fécamp.

X V. L B ç o N.

Gouvcrnemtns de Picardie^ de Boutonois ^

d^Artois & de Flandre,

D,QUE contient la Picardie ?

R, Ce gouvernement a pour capitale

Amiens , ville commerçante , évcché de

généralité. A l'orient , font Téronne , viilc
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fottc , MoNTDiDiRR. , Saint - Qw'.ntln ,

Guise ôc la Fere. A roccideue , vers k
met , on trouve Abbeville , c^i eft mar-
chande, & où il y a des manuFa(5kui:cs de
laine , Dourlins , Saint - Valéry &
MONTRBUIL.

D. Ny a^t-'il pas quelque chofi, ck. parti'*,

culier à remarquerfur la Picardie ?

H» l\ y a deux choTcs par rapport à Fad-

mitîiCIration des finances 'y c eft que la gé-

néralité d'Amiens s'éoendi dtans le BQUilo-

nois j ma-is eli« na poitac b Picardie o»en-«

eale , où fe trouve Guiie , la Fei« de le rede

de la Thiérî^che , juét|U à la Champagne :

ceci dépend' de la généralité de SoifTons.

Dé Qu*efl-ce quia U Boulonoîs.?

P, C'eft un ancien co nté , qui dépejidait

«j-devant du Kouverne4nent de Pi-çardie :

fa capit-al^^eft âoVLOoj^ , évéché, ^veo m\
petit port. Au nord Te trouve îe pays qu'icn

appeHe te Pays reconquis y parce qu il a été

repris fur l'es Anglois , qui l'ont po^fede

plus de 200 ans : on y voit Caeais , g^pand

padàge de France en Angleterre ^ Guines
&c Ardres.

I>. Que contient le gouvernement d^Af"
toisf

B\ Le comté d'Artois a ét« juCq*i*au com-
mencement de ij^f i ani au go»vei"ne-

ment de Picardie : c eft un aïKkn démem--
bicment du comté de Flandre , que l^on a
con{ervé fur le pied de pays d*états.

D. Qu*entend-on parpays d*éttHiS ?"

D ir
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. R* C eft un pays où les impoiidons , qui
font réelles, ôc non arbitraires , fe font par
ordre des députés de la province , fous le

bon plaifir du roi. i

: D. Que contient l*Artois ?
R. Il a une gouvernance Ôc pluHeura

bailliages , qui prennent le nom de leurs

villes.
j

- 'D.Nomme:(^en lesprincipales?
- R. Arras , capitale , cyêché , a ce qu*oft

V appelle une gouvernance : les principaux

bailliages font à Saint-Omer , évêché •, à
Aire , Béthune , Bapaume , Hédin , Lens >

Saint-PoLjLillers. A l'exception de ces

trois dernières petites villes , les autres font

diflinguées par leurs fortifications , fur tout

Arras»

D. Que comprerid le gouvernement de-

Flandre j ou dss Pays-Bas François ?

R. Il comprend la partie méridionale de

Tancien comté de Flandre , qui étoit une
des grandes pairies du royaume ', le Cam*
brelis , tk une partie du Hainaur.

D. Quelles font les villes de la Flandre

Francoifc?
- R, Lille , capitale, belle ville , très-forte

,

& lîége d'une Généralité j à l'occident

,

Cassel , Bergue , furnommé de Saint- Vi-^

noc , Gravelines & Dunkerque, port

fameux. Vers Torient, on trouve Saint-

Amand & Douai.
D. Continue^ de nommer Us autres yiiïci

principales de Flandre,
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',7>. Dans le Cambrcùs eil Cambrai ,

vîlle Forte , avec Un àichevcché j & dans le

Hainaut François , Valencienn'^s , célèbre'

par Tes belles dentelles , Maubeuge , où
e(l un chapitre de chanoinefles nobles , &c

le fiégc d'une généralité. Phiuppeville ôC
Charlêmont , font plus à l'orient , au mi-
lieu de grandes forets qu on appelle les Ar-

Jennes.

X V I. L s Ç G N.

, I

Gouvernemens de Champagne > de Lorraine

&d'Jlface.

D. Expliquez ce qui concerne le gour
^erntment de Champagne?

R. La Champagne , renommée par tes

vins délicats, a eu autrefois- des comtes cé-

lèbres , qui étoient du nombre des douze
grands pairs de France. Elle fe divife en
trois parties : feptentrionale ^ méridionale ;

5& Brie Champenoife. ^

D. QuellesJont lesprincipales villes de la

Champagne Jeptentrionale f

R, Reims , où fe fait ordinairement la cé-

rémonie du facre des rois, eft une ville

marchande , dontTarchevêque eft le premier

duc & pair cccléfiaftique : Rétel , qui fe

nomme auflî Ma-^arin ^ Charieviile ; &
vers le midi , Chalons , évêché , Se le ficgè

d'une généralité : Ton cvêque eft l'un des

anciens pairs eccléfîaftiques , avec la qua-.

lité de comte.
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D. Nomme\ ks v'dUs de ta partie m/rk

4iûttak ?
/?. Ce font à I orient , Vitri %e Fran-

çois , Jouivau , Ôc Langrcs > dont revé-

cue e(l duc de pair eccléfîadiquej à Tocci-

eeot ,ibnt T&oyes » évéché 'y Sens > arche-

yrché; Sainx-Fiqkektin éc Tonnerre.
Les territoires des trois dernières villes font

de la généralité de Paris.

D. Quellesfom ies principales villes de la

Brie Champenoife ? x

M, Ce (ont Meavx, érêché, Cmatiau*
Tkierri , Provins, Coiomiers & Se-

zANNE. Ces deux dermeres (ont de k géné-

ralité de Paris , auilî - bien que Meaux :

Chateau-Thierri eft de; celle de Soi(Ibn$.

D. Décrive^ le gouvernement de tor^

raine ?

R. Les états du duché de Lorraine , cé^

dés en 1757 au roi de Polosne StaniHas I ,
pour être enfuite incorpores à )a France^

étoient réparés de cette couronne depuis la

Hn du neuvième fiécle : ils ont eu depuis le

dixième, des ducs qui ont figuré dans VhiC-

toire. Ils comprenoient le duché de Lorrah"

neji qui étoit une fouveraineté indépendant

te, & le duché de Bar^ qui étoit un fief

snoiivant de la couronne de France j» & di|

reiforc du parlement de Paris.

P^ Quàlesjçni Lei principales villes dek
lorraine?

R, Ce font Nanci , qui en eft la capitale ,

ville aOèt grande ôc aflèz bette > LvNEViir
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il , quatre lieues à Teft de N^nd , étoit le

lieu de la réiidence du fouverain ^ Remire-
mont y OÙ e(b un célèbre chapitre de ch»<
noineifès noKks. On. appeUoi» JB*^^j <7/i^

/2éAr<?> , k comté de Vaiidemom, êc lia ^-
gnemie de CoivuRerci.

D. Quelles font les principales lûlks dit

âu€hé dl6 B<ir ?

Jt, Cefont,BAR-i&-D«fc, quiétoiiFap**

panage des Sis aînés des ducs de LoFrai-

ne ; Saint-MiHEi , qui 4 mie picke abbaye
de Rénédiâins ) PoHT-A^MovaaoN » avec
une unWerficé *, Se Clermon^f en Argo/me

^
qui appartient au prince d^ Cendé.
D. yous n'ave^ point nommé les ifoi»

eMchcs de Mtt^ > Tout & Veréin j?

i^. Ces eYêcl^ foi^moient auireibis clia-

cun un gouvertiiemeni pafticulief \ «ujoup*

d'hui y ik n en fornient que deux : ce fenr

ceu}( de Toul> qui a peu d'écendue, Se de
Metz.
* £>. Nomm€\ UsyUUs du ffouvememene^dc
Met:[? - >

/?. Ce font Metz, ville très-forte, avec

cvêché , parlement & gàiéraliiéj TnioN-
VILLE & Saar- Louis, fortifiées ^ Mar-
ital , vers le midi , d'ans un canton oà il y
a beaucoup*de Saline»^ au nor<^ eft Ses^an^»

qui étoit autrefois de Champagne j enfin

Ybrdvh, évécbé%

D. Q^ue comprend le gouvernerriet» ipAt^

fckcêf
' M^ il comprend la bafe AUàce , la hautes

Dvj
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Se le Sundgaw , en^remontant le Rhin , qui*

cotoye cette province ik la fépare de TÂl*
lemagne , dont elle faifoit autrefois partie.

C'ed une acquifition de Louis XIV , qui

acheva de s'en rendre maître en 1681.

D. QuellesJont les principales villes de la

hajfe Alface f

R, Ce font Strasbourg y capitale de la

province , belle & très- fone ville , avec
évêché ôc généralité j Saverne , où eft un
beau château appartenant à levêque de
Strasbourg i Haguënau, iiége du grand
bailli d'Alface \ Fort - Louis , place forte

dans une ile du Rhin *, Landau , ville for*

tifiée. *

D. Nomme\ celles de la haute Alface ?

.

. R. SCHLESTAT ) CoLMAR , qui a Un COU"

feîl fupérieur , ou une efpece de parle*

inent> Neu-Brisach 6c ënsisheim.

: D. Quellesfont enfin les villes principa"

les du Sundgaw ?
. . \

f R» Ce font Béfort, Feritte & Huniw
GU£ i ville forte.

XVII. Leçon. /

Gouvernemens de Bretagne ^ d*Anjou ^dt
Saumur^ du Mainej de Poitou & de Bfrri,

D. EXPLIQUEZ le gouvernement de

Brttag^ ?

jR. La Bretagne eft la province la plus oç»

f^d^ntale , êc Tune des plus riches du royaux
'
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iaCf Elle a eu des ducs célèbres dans ThiC*

toire , ôc c(k encore un pays d'états. Elle fi^

divife en haute Se bailc , qui contiennenc
4ieuF évêchésé

D. Nomme\ les évêchés de la haute Brâ*
tagne j quiejè â l*orient f

R, Il y en a cinq^ Sc ce (ont ceux it
Rennes , belle ville , capitale de la proM

'\ince, avec parlement^ Dol^ Saint-Ma-*
Lo , ville très - marchande , avec port de
mer *, Saint-Brieu v & ^u midi ^ Nantes
fiir la Loire , ville très-riche > où eft une g&-

iiéraliré , de la chambre des comptes de U
province.

•V. Dr Quels font les quatre évêchés de la

bajfe Bretagne i à l'occident?

R, Ce font Vannes , Quimper , Sainiji^

Paul de LéoN & Triguier*
D. Que remarque:{-vous encore de confi*,

dérahle dans cette Province ?

? /?. La Bretagne doit Tes riche^Tes ^ fs^

Vantage de fa uruation fur la mer y qui lui

•procure un grand commerce. Brest,, qui eft

•à Ton extrémité occidentale , & dans le

diocèfe de Saint-Paul de Léon , eft un des

meilleurs ports , aulli-bien que Port Louis ,

au diocè{ê de Vannes.^ Près de ce dernier eft

celui de FOrient , qui fert de retraite au*
vaiilcaux de la compagnie des Indes j ôc au
midi nie nommce Bellijle j qui eft trcs-^

fortiâée.

.. D. Qu'ejl'ce que fAnjou ?
R, CcA un ancien duchés dont que^t
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c[ues ptflnces ont été rois de Naples , ei|

Italie.

D. Nemme^'-en ks villesprincipales ?
R. Angers , capitale & évêclié , au conr

fuient de k Mayenne, de la Saice & du
Loir^ Chateau-Gohtier, &a Flbche> Ba\]w

ei'y & au midi de la Loire , Mphirevil-
Bëixai.

D. Qtty ort-U à jmmairqmr fiir le petit

geuvernemem d'ê Saumwfif

M. l\ a été tiré de FAnjou, de la Tou**

raii'>e Se du Poitou. On y trouve Saumur ,

pacage iig»portan» Aif la Loire v Fokte-
VRAULD, fameufe abbaye j chef d'ordre,

êc où fo» élevé les filles de France ; Ri-

chelieu , jolie ville , bâtie par le cardinal

de ee nom : elle a le litre de duclie-pairie.

' D. Que comprend U gouv^rnemeni du
J^aine ?

R, Il comprend le Maine, ancien du-

ché, âc le Perche, comté.

]>.. Quelles font ks villes du Maine ?
M, Ce font ie Mans , évcçhé fur k Sar

te} Mayenne ôc Laval , duchés, Se Châ-
teau BU Loir. ; 3

r D. Que remarque\-vous dans le Perche f

M. Mortagne
,
près de laquelle ek lab^

baye de la Trappe^ fameqfe par fon audérité.

D. Quelles Jont les principales villes du

geiwernement dé Touraiue ?

R. Tours , ville commerçante , fur h.

Loire, avec archevêché j Ambqisb , Cm-
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D. N'avei'vous rien autre chofe à ohfef*

yerpar rapport à Tours & à la Touraitte ?
Hf Cectc ville e9i le iîége d'une généra*

licé , qui comprend non-reulement k Tou*-

raine i mais encore L'Anjou , le Maine , le

Saumurois ôc la partie du Poitou où cd
LottduD. Quant au Perche » fa partie occi-^

dentale eft de la généralité d'Aknçon, en
Normandie y de ia partie orientale , de la

généralité d'Orléans. La Touraine eft (i fer-

tile en fruits
;i
qnon l'appelle te Jardin de la

France.

D. Paffe:^ ait Feaoïè?
.

•

R. Le Poitot» a eu autrefois des comr^J
très-pui(làns : on le divife en haut Se bas*

I>ans le haut eft Poitiirs , capitale de la

province, arec év^hé ôe généfaitité; aa
nord , Mauléon \ Thouaks , duchés Lov»
DUN ôc OiATEiiERAU-D , «élebre par Tes

c(>uteltefie$ V au midi Niort , yille mar-
chande, de CoNPoiENT, entre k Marché
de FAngoumois.
D, Quelles fonÈ lés vUles du has Pcitou ?
R, FONTENAI-LE-COMTE *, LuÇON , évê*

ché , de le9 Sables d Oio^nb , petite ville

atiiez marchande , avec un post.

D. Que remarquef-vousJur lit gouvertèt-^

ment dis Berri ?

R, C'ed un ancien comte , qui a été cir

fuite érigé en duché. On le divife en haut

Ôc bas. Dans le haut font Bourges , ca^

pitale , éveché èc généralité ; Hbnrigms*
AiONT , principauté érigée en i^vem du^



meux duc'de Siilli , par Henri IV, doiîtîl

étoit minière. Dans le bas Berri , on trouve-

ISSOUDUN , ChATEAUROUX , LE BlANC , dC
lA Châtre. ^^

XVin. L E ç o 1^

Gouvefnemens d*Ofléanoîs j di Nivernots ^

I
de Bourbonnoisj de Bourgogne & de

*' ^ Franche-Comté, i

i. D. Qz/*ÉST-C£ que fOrlianoïs ?

R* Il n eft pas ici quedion feulement du
pays iux environs d'Orléans \ mais de tout

ce qui eft compris aujourd'hui Tous le nom
de gouvernement Orléanois , qui étoit il f
^ 2fo ans beaucoup plus étendu. Ce pays
fait un grand commerce de bleds , de vins

& d'eaux-de-vie.

i
D. Que comprendAl actuellement ?

/?. Huit petits pays : l'Orléanois propre l

ïe Vendômois , le Dunois , le Chartrain , la

Beauce propre, le Gâtinois Orléanois j & au
midi , le Blaifois ôc la Sologne.

^

• D. NommeT^-en les principales villes ? >;

R, Orléans , ville très - commerçante ;

fur la Loire , avec évêché , généralité &
titre de duché , qui eH: l'apanage du fe*

cond fils de France i Beaugenci*, Vendos-?

ME ;CHATEAUDUNi Chartres, évêché &
duché i Etampe^s dans la Beauce propre 5

MoNTARGis , dans le Gâtinois. Au midi

font Blois , évêché \ & Romorentin dans

Ja- Sologne* ., v -'V
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D. Qu*efl-ce que le Nivernois ?

• R. Ccft une province que l'on trouve au-

AciVus de rOrléanois , en remontant la

Loire*. Ses principales villes font Nevers ,

évêché ôc duché i Saint-Pierre le Mou-
tiER, Chateau-Ghinon , Vezelai , Cla-^

meci & la Charité. Le pays eft rempli

de bois & de mines de fer. >

D« De quelle généralité efi-il

?

R. Quoique ce gouvernement ait peu
d'étendue , il e(l de pludeurs généralités. Le
territoire de Vézelai eft de la généralité de
Paris -, celui de Clameci ôc de Cofne eft de
délie d'Orléans ^ celui de la Charité eft de
celle de Bourges \ ôc tout le refte eft de la

généralité de Moulins en Bourbonnois.

D. Que remarque:(^vous fur le gouverne^
ment de Bourbonnois ?

v ^^h

Rt C'eft de-là que vient la famille royale

de Bourbon y qui defcend du (Ixieme fils de
Saint Louis , ôc qui eft montée fur le trône

en la perfonne d'Henri IV, en 1589.
D. Quelles en font les principales villes ?

c A, Moulins , belle villc^ fqr TAllicr^ eft

la capitale du Bourbonnois , & a une géné-^

ralite qui s'étend dans le Nivernois y 6c

dans des parties de la Marche , du Limofîn

êc de l'Auvergne. Les autres villes font

Bourbon-l'Archambaut, ancienne capi-

tale j Saint-Amand , qui eft de la généra-

lité de Bourges*, Montluçon & Gannat^
D. Qu'eft-ce que la Bourgogne ?

* R. Ceft un ancien duché , qui étoit l'unQ
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des grandtsL pairies du. royaume y Se qui a
ctt des priiibces très-puidans : il fut réur^i à
la cQuronne-ea 1477» & c'eft un pays^

d'états, qui s'allèmblent tous les trois ans*

Qn a joint à ce gouvernement , la Breffi x
que le duc de Savoye céda en x6ox , à
Henri IV , pour le marquifac de Salu^

D. Commcm divifi-t-on la Bourgogne?
R. Cette province, qui eft l'u«e des plus

ciches du royausne y tand par Ton étendue
que par la bonté de fes vins , fe divift en
feptencrionale 6c méridionale , qui con-
tiennent neuf pays > fans corapter la Brçtîe

& fes dépendances.

D» Quels font lies pays, dâ la Bourgo^m
fytcntnonale ?

R. Il y en a cinq j favoir , ï. fe Pijoft*^

iK>i9, OÙ foiii DiJOj<i, capitale dix duché de
Bourgogne, avec évêcbé, parleraenç & gé-

néralité ; NuiTz , ôc ReAUNR : z. Le comte
d'Auxone : 5.. le pays de la Moîitagnç

,

où font Chat^llqn & BAïi-sqR-S^vNR :

4. l'AuKcfiXJis, où e/lAuxERRB, évêché,

/, TAuxots, où font SÉMiJR. & Avawn,
D» Nommesf^ les quatre -pays, de la Bour^

ffogne méridionale*

R, I. L'Autunois , qui a Autun , évc-

ehé , & Sbmur en Driennois : 2. le Chàlo*
nois , où eft CHAtoNsy^^r Saôney qu'il né
faut pas confondre avec Chàlons fur Mar*
ne, qui efV en Champagne : 3. le Charol-

làis, qui prend, fon.nom d£:k vilk de Châ*
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ROUBs : enfin, 4. k Maconnois, oùeft
Maçon, érêché.

D. Comment dlvife-t-on ta Breffe?^

R, La Brelfè Te drvHe en quatre parties s

(avoir , i. la Bre(Iè propre, où eft Bouro
an Breffe : 2. le Bugey , ovt Ton trouve

Belley , cvcché 5 une partie de ce pays ,

au-delà du Rhône , appartient à la Savoye :

5. le Valromey, où eft Seissel : enmi

,

4. le pays de Gex j près du lac de Genève.
D. Que remarques(-vous Jur le pays de

Domhes qui eft enclavé dans la BreJJe ?

2i. C'étoit ci' devant une principauté;

mais le roi la acquife en 17^^ , & l'a unie

à Ton domaine : Trévoux en eft la capi-

tale.

D. Qjiejl-ce que la Franche- Comté ^ &
dtok tire-t-elle ce nom ?

R, La Franche-Comté tire fon nom de

ec quelle étoit fraiKhe, ou exemote de

certains impots, lorfquelle étoit fous la

domination des Èfpagnols : on l'appelle au*

trement , le Comte de Bourgogne : elle fut

cédée à la France en 1678.

D. Comment divife-ton cegouvernement ?
2?» On le divife en quatre grands baillia^

ges. Ce font ceux d'Amont, ou du Pays

haut , au nord \ de Dol & de Befançon , au
milieu, & d'Aval ou du Bas pays, au midi»

D. Quelles ^ont les principales villes

d*Amont ?

R. Vesoul & Grai. l

D, Nomme\ celles du milieu* ^ ^ ^\ .
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» /?. Dqie, où eft la chambre âes<:on\p4

tes : Besançon , capitale , avec archevê-î

ché , parlement ôc généralité.

, D. Quelles font les villes du bailliaee

d'Avoir
*

/?. Ce font Salins , fameufe par Tes

puits falans ; Arbois , célèbre par fes vins :

Saint-Claude, où eft un évéché, avec un
chapitre de chanoines nobles.

XIX. L £ Ç G K* ' •
=

Gouvernemens d*Aunis ^ de Saintongt &
Angoumois y de la Marche ^ de Limofin ^

d'Auvergne & de Lyonnois-

D. Qv*EST'CE que le gouvernement
d*Aunis ?

\ R. L'Aunis eft un pays fort peu étendu

,

mais important pour fa fituacion 6c les

villes qu il renferme. On a joint à ce gou-

vernement le Brouageais ^ tiré de la Saiii-

tonge.

c D. Nomme\ les villes de l'Aunis,

R, Ce font la Rochi' le & Rochefort ,

places fortes j la première a un évcché 3 &
un port très • marchand : la féconde eft un
port royal , à l'embouchure de la Charente,

avec un grand^arfenal , où l'on conftruic

âes vaifteaux.

D. Nommei les îles voijines de PAunis»
' ii. Il y en a deux importantes j favoir ^
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Tilc de Ré & nie d^Oléron, qui font très^

fortifiées.

D. Qu'ejl ce que le Brouagcaîs ?
R, C eft la cote de )a Saintonge , depuis

l'Aunis, jufquà l'embouchure de la Ga-
ronne. Bp.ouage n eft qu un boutg , ôc Ma-
liennes efl le lieu le plus conddérabie : c'eif

4ans ce petit pays que l'on prépare le fel*

D. Avant que de quitter réunis y n'ave:^'

vous pas quelque remarque à faire encore ?
jR. Il y a une ^énéi^lité à la Rochelle i

qui s'étend beaucoup plus que le gouver*

nementj car outre l'Aunis ôc le Broua-

geais , elle a encore la Saintonge y Se l^

partie occidentale de l'Angoumois.
^ D, Nomme7[ les villes du gouvernement
de Saintonge & Angoumois,

R, La Saintonge a Saintes , évêché, fur

la Charente, ôc Saint»- Jean -d'Angéli*
CoGNAjC y dans l'Angoumois occidental , ôc

Angouleme , évcché , dans l'oriental , qui
dépend de la généralité de* Limoges,

D, Quelles font les yilles principales di

la Marche f
R. Les villes de la Marche , ancien com^^

té , font, GuERET , capitale , dont le terril

toire c(l de la généralité de Moulins -y Ôc à
l'occident, Bourganeuf & Belac^ quj
^ont de Ta généralité de Limoges^

D. Qu'eji-ce que le Limojin?
R, C'étoit autrefois un comté , que Tort

liwife en haut^ bas. Dans le ha^it ell Li«

^9Q£S ^ capitale de la f>roYince^ avçççyf^

*.

^
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ché „ Se généralké qui comprend pttCcfist

couc le Litnonn , avec la Marche occiden-

tale , ôc l'Angoumois orientai

D. Q/^ remarqueii'^ous dans le bas Li"

mqfin f
R, On y trouve Tulles , évéchc ; ^

TuK.£NN£, principaacé, acquife par le roi

tfn i73'8.

D. Pa£c{ à rAuvergne ?

/L C'eft une province où il y a beaucoup
de montagnes \ mais la contrée appellée la

Ximagne « le long de l'Allier , c(k l'un d»
meilleurs pays de la France.

D. Comment divife-t'On cette grande PrO'
vince?

iî. On divife TAuvergnc en hjiute &
bafïe : la première , vers le midi , au bas

<ie rAllier j & la féconde , vers le nord»
aux environs des montagnes.

D. Nomme\ les villes de là. hajje Au-
Ver£ne,

R, Cl£Rmont eft la capitale de toute la

province j Se comme on y a joint la ville

voifine de Montferrand, on l'appelle fou-

veoi Clermowt-Ferrani) : il y a un évê-

dié : RioM eft le Hége d'une généralité \

MoNTi^ENsiER , duché. En remontant l'Ai-

Uci y on trouve IssoiRE, puis Brioude^
qui a un Giapitre de chanoines nobles, \

D, Quellesfont les villes de la haute Au*

fergne ?
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D,i^'€ji"Cc que h gouv^ernefmnt ég
lyonnais f

R, Il étok'ftotrefois beaucoup plus^ten*

du qu'il n e(l a^uelkmenit j car i'Auveign&y

la Marche ôc le Bourbonnois en dépexv-

cloient : 41 ne <;omprend pins quele Lyon-
noJs propre , le Forez & le Beaujolois,

D. Nommex-^en les villes "principales,

R. Lyon ^ l'une des plus grandes villes

«le France , très marchande > avec un arche-

^ché ôc une généralité : cette ville eft en-

core célèbre pour fes manufadutes de
foie , & détones d'or "ëc d'argent. Feur*
de MoNTBRisoN foiit dans le Forez, auûi-

^bien que Roan>e , où la Loire comn^nce
à être navigabkf V:a<x.£FRAMCH£ ç^ dam
le Bcaujolois,

XX, Leçon,

'Çowtrnemens de Guyenne & Gafcogne^
& de N<tfvarre ^ Béurn*

•D, Qv*^ST^OM ^ue Je gouvernement ^
Guyenne & Gafcogne ?

R. C'eft l'une des plus grandes provin-

<:es de France *, mais elle n'eft pas riche 4
proportion de fon étendue,

D, Comment la diviû-t-^on ?
R, On peut la divifer d'abord en quatio

"grandes parties , relativement à Tes di&rcn-
Tes adrHfnidrations j Se ces <)uatce parties

^ont la Guyei^ffê occidemak è^Topentale»
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h Gafcogne occidentale Ôc l'orientale.

D. Quecomprendla Guyenneoccidentale?
R, La Guyenne occiaentale comprend

cinq pays , (avoir : le Bourdelois , le Vétî'

-gord y l'Agenois , le Bazadois & le Condo-
«nois : tout cela forme la généialité de Bour^

4eanx.

D. Queiie^s enfont Us villes?

' R» Ce fout BouRDEAux , capitale de
^oute la province , & ville commerçante;^

avec archevêché , parlement & généralité-:

PÉRiGUEUx , évêché, ainfi que Sarlat;
Tune dans le haut Périgord , ôç l'autre dans

le bas : Agen, évêché, en Agenois : Bazas
£c CoNDOM, rua & l'autre évêché, qui

4Dm donné leurs noms au Bazadois Ci au
Condomois.

D, En quoi conjîjle la partie orientale de

Sa Guyenne^?

R, Elle contient les anciens comtés de
^oucrgue & de Querci , qui form.ent iU

|;énéralité aékuelle de Monrauban^ & qui

dépendent du parlement de fouloufe, en
Xanguedoc , province dont ijs faifoient an-
ciennement partie. "^

-/ D. Quelles font les villes principales du
^ouergue & du Querci ?

R, Les villes les plus conHdérables d^i

Houergue , font Rhodez , capitale , avec

«véché : Milhaudj Vabre*, év^chéj ôc

VillefrANCHE de Rouergue. Dans le Quecr

ici, Cahors, évêchéj Figeacj & MoîsJr

^AyjBAN,iycché.& généralité. ^
qui
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f D. Qu'eji'ce que la Gafcogne orien^

taie f

R. Elle comprend tous les pays de cette

contrée qui ont été autrefois joints au Lan*

guedoc , ôc qui font encore du parlement

de Touloufe.

^ "D, Nomm€\ ces pays, \

R, Il y en a fix ou (ept ; i^ TArmagnac St

ia Lomagne , que Ton fépare quelquefois t

A, la Rivière-Verdun : 3. l'EÂarac : 4. le

Bigorre : j. le Cominge : 6. le Couferansi

D, Quelles enfont les villes f

R. AucH , en Armagnac ,^archevêché 3i

généralité : Leitoure , évêché , en Loma*
gnei MiRÂNDE, en Edaracj Tarbe, elt

Bigorre; Saint-Bertrand, en Cdmingc,
ôc LoMBEz , tous deux évcchés j & Saint*
LiziER , dans le Couferans.

D. £y?-ce qu'il n'y a point de villes de

Couferans, ni de Cominge ? ^
i{. Non : ce font des pays , & Tévéque

qui. réfîde à Saint-Lizier porte le nom de
Gouferans» comme celui qui réfîde à Saint*

Bertrand > ell connu fous le nom d'évcque

de Cominge.
D. Quels font les pays de la Gafcogne

occidentale r*

R, On en compte cinq : î. les Landes;
ftdèz mauvais pays : 2. le Marfan : 3. là

Chalolïe : 4. le Labour \ & 5. le Soule , qui

cft entre la bad'e Navarre & le Béarn, &
qui fait p^e àt^ Pays Bafques. Tour»
69t«^.Gft(bojRe occidentale eli du parlb»>
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ment de Bourdeaux^ comme la Guyenne
occidentale.

^ D. Nommc\ la villes de cespetits pays^

R. Dax , fur l'Adour , cvécné i & plus

«u nord, Albret j duché, dont le chef lieu

eft NâRAc, dans le Condomoisj Mont
DE Marsan \ Aire , évcchc \ Bayone , à
Tembouchurc de TAdour , évcché & port

de mer) MAuiioN, dans le pays de Soûle,

P, De quelle généréLlitéfont lespays des

deux parties de la GaCco^;ntf

/? Ils font de la généralité d'Aufch , qui

cft unie , fous un même intendant , à celle

de Pau , que Ton nomme la première , à

caufe de la dignité du royaume de Navarre,

D. Explique^ ce qui fegarde la ifavarr^

& le Béarn, /j

R. Ces paya , qui fajfojent le principal

4omaine d'Henri IV, avant qu'il montât
fur le trône de France , ont été unis à U
couronne fous Louis XIII, La France ne
polléde que la halle Navarre ^ la haute ^

qui eft la plus confidérable , & au<diclà des

Pyrénées, a été envahie par les,Efpagnols

en I y 1 1 , fur Jean d'Ajbret , aienl mater*

fiel d'Henri IV,

D. Quellesfont les villes de ces deuxpays ?

H, On trouve dans la ba(ïê Navarre ,

$aïnt-Jean-pied-de-port , à Tenta-e de»

montagnes-, ôc Saint- Palais y qui font

peu de chofe. Pans le Béarn » i^Au , avec

parlement ôc généralité unie l^lle d'Auch;

l^pcAB. ôç 0]t.)èaoN, toMtçsJ^iyèçkih

/~
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XXI. L E Ç O H.

w

Oouverncmens de Foix & Dona(an ^ dû

Bjoujfillon & de Languedoc,

D, Qu'nsT'CM juâ le gouvernement de

Foix & Done\an f

R^ Le pays de Foix , qui cft peu cons-
idérable, a eu autrefois des comtes célc*

bres dans l'hidoire : il dépendoit ancienne-

ment du Languedoc, ôc ileft encore du
relFort du parlement de ToulouO*^ Il forme
aujourd'hui un gouvernement à part j mait

il fait partie de la généralité de RouQilion^

j& eft pays d'états.

D. Que/lies enfont les villes ?
'^

R. Ce font Foix , qui eft peu confîdérai»

ble *, de Pamiex\s , évêché. Le Done7[an ,

qui e(l unie tr<^s-petite contrée > n ft (fue det

villages*

D. Que remarque:(^vousfurie Rouffîlhn?^

R, Ceft un ancien comté , engagé dant

une partie des mont Pyrénées , comme les

pays précédens* Apres avoir été long-tem$

réparé de la France, il fut reconquis fur

les Efpagnols par le roi Louis XIII , en
1(340» - «^

D. Nomme^-en les villes f

R, Perpignan en eft la capitale , Se t
jin évêcKé qui étoit autrefois à Fine j un
confeit fouverain , & une généralité qui

is'étend dans le pays de Foix. On y remar^.

Eij
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que encore Salces , Colliourç & MoNiW
llouis , villes fortes : la dernière a été bâ^
t^e par Louis XIV.
' D. Qu*ejl-ee que le Languedoc ?

R. C'çfl une des plus conddérables y des

plus belles ôc des plus riches provinces de

france : elle a eu autrefois des princes cé-

lèbres , connus fous le nom de comtes de
-Touloufe , qui étoicnt du nombre des

douze grands pairs de France,

D. Comment divife-t-on le Languedoc ?

r R,l\ Ce divife comme gouvernement
militaire, en haut ^ bas, & en pays des

Ccyennesi ôc comme gouvernement civil

^ politique , en deux générahtés , qui font

à l'occident celle de Touloufe , & à Torient

, celle de Montpellier , qui n'ont qu'un

l^cme intendant , ^ compofent en tout

yingt-trois diocèfes , 014 vingt ôc un , avec

parties de deux dont les villes principales

ne font pas en Languedoc.

V D. Marque:^ les diQctfes du haut Langue*

flocj qu de la généralité de Touloufe,

; iî. Cette généralité , qui occupe le haut

J^anguedoc \ l'occident, contient neuf dio-

^:fcs , 6c parties de deux autres diocèfes.

j D. (^eh font les muf diocèfes quifont

dans le haut Languedoc f

^ R, Ce font ceux de Toulouse & d*Al^

pi: archevêchés j ^' les évêchés de La-

A'rAy». , de Castres , de Saint-Papoui,.,

^e Carcassone, d'AiET , de Mireppix
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D. Quels font les diocèfes dont les capi*

fales font hors du Languedoc ? ^

/?. Ce font ciBux de Cominge, au midi-^

Ï>rcs de Rieux -, & de Montauban , ver^

e nord, fur les confins duQuerci. ^*

D. Explique^ lagénéralitéde Montpellief,

R, Cette généralité , qui eft à rorient'^

occupe le bas Languedoc 6c le pays dei

Cévennes : elle contient douze diocèfes,

dont il y en a quatre dans les Cévennes.

D. Nomme:^^ les huit diocèfes du bas Lart"

guedoc,

R. Ce font Narbonne , strchevêché ,

tians une (ituation peu agréable ^ ôc lesf

évêchés de Saint-Pons , dont le pays eft

pauvre 'y de LooivE y de Beziers , dans uù
terrein fertile 5 d'AcDE de de Montpel-
tiER, près de la mer j de Nisme & d'Uzâs^t

le long du Rhône.

D. QuelsJonc les quatre diocèfes dei Ce*
Vannes f

R, Ce font Alais y dam le pays qui

porte particulièrement lenom de Cévennes ;

Menoe en Gévaudan; Viviers dans le

Vivarais ; & le Puy en Vélay. Les vingt*

trois diocèfes du Languedoc forment ui»

pays d'états fort confidérablc.- • *

D. Noimme"^ les villes les plus remarqua^
blés du Languedoc,

R, QiK)ique la préfidcncc des états foit

attachée à l'archevêché de Narbone , cepen-

dant k ville ne répond point à fa dignité;..

JouLoyse y dont l'archevêque eft vicc-

Ei4k\
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préfîdcnt j^cs ctats , cft bien plus cotiCiéê*

râble : elle eft la capitale de la province ,
4c a un parlement Ôc une univerfité*

D. Comme Touloufe a aujfi une générer
litéj Vintendanty réfide-t-il ?
^'^ R, Non j mais il rédde à Montpellier ^

autre généralité du Languedoc , & k plus

belle ville de la province , où Te tient or-*

dinairement ralfemblée des états : elle eft

aulli célèbre par fon univerfité pour la mé-
decine.

D, Continuel^ de nommer les villes les

plus remarquables du Languedoc,
R, Albx e(l le iiége d'un archevêque de<-

puis 1676. Carcassone a de belles ma*
nufadures de draps, qui s'envoient en
Turquie : Limoux , près d'Alet , mais da
diocèfe de Narbone , eft célèbre par fes

bons vins : Casthlnaudari , ati milieu dis

canal royal , e(l une affez belle ville , auill-

biett que PizENAs, près d'Agde. Enfin»

NisMES, qtii eft dans une plaine très-fer-

tile, &c peu éloignée du Rhône , eft allez

marchande, à caufe de fes manufadures
de laine.

D. Qu'y a-t-il encore de conJldérabU

dans cette province ?

R. C'ed le canal royal de Languedoc , qui

a été rendu navigable le 19 mai 1681. Il

joint rOcéanàla Méditerranée, commen-
tant à la Garonne, près de Touloufe , & fi*

jiiirant au port de Cette, prèsd'Agde, Il;;v

iiiUu faire des ouvrages prodigieux.^ fut?

1^^ ^'
- ; :.
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to'ût pour que les eaux montaient les cn-

4£oits les plus élevés 9 au moyen des écluiès»

.. i ^XÎI. L £ Ç O K.

Oouvefnemens de Dauphiné& de Provence^

le ComtaCjt &c»

EK QV'ÊST'Ci que le Dàuphinéf
Ré Ceit une province entre le Rhène ÔS

les Alpes, quia été long-tems féparée Aà
h France , & lui< fut réunie en i ^4^. Depuis
te temfi , le premier fils de France porte 1#

nom de Dauphin»
JX Comment divife-tôn le Dauphiné ?

R^ On le divife en haut ^ bas : le pre-

mier du c6té àcs montagnes , & le fécond

le long du Rhône. Il eft enfuite ioudivifé

en plutieurs petits pays, qui la plupart

prennent leurs noms des principales villes*

D, Nomme-s^ ces villes ?

R, Les villes du haut Dauphiné Tont

,

Grenoble , capitale ^ avec éveché , parle-

ment Ôc généralité : Briançon , fur une
haute montagne : ëmbruh , archevêché , ik

Gap, éveché, '^

D. Quelles font les villes du bas Dau-
phiné f

R, Ce font : Vienne , archevêché -, Va-
lence, Die & Saint-Paul-trois-Cha-
TEAvx , tous trois évéchés , auxquels On
peut joindre Montelimar.

D* N'y ort'il pas encore quelque pays
Eiv



1.04 G É. O 6 R A I^ H 1 1

féparé du Daaphiné y qui en dépende?"

, R, Ceft Orange ^ qui eft enfermé dans 1»

Cômtat. Cétoit autrefois une principauté ,

qui fut cédée à la France en 1713. XJn«r

branche des princes de Nallàu en porte

^iQore le nom. La ville d'ORAKCB a u»
cveche.

D. Explique^ ce qui regarde la "Provence ?

R. Ceft un ancien comté , qui après avoir

%fé long-tems feparé de la France ^ lui ftït

ïéuni en 1481. L'air y eft doux & agréai

bie , le térroix fertile, ôc abondant £iir-tou»

,fn huiles., '

D. Comment divijè-t-on cette province h
R, On divife la Provence en haute ôc

balFe , qui contiennent douze fënéchauiTées..

D. Quelles font les fénéchaujjees de loi

haute ? - ' %l

R, U y en a qujjtre*, favoir , Forcalquîef ,^

Çifteron , Digne & Caftellane , dont lé^

villes principales font, Forcalqui£R , an-

cien comté ; Apx , dans Ton voifinage , avc«

cvéché i SisTERON ôc Digne , évéchés ,j

^iniî que Sene:^ , Riez Ôc Giandeves.
Çastellawe n eft quune baronie, où ré-^

fide révêque de Senez. >

, p., Combien y Ort-il defénéchauffées dans.

Ifl baffe Provence ? ,

. R, II: y en a huit-, qui font d'orient eii^

occident, celles de Gralfe, de Dragujgnan,:

dç Brignok , d'Hicres , de Toulon, de-

Marieille , d'Aix & d'Arles , avec des vil-.

IfS diP mwe nom*. ^1H?»'?
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^, D;. NoîTîme^ les plus confidérahks de ces

ailles?
' '

K. Aix cft la capitale de la province ,.

avec archevêché » parlement & généralité -i

Arles ,, archevêché j Marseille ,. ville

très-riche & très-commerçante ,. avec ufi

évêché , ôc- un port ou font les galères du-

rci j Toulon , place très-forte , avec un
ivêché,.& l'un des plus beaux ports qjli

fôient fur ||; Mer Méditerranée.

D. Queji-ce que le Çomtat j qui ejl en-

fermé dans la Provence ? *-n

iî. Le Comtajj îurnommé Venaiffin,i.^

appartenu au pape, depuis la fiiidu trçizié-

me (lécle, jufqu'en 1768 , qu il a été féunr

à U Provence. On y trouve Vaisôn , CarV
PENTRAs Se Cavaillon , qui font trois

évechés. Le Comté d'Avignon qui lui cffc

uni , avoit été mal-à-prop6s vendu au ^ape
en 1348, par Jeanne, reine de Naples ik

Gomteiie de Provence. La ville' d*Avignon
a un archevêché. Le pape y envoyoit un;

vice-légat pour gouverner te pays.

Y^,< La France ne pcffede-t-e/ie pas d^au^

,ires. terres ?

R. La France poflTede encore , en Europç.,

[ l'île de Corfe , qui lui a été cédée par la

xépublique de Gènes, en 1768. Elle a en-

core d'autres poileflîons en Afie, en Aftji-

< que & en Amérique.
^

J D. Nomme\ celles de VAJîe ?
*

jR. PoNDicHERi , fur la côte dèf Q^-
^jDomaiidçl>. ^a.hé,. fur la côte de Malav-

E-v.
Ji
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bar, 6c pludeurs comptoirs dans Vîhde*

D. Que pojjede la France en Afrique ?
R, Le Bastion ï>e France , Itir la côte

d*Alger i i'ile Garée j 6c quelques autre»

comptoirs , lîtués entre le Cap Vcrd 6c h
rivière de Gambie -y enfin les îles de Bour^
bon 6c de France j lituées à l'orient de Ma-
dagafcar.

D. Qutlîesfont tespojjejfîons de la France
en Amérique ? ^

R, Ce font la Guyane Françoife , où cft

Cayennei la partie occidentale de TÂt Saint»

Domingue; plusieurs des petites Antilles y

donc la principale eft la Martinique; enfin y

au nord , près de Terre-Neuve , les petites

îles de Saint-Pierre 6c de Miquelon j qui lui

ont été cédées par la paix de 176^ j^
pour

fervir de retraite à Tes pécheurs.

XXIII. Leçon.
;

V :
-

les Pays-Bas.

D. Qv*EST'€E que les Pays-Sas ? f

R. On comprend fous le nom général cfe

Pays Bas y dix-iept provinces fltuées au nord

de la France , 6c à Toccident de l'AUema-

gnc , vis-à-vis^ de TAngleterre ^ dont elles

font réparées par TOcéan.
^

D. Quel ejl Pétat a^uel de cesprovmces ^
R. Au tems de l'empereur Charles-

Quint , ces dix-fept provinces étoient tou-

tes fous la domination de rE^pagne : au-
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JourJ'kui les fept provinces du nord for^

ment une république , qu'on nomme Pro^
vinces-lhms > Pays - Bas Protejlans , oa
iîmplement Hollande, Les provinces du mi-

lieu j qui font refté long-tems à TErpagne ,

^ qu oji nommoic ii cauie de cela Pays-Bas
Efpagnols » fc nomment aujourd'hui Pays^
Bas AutrichierÈ muPays-Bas Catholiques,

Enfin , la partie la plus méridionale;de ces

provinces , qui appartient à la France , Te

nomme, Pays-Bas François,

D, Nomme'i Us provinces appellécs PayS"
$as Franfois ?

R, Ce font le comté d'Artois \ la partie

méridionale de la Flandre j une partie du
Hainaui , & quelques villes démembrées du
Luxembourg, de unies au gouvernement de

Metz. Nous en avons parlé en décrivant la

France.

D, Quelles font les provinces des Pays"
Bas Autrichiens?*

/?. Ces provinces, cédées à la maifon

d'Autriche en 171 3 & 1714» Tout le duché

de Brabant , pour la plus grande partie , le

marquifat d'Anvers , nommé aufli marqu'i-

fat du Saint-Empire y la feigneurie de Ma-
lines y le duché de Limbourg , celui de

Luxembou-g , une partie de la Gueldre , une
partie àts comtés de Flandre & de Hainaut

,

enfin le comté de Namur»
D. Nomme:( les principales villes du du-

4hé de Brahant?
/?• Ce foiit , Bruxelles , capitale des

E vj
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Fays-Bjl$?/Vutrichicns , & rclidènce du gou-^

vcrnwu çénérali Louvai-n , célèbre par- Ibiv

iinivedlté :.Malines, renommée poiu' Tes

dentelles, efl la ville la plus propre des»

PaystBas, & le lîége d'un archevêché &
d'un parlement : Anvers, fur l'Efcaut,»

très- belle ville*, mais prefque déferre , de-,

puis que fon commerce eil ^ombé. Elle eft.

le fiége d'un évcché.

Dé Quellesfontles principaUsmlUs di /^

Flandre Autrichienne f .•

R, Ce (ont , Gand , capitale 3 (îruée en-

tre FEfcaut & la Lys , qui s'y réunlifenr ,.

ville très-peuplée & qui fait un grand com-
merce j Bruges, aulli évêchéj Ostendk ^

ville très-forte , avec un port, fur la mei :

NiEUPORT :Ypres>& Tournai..
D* Noîîimei^ les autres villes des Paysf^

J^as Autrichiens ?

R, RuRPMONDE, dans lahaute Gueldre :

NaMUR , LiMBOURG «& LUXEMBOURG ,

dans lés pays de ce nom. Mons eft la capi-

tale du- Hainaur, où l'on remarque encore

Ajh , qui fait un grand- commejrce de toiles*

XXIV.. Le ç o n..

Mes Provinces^Unies ou la Republique d$

Ifojlande^, .w(,':|

D;" Quelles 'font lès Provinces-Unies qui,

forment la. république de Hollande .<*

,

' ^., Elles font au. nombre de.fept: i,, Ift:

C'
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dticlicde Giteldre, auquelreH: joint le comtd
de Zutphen : 2. le comté de Hollande : ^. la

2^knde : 4. la province d'Utrccht : 5. la

Frife : 6, rOver-IlFel : & 7* la province de
Groningue. Il faut joindre à ces pays , ley

conquêtes que les Hollandois ont faites au:

midi, qu'on appelle Pav ' de la Généralités^

pacce qu elles {ont polTedées en commun.
D. Qu.elUs font ces conquêtes ^ qui corn-

gofent le Pays, de la Généralité ?

R. Ce font , le Brabanjt Hollandois , la

Flandre Hollandoife, une partie du Lim-
bourg ôc de la haute Gueldre, avec la ville

de Maftricht^

1 Df. Les Hollandois. rCont-Us pas encor^

d^autres domaines?
v R. Us ont de grands etabliflfemens dans!

ÏAfie méridionale., où leur Compagnie des

Indes fait un très-grand commerce. Ils ont

encore un étabUlFement confidérable au cap

(ie Bonne-Efpérance , à l'extrcmité Je TA^-

frique. Us polledent aufli quelques îles en

Aniériquc.

ï>. Nûmme:[ lesprincipales villes dés Pror
vincesrUnies? /

R,Ce font, lA' Haye ,. réfidcnce des

états-généraux : Amsterdam , la ville la.

plus commerçante de TEuropeL : Rotter-
dam ,, auiîî très-confidérable par fon comr
merce *,, Leyde , qui a. une univerfîté très-

célpbre : Dordrecht , capitale dU comté
de Hollande i DELFT.Toutes ces villes font

cfc. la province,de Hollande., MjDDBi-Bo.uRf

.

N*

/
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^ Flessingue 5 font dans la Zélande^ tt
NiMEGUE, dans la Gucldie.
• D. Quelles font les autres villes remar^

quables des Provinces^Unies f

R% Ce font , Utrecht ,
grande ville dans

ta province de mcme nom , avec une uni-

veriicé qui le difpute à celle de Leyde i

Leuwarde ôc FaANEKER dans la Frifev

DÉVENTER dans TOver-Itrel j & GroniN'-
GUE dans la province de 'même nom, oùe(i
auflii une univeriité.

D. Quelles font les villes des Conquêtei

des Provinces-Unies ?
R. Les villes des Conquêtes , ou de h

Généralité , font BostEDvc, Grave & Brb-

DA y dans le Brabant Hollandois ; Mas-*

TRicHT , dans le territoire de Liège , Tunç
des plus fortes places de l'Europe > Berg-
op-ZooM^ qui n*cft pas moins iovte , dans

k Brabant Hollandois , e(l à l'embouchure

de la petite rivière de Zoom dans TEfcattC

oriental j TEcluse & Hulst font dans la

jFlandre Hollandoife, & Walkembouro
iians le duché de Limbourg.

D. Qu'y at-il à remarquerfur le gouver»

cernent des Provinces-Unies?

R, Ce Gouvernement purement républi-

cain , & rormé par un foulévcment contre

îe roi d'Efpagne, depuis l'an iy6j, juf-

qu'en iS79> que s'eft faite Funion <Ï\J'^

trechr , qui fert de bafe à cette république

,

s'eft depuis maintenu par la protedion de
la France» mais à l'exemple àts oifeaux qto^
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fe réparent de leurs pères Se mères lorCqu'ils

font en ctac de voler tout feuls , ils onc
quitté la France lorCqu ib ont cru pouvoir
s^en paifer.

D. Quelle efi la forme du gouvernement f
R, Le gouvernement de ces province^

dépend des nobles Se des députés des villes.

Chaque province forme une république

particulière : mais toutes enfemble n'en fon(

qu une , en vertu de leur union : & c'eft

pour cela quon les nomme Provinces^

Unies, Elles ont un chef, qu'on appelle Idi

Stathouder ^ qui eft gouverneur , capitaine

général Ôc amiral de la république» Le prince

de Nailau-Frife a été reconnu, en 1747 ,

ibthouder héréditaire \ ôc l'hérédité a été

alTurée à Tes defcendans mâles & femelles*

On appelle leurs Hautes-Puijfances ou les

Etats-Généraux des Provinces-Unies yï^S'

fembléedes députés de toutes les provinces*

XXV. L E Ç ON.

La Suijfe,

j

j.

D.QxftST'CH que la Suijfe?

Ré La $ui0é eft un corps de différente!

républiques, qui font au nombre de treize^

que Ton appelle Cantons. Ces petites répir

bliques , qui ont leurs alliés & leurs fttjets»

font quelquefois divifées entr'elles ; mais

toujours fort unies pour la défenfe coni^
Inttne* >. •
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• D. Comment divifi:(-vous la Suijfe ? 'A

R, En Suiffa propre , qui contient les:

treize cantons qui 1^ font unis en diftcrens,

tems i ai/iés des Suijfcs ; fujets des. Suijjcs^

& fujets des allïés. Leur indépendance ,,

pcojettée diès l'année 1332 & en d'autires

années , n a été généralement reconnue que
par ks traités de Wellphalie,. en 164H,

• D. Marquei^ les treqe cantons ?

R, Ce font , Zurich , aa nordreft de la.

Suille^ Berne y vers l'occident , arrolé par.

la rivière d'Aar» Lucerne j entre les cantons

de Zurich ôc de Berne, aind aa milieu de
la Suilfe j Zug y Ury j Schwit:^^ Underwald ^
Claris j tous cinq au fud du canton de Zur,

richfc Ceux de Bajle & de Soleure j font en-

tre le Rhin ôc l'Aar. Fribourg cft enclavé

dans celui de Berne , & Schaffoufe eil au
nord de Zurich , au-delà du Rhin \ mais

Appen\el ell au midi du lac de Conilance.

Tous ont pour capitale une ville ou bourg,

de même i\om , excepté Ury& Underwald

,

dont les bourgs principaux font Altorf 6c.

Stantz.
D.- Quelsfont lés alliés des cantons Suif

fcsf
. ^ ;

- iR. Les. alliés des Suiffès font labbé de

5aint-Gal , avec fa ville j les-Gnfons,dan^

les Alpes , vers les fources du- Rhin*, Iç

.Valais, vers les fources du Rhône ; l'ér

véque de Bafle *, la ville de Mulhaufen en

Aliaçe,, les comtés de Neuf-Chatcl & de

Xalleng^in ,, aujourd'Hui aa roi de Çiuilè^.

de
i:
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tftfin ta ville de Bientic , 6c celle de Cenève« '

D. Quelsfont lesfujets des Suiffes?

R. Ce r&nc les comtés de Baden , les
'

bailliages de Bremgarten & de Mellingin »'

avec le Turgaw , le Rheinthal , les quatre

bailliages d'Italie , ôc quelques autres fei-

gncuries.

D. Quels font les Jùjets des alliés ?

R. Les fujets des alliés de la Suillè font»

là Vakeline, le comté de Chiavenne, le

comté de Bormio , tous trois voifins de 11-

talie, le bas Valais , de le Toggciïbourg,

Di Quelles Jhnt les villes lesplus rcmar'

quables de la Suiffe ?

R, Ces villes tonr Zurich , Basie , Ber- •

m y LUCERNE , FrIBOVRG , SotEURE , OUÎ

{\ nt capitales de fîx cantons \ GsNéve , ville'

alliée des Suilfes, & Lausanne, qui eft'

,

^ans le canton de Berne.

D. Que remarque^^vous encore dans la '

Suiffe? i,

R..On y remarque les lacs de Genève , de i

NeuC-Châtel, de Zurich 6c de Lucernc}^.

audi-bièn que le Rhin,, le Rhône, Flnn ,-

l'Adda & le Tcfîn , rivières confidérables

,

qui 7> prennent leur fource dans les hautes

montagnes des Aipes , prefque toutes occu-^

pées parles Suillcs. Ces fources de^tantde^

rïvieres ont fait croire avec raifon , que la :

Suiife étoic une des parties les plus élevées

de TEurope»

D, Quelie eji ia religion dominante de U'

I

^^ w^.Fvs« ,-i»4*

^
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/?. Il y îi en SuilTe deux religions j (kvok i

la catholique romaine , & la prétendue ré-

fprmée ou calvinifte» La première qui eft

Tancienne , èft fui vie dans fept petits can-

tons \ la réformée , préchée d abord par

2uingle, ôc cnTuite corrigée par Calvin , cil

teçue dans ceux de Zurich , Berne, Bâfle,

êc SchaS^ufe y mais Claris Ôc Appenzel au-

torifent les deux communions*
D<, Quelejl le gouvernement de ta Suiffi t
jR. La Suillc n a ni ftathouder élcdUrott

héréditaire comme la Hollande > ni doge
perpétuel comme Venife , pais même d'an*

iiuels comme Gènes; & cependant elle (c

gouverne très-fagcment. L'amitié des fou-

verains , les voifins qu'elle a foin de çulti*

Ver , ôc fon peu d'ambition pour des con-
auétes étrangères : voila fes barrières ôc fcft

torterefïèsk Quand on ne cherdie pas le

bien d'autrui , rarement cherche-t-on le no-

tre , îorfqu on nous fait en état de le défen-

<ke. Dans le befoin , les cantons s'alfem*

blent , JUc traitent de leurs intérêts avec une
franchife admirable.

;, D. Quelles font les forces de la Suîffe^
t R, Il n'y a guère de corps plus puiifanc

€|ue la république des SuilTes > parce qu ils

font tout foldats , ôc qu'ils combattent pour
leur liberté. Ils font en état de mettre fur

pied & d'entretenir fans fecours étranger

une armée de cent mille hommes , pour
défendre an pays inàcceffible à tous autres

qu'aux naturels du pays* Us font (bbree

<*•
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^tiand il le fauti c'efl une partie de leurs

rorces: ilsnelaiileht pas néanmoins de ccn-
noître un commerce modéré^ mais pour le

nombre de croupes , les cantons proteilans

l'emportent fur les catholiques.

«•j

XXVL Lx ç o n.

L'Allemagne»

1>. Q&EST€Ê qtu^l'Allemagne?
R» L'Allemagne , appellée autrefois Gtt*

Inanie, eft un empire établi en Sûû,patf

Charlemagne , roi de France , qui renou*

Vella alors Tempire d'Occident , lequel étoit

éteint depuis Fan 476. Cet empire refta un
peu plus de cent an; dans la maifon de
Charlemagne.

t>. Quel eji malntjsnant tétat de tAlle^

magne?
R. Ceft une efpece de république ^ dont

remper<;iîr eft le chef. La louveratnecé ré^

fide dans les diètes ou afièmblées générales

dts états : ôc ces états font compofés de croit

«oUéges : celui des éleveurs » celui des

princes ôc celui des villes impériales.

D. Quelj fini les princes qu'on nommé
élecleurs?

R, Ce font les premiers princes de l'em-

pire , auxquels on donne le nom d'ekàeurs^

parce qu'ils ont feul le droit d'clirc l'empe--

rcur. Ils font au nombre dt neuf, trois ec-

^fiafliques ôc fix laïcs. Les «Iccleors co^
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cléfîa(Hques , font les archevêques de Mayeîi4

ce , de Cologne & de Trêves : les iîx clec-

9 teurs laïcs font le roi de Bohême , le duc
4e Ba^viere» le duc de Saxe , le marquis de
Brandebourg, le comte Palatin ôc le duc>

d'Hanovre.

D. Quels font les princes qui compofent
U fécond collège f

R, Ce font tous les autres princes d'Alle-

magne, ducs , marquis, comtes, archevê-

ques , évêques , Ôc autres qui font foave-

irains dans leurs états. On en compte prèsde
trois cens. t

"
i J), Qu'eJi'Ce que les villes impériales ? #/

R, Ce font des villes qui fe gouvernenr

en forme de république, & ne dépendent

immédiatement que de Fempire & de lem-»

pereur. Elles font au nombre de cinquante-»

ieux.

J). Comment divife-t-on PAllemagne ?

^ jR» L'Allemagne fe divife ordinairement

«n neuf cercles ou provinces , que Ion
compte dans Tordre luivant : d'Autriche »

die Bavière , de Souabe, de Franconie , d«

liaute Saxe , de bailè Saxe , de We/lphalie ^

du bas Rhin , n«mmc aulfi le sereledes qua^

, ire éleveurs ; enfin le cerdc 6xx haut Rhin.

D. En quel tems s'établit cette divifion ? \
^ R, Ce hit vers l'an i j 1 1 , que l'empereur

' |4aximilien I divifa ainfi ks provinces de
l'Allemagne.

D. Décrive:^ le cercle d'Autriche? , ?

#^V «^^^ cercle d'Autrifihe » qui sft âu fad*^

1*
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•Ifrft de rAllemagne , efl: le plus étendu dû
ceux de l'empire. Il contient les pays hérédi-

taires de la maifon d'Autriche i lavoir , Tar»

chiduché d'Autriche,, les duchés de Stirie,

de Carinthie ôc de Carniole , le comté de
lirol , & quelques territoires en Souabe.

Dans le Tirol font renfermés les evcchés de
Brixcn ôc de Trente. Ceft à Trente que
s'eft tenu , il y a 200 ans , le dernier conr

«:ile général.

D. Quelles principautés contient k cercU

de Bavière?

R, Ce cercle renferme le duché & élec*

torat de Bavière i l'archevêché de Saltz-

!!feour|xles évichés de Freyfmgue , de Ratif-

banil^de PafTau ôc de Chiemfée -y la préc

voté de Berchtolfgaden.'-, le duché de Neit
bourg \ la principauté de Sultzbach , êc.

que?r 'les autres états moins conHdérables.

1. '2':e comprend le cercle de Souabe ?
IL i-e cerde de Souabe , qui eft au fud-

oueft de l'Allemagne , comprend lé duché
de Wirtembcrg, les marquifats de Bade*
Baden ôc de Bade-Dourlac, les principautés

de Hohenzolern 6c de Furftemberg, l'ab-

baye de Kçmpten , ôc plufîeurs autres ab-

bayes ôc états moins con{yfl|ables. Il n'y a

^ucun éledeur dans ce cdifKh ^u lieu qu on
^ trouve beaucoup de villes impériales

,

- qui font hbres Ôc fous la protedbion de Tetn-

',|)ereur.

D. Que comprend le cercle de Franconie ?
^l:Jti, Ce cercle » qui n a ^as noo plus de

>'

j
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dignité éleâorale, cft au milieu dé l'AUe-

«nagne» de contient les évêchés de Baii>

bcrg, de Wirtzbourg & d'Aichftet j les états

du grand-maitre de Tordre Teutonique , les

marquifacs de Culembach ^ d'Anfpach;
iquelques comtés , avec la ville libre ôc le

territoire de Nuremberg, Tune des plus ce*

Jebres villes de l'Empire, & quelques aa*

%fç$ villes Impériales.

il XXVII. L ç ç o N.

tnr. ::ih

Suite de l'Allemagne,

p. Quelsfont les états du cercle^haute
Saxe? ^

R. Ce cercle, qui eft au nord - eft de
TAllemagne, comprend le duché &élec-
jtorat de Saxe , le marquifat & éledorat de
Brandebourg, ëc la Poméranie. Dans le

premier font compris le marquifat de Mil-

tût , le landgiaviat de Thuringe, ôc la

principauté d'Anhalt , ôc divers états appar*

icenant à des branches de la maifon de Saxe,

Ce cercle na point de villes impériales,

non plus que celui d*Autriche *, mais en ré-

compenfè fesMMdnces font des plus puif"

fans du cprps^lpmariique. La plus grande
partie de la Poméranie appartient à Télec*

teur de Brandebourg , roi de Prii(ïè,

Pf Quels états contient le cercle de haffi

Saxe ?

ftp Ce cercle « qui eft au nord de l'Ailo-
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«nigntf ) CQntietit le 4uché Se cleârorat d'Haw

tiovre ^ de Lunebourg, ks duchés de
^run^wick , de Hclileîn , de Bremen , dç

Meckeibourg , de Saxe - Lavenbourg , de
Magdebourg , avçc la principauté d'Haï-»

berftat, ^ 1 evêché d'Hildcsheim, Lubeciç '

^ HAMBOuaG en font les priiicipalcs villes

impériales, La dernière mr-tout, qui eft

prefqu'à rcmboùchure de l'Elbe dans la Mcç
d'Allemagne , eft très-diftinguée par i'éteri-

due de fon commerce,
D, Que contient le cercle 4e Wejlpha^

lier

/?, Ge cercle , qui n eft décoré par aucuÀ
cleAorat , eft au nord-oueft de TAllema-

giie )& contient les évcchés de Munftçr ,

d*Oiiiabruck 5 de Pàderbom & de Liège,

( ce dernier eft enclavé dans les PaysrBas ) \

les duchés de Juliers , de Cléves 6ç de Berg j

les principautés de Ferden & de Mindcn

,

autrefois évechés, èç celle d'Ooft-Frife,

avec les comtés de )a Mark , de Naiïàw ,

d'Oldenbourg, ^ Quelques autres ^ auflî-

bien que les abbayes de Çorwey , ou la nou^
velle Corbje , ^ de Stablo , dans le pays de
Liège. Les yilles de Cologne &ç d'Aix-la-
Chapelle^ font les plus considérables de
fes villes impériales, .. \. \

^ D. Quelsfont les états du cercle du Bost

Rhik ?
^

'

> -

R, Ce cercle , que Ton appelle Je cerclç

électoral y eP#'tué à l'aueft de TASemagne

,

^ comprend lés électorals & arçhçvêçb^



fie Mayence, de Trêves , & de Cologne 5

de qui dépend le duché particulier de Weftr
phaliej l'éledorat ôc palatinat du Rhin»
avec plufieui/s autres petits états , qui con>
iinenc aux provinces des Pays-Bas^ de à

^ celles de France voifines du Rhin.

D. Marque^ les principautés du cercle du
haut Rhinf

R, Ces principautés , dont la (ituation ed
fort irréguhere , font le landgraviat de Hef-

fe , le duché de Deux-Ponts, qui efl à la

gauche du Rhin , Se environné du Palati-

nat y la Vétéravie ; les comtés de Hanau^
de Waldek , Ôc quelques autres , avec les

cvêchés de Worms ôc de Spire, ainli que
celui de Bafle , qui cà vers la Suille. Les

abbayes de Fulde & de Pruym font aulli

de ce cercle. On y joint le comté de Mont-
belliard, qui ned d'aucun cercle, mais

5}lutôt une mouvance de la Franche-Coiii*
' té , province de France. / -

Ç '0 N* ,4ji\,;i.i.»XXVIII. Le

Suite de l'Allemagne,

'^u

T3. Quelles font les rivières d*Alle-

magne?
R, Les rivières les plus confidérables

,

font, le Danube i qui prend fa fource eu

Souabe ,& traverfe la plus grande partie de

TAllemagne , de l'occident ^ lorient ; le

Mifjt, qui lui fert de bornes du coté de la

Fcancej
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France ; le Véfer^ qui prend fa fource au
nord du cercle de Franconie , & fépare , à
fon embouchure , le cercle de Weftphalie

de celui de bafTe Saxe 5 ÏElbe^ qui prend"

{a fource dans, la Bohême 5 \OdeT\y lur les*

frontières de la Moravie & de la Siléfîei

& à l'occident, \siMet[fey qui pafle à Liè-

ge , & la Mofelle à Trêves; «

D, Quelles font les principales villes dé
PAllemagne /*

R. L'Allemagne, n a pas prooremént de
ville capitale s mais elle a beaucoup de

Villes très-coniidérables, & par leur éten-

due , & par les richellès que Tinduftrie &
le commerce leur ont procurées.

D. Marque-^ les plus conjidérahles dé ces

villes,

H, Ce font, ViENKE, fui* le Danube,
dans la balfe Autriche, réfidencedes empe-
reurs , Ôc qui pouroit palfer pour la capitale

de l'empire , à caufe du long féjôur quy
ont fait les empereurs de la màifon d'Au-

triche : MoNicK, capitale d$ la Bavière;

Dresde , de la Saxe j Berlin , du Brande-

bourg i Hanovr:e , dans Téleàorat de ce

nom j Heidelberg ôc Manheim , dans le

Palatinatj MayêncEj Trêves & Colo-
gne , chefs-heux des trois éleâorats ecclé-

(iaftiques.

D. UAllemagne rCa-t'clle pas tricoté

d^autres villes très-rerriarqUables f

R, Elle a des villes Libres & Impériales

,

qui font autant àt républiques , foiis la otb-

^
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tedion de l'cmpcretr ^ de l'empire. La li**

berté ik l'independ'Uice y a depuis long-

tems attijré beaucoup d'habitans. Les priu'

cipales font , Hambourg , Lubeck , Colo-
gne, qui n'eft point foumife à fon éledtcMr,

lequel ré(ide à Bonne; Francfort ^fur le

mein; Aucspourcj^Nuremberg j Ratis-
BONNE, fur le Danube; Ulme éc Hail^
BRON , en Souabc , & quelques autres.

D. Ny a-t'il pas encore d'autres villes

^inguées ?

R, On trouve encore en Allemagne ,

vers le nord, Brème & Magdebourg,
autrçfois archevêchés , ôc Stetin , en Po-
méranie; Leipsick, en Saxe; Wirtzbourg
& Bamberg , évêchés , en Franconie ;

Saltzbourg , archevêché , en Bavière ;

StutgARD , en Jiouabe *, Cassel , en Heflè ;

Munster & Liège , en Weftphalie; Dus-»

SELDORP , dans le duché de Bcrg , Se beau-

coup d*autres , qui font fpumifes à divers

princes de l'empire,

D. Quelle eji la religion dominante en

Allemagne ?

R, Les trois religions , la catholique ro-

maine , la protedante ou luthérienne , ôc la

prétendue réformée ou calvinifte , ont leur

libre exercice dans l'empire d'Allemagne ;

mais la dernière n']^ a été admife qu'en

1(348. Les Juifs n'y font que tolérés. La re-

ligion catholique eft dominante dans les

crats héréditaires de la maifon d'Autriche

,

dins la Bavière, le Palatin^r , chez les troi^
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cle«5l:eurs ecclénaftiques , chez les princes

cvcqucs ou abbés, ik en quelques villes

impériales.

' D. ^ans quels états la religion luthé'

Tienne & la réforméefont- elles dominantes ?
R. La communion luihériennc, née en

Allemagne, l'an 1J17, ell fuivie dans les

cercles de haute & baile Saxe, & dans une
partie de ceux de - Weftphalie , de Souabe
&c du haut Rhin. La prétendue réformée

ou calvinifte, née en France vers l'an 1550,
eft profeilee dans les états du Landgrave de
Heire-Callèl , du comte de Hanau, dans le

Brandebourg, dans la ville impériale de

Brème, & en quelques autres endroits.

D. Que' •'? le gouvernement de l*empiré

d'Allema^, :

R. Ce gcavernement ne fe peut compa-
rer qu'aux anciens gouvernemcns des Grecs

,

dont les royaumes& les républiques avoienc

établi une allemblée générale pour juger les

queftions qui s'élevoient entr'eux en ma-
tière d'état. Telle eft la diète de Tempire

,

qui répond au confeil général des Grecs. Ce
qui néanmoins la diftingue , eft que l'em-

pire d'Allemagne eft une monarchie qui

participe de l'arifto-démocratie : l'empereur

en eft le monarque*, mais fon autorité eft

modérée par le collège des rleéècurs 6c de»

autres princes qui repréfentent l'ariftocra-

tie 'y de la démocratie réfîde dans les villes

impériales : ainfi l'empereur eft le chef Se

non le maître de l'empire,

Fij •

».
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XXIX. Leçon.

Les Etats de la Mai/on (TAutriche J^& en

particulier la Bohême & la Hongrie,

D. Quels font les Etats de la Maifon
d'Autriche f

li. Ce font les Pays-Bas Autrichiens; les

écats compris dans le cercle dVvutriche , &
la Bohême en Allemagne; le royaume de

Hongrie; & en Italie , une partie du Mila-

nez , le duch^* de Mantouc , & tout le grand

duchc de lolcane,

D. Nous avons parlé des Pays-Bas Au*
tricàiens. j' du cercle d Autrich:, hn décri-

vant l'itilie y nous parlerons du Milane\ 6*-

de la Tofiane, Parlons d'abord du royaume
de Bohême,

R, On comprend unis le nom général de

Bohêrncî, quatre provin(je«^ iii rormoient

l'ancien royaume de B .hnif^ ; lorfqu'il

étoit indépendant. Ce iont Iv ^t" ^me pr )'

^p^ei;.l& lîtarquiût de Aloruv M^^ ^p»< mitti ;

le duçhc de:4'«/<?y^ j. au nord 'elK tV^ii^i Lu^

'

yîîce au (Hord; i* «^lii^ IH " «'

D. Tousi ces 'pays apvarthrm^^^'

jourd'hui à la Mai/on:^ d^J'utr^ishf

R, La Sil«fî©.prefqu'^4itiere a p^r^attH • «

'

roi de Pruircij-àiqui' k reine d'^ ^ «^^^

l'a cédée-, après'^dc- loni!;nes & Un^r^i^ t^
\g»ecr€fî;, . par diftëten^ traités , en rriî^ ^|*

1745 ^^7^h La-Luiace appartieiii à^
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lecteur de Saxe , & Le roi de Prufle y pof-

féde encore quelques teniroires. La Bo-
hême propie & k Moravie font reftcs à la

aiaifon d'Autriche.

D. Nomme\ les villes principales .de ces

li, Prague eft la capitale de la Bohême,
& c'eft une très-grande ville , avec un ar-

chevêché : Breslau , ville forte& éviché,

eft en Siléiîc : Olmutz , évcché , en Mora-
vie j & GoRLiTZ en Luface.

D. Quelle religion y eji dominante ?

iî. Les religion!; luthérienne ôc calvinîftc

jouiilent d'un libre exercice «n Luface^ en

Siléde : mais la religion catholique efl do^

minante dans la Bohême & la Moravie. Le
roi de PruIIe eft convenu de laitier la reli-

£;ion catholique dans rétat où elle fè trou-

voit en Silcfîe , lorfque cette .province lui à
été cédée. Il a même étahh révêque de
Brcflau , vicaire général de tous les cachoM-

ques répandus dans les pays de Ùl domijna-

tien.

D. Comment divife:(-vous la Hongrie ?

Il, Ce royaume fe divife en quatre par-

ties -, haute & baflè Hongrie j Ejclavonie &c

Tranfylvanie, L'impératrice reine de Hon-
grie a reii^u à la noblelfe de ce royaume

,

tous les privilèges dont l'empereur Léopold
l'avoit privée à cauie de (qs révoltes : ainiî

fon autorité y eft tempérée par les états du
pays , & elle en a tiré plus de feocuis que
Tes peics,

F»
• «
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D, Quelles font les villes principales de

Hongrie ?
^

K, Ce font , Bude , ancienne capitale :

Presbourg , qui en a aujourd'hui les hon-
neurs: Grah ou Strigonie , archevêché

& priniatie : ces crois villes font (Ituces fur

le Danube , Je plus ^rand Heuve de l'Eu-

rope. ToKAi , famcuie par fcs vins , eft fur

la Teilfe. Esseck ^ fur la Drave , e(i: dans

rEfclavonie , êc IIirmanstat dans la

Tranfylvanie.

D. Que remarque^ - vous encore fur la

Hongrie ?

R, Ce pays eft crès-abondant en bléds

,

en vins qui s'envoient en Pologne , en
fruits , en gros bétail ôc en gibier. On y
trouve des mines d'or » d'argent , Se d'au-

tres métaux 6c minéraux. La religion y a

foUifctc quelques révolutions : mais au-

jourd'hui la catholique y efl dominante

,

quoiqu'on y trouve beaucoup de Luther

Xjeus de de Calviniftes.

\. XXX. Leçon.

La Pologne* -

D. Comment divifeT^-vous Ig Pologne ?

R, Le royaume de Pologne , l'un des plus
' grands & des plus diftingués de l'Europe

,

le divife en Royaume de Pologne , & grand

.Duché de Lithuanie, L'union de ces deux

états , commencée en 1386 , ne fut en*
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tiercment conclue Se affermie ,
qu'en 1569.

D. Que remar(juei'Vous de conjidérable

dans la Pologne .**

R, Bien des chofes diftingUent ce royau-

me. Le pays eft très fertile en grains. La na-

tion e(l une république militaire , jaloufc

de fa liberté , qu elle a toujours défendue

courageufement contre les infultes de fes

ennemis. Le peuple des campagnes y eft ef-

clave de la noblclîe. Le roi eft plutôt le

chef, que le maître du gouvernement.

D. Quelles font les villes les plus remar^

quables de la Pologne f

R, Ce font , Cracovie , fur la ViOule

,

capitale du royaume. Varsovie , auHi fur

la Viftule , eft la réfidence ordinaire du roi.

Dantzick , à Fembovichure de la ViCailc

dans la Mer Baltique , eft une ville libre

,

très-commerçante , fous la proteélion de la

Pologne. On remarque encore Gnesnë , à

l'occident de Varfovie, dont larchcvêque eft

Primat du royaume , le premier des féna-

teurs , & régent de Tctat pendant l'interrè-

gne. LÉopoLD , à l'orient de Cracovie , eft

le fécond archevêché du royaume. Il y a un
archevêque pour les Arméniens , ôc un évê^

que pour les Grecs, qui font en grand nom-
bre dans cette ville , où il fe fait un grand
commerce. Kaminieck , la plus f.rre place

de la Pologne j eft fîtuée au voifina^e de la

Moldavie.

D:Nomme^ les principales villes de la

Lithuanie,
' \ . Fiv

%
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R. ViLNA 5 fur la Vilia , eft la capitale.

Elle a un évcché & une univerfité. Grod-
No , au midi , fur le Niémen, eft une ville

çonfidérable , où les dictes générales du
royaume fe tiennent de trois ans en trois

ans.

D. Quelle efi la religion en Pologne ?

R, La religion catholique eft la domi-
nante. Il y a cependant en Pologne , àts
Grecs Schifmatiques , des Réformés ou Cal-

viniftes , & des Luthériens*
\

D. Quelle ejl U Jituation actuelle de là

Pologne?
R. Ce royaume eft, depuis plufieurs an-

nées, défolépar une guerre inteftine, qui

y a répandu la défolation , ôc qui Ta ré*

4u^t à un tel état de foiWefle , qu.e les pui/^

fanQes yoiiii^e.s ep ont déiiaempré de grai^-

des province? , dont e^les fc for^t emparées.

D. Quelles/ont lesprovinces acluellem^ent

démembrées de la Pologne ?

R. Par le traité de partage conce,rt;é le ^
août ^772 >', entre la i;eine 4e^pn^rie , Ja

* On a remarqué que les malheurs qui affligent aujour-

d'hui la Pologne , ont été prédits avec roares leurs cir«

cnnflauces , par le roi Jfan-Caiîmir , dans le difcours qu'il

fît aux états alTemblés en 1661 , lorfqu'il leur annonça la

réfoUii ion où il éroit d'abdiquer la couronne. Ce difcours cjfi

imprimé dans le recueil que Jean-Chrétien Lunig dt im«
primer à Leipdck , en 171 } > fous ce titre : Oratipnes prO'

cerum Eurotf>c. » Je prévois, dit le roi Jean-Cafîmir , Uf
9} malheurs qui menacent notre patrie , fie plût â Dieu
5» que je fùfles un faux prophète ! Le Mofcovitc & le Co-
>» laque fe joindcunc au pcuj^Ie qui parle la même l<ui^uj»

#
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czârine & le roi de PrulFe ; la Maifon d'Au-
tricne s'cd emparée de tout ce qui e(l à la

droite de la Viftule , depuis Biala jufqu'au

con Huent du Vieprz dans la Vidule, en y
comprenant les falines de Wielicza , de
Bochnia ôc de Zambor, qui formoient le

principal revenu de la courone j les pakii-

nats de LubHn , de Belz , ôc de Rufïîe ; une
partie de celui de Volhinie, jufquà la ri-

vière de Sclucz , & une partie de la Podo-
lie jufqu'à Kaminicck.

Le roi de Prulfe a pour fa part , la Pruife

Polonoife, le palttinat de Culm, excepté

Dantzick ôc Thorn , qui doivent refter

villes libres ; la Warmie , ôc cette partie

du palatj ntt de Pofnanie , qui fe trouve

entre la Poméranie Brandebourgeoife ôc la

rivière de Netze.

La Ruilie a toute la partie du grand du-

ché de Lithuanie fituée au-delà de la Owina »>

au dclTous de Polocz Ôc de la Perefczyna.

Par cet arrangement , elle acquiert le pala-

tinat de Livonie, dans fa totalité, la plus

glande partie de celui de Polocz, les pala-

5> qu'eux, & s'approprieronc le duché de Lithuanie. Les
5> confins de k grande Pologne feront ouverts au Brande-

3î bourg ; & la Prafïè elle-mcnie fera valoir des traités , ou
3> le droit des armes , pour faire la guerre fur notre terri--

» toirr. Au milieu de ce déinembiement de nos états , I.t

« maifon d'Autriche ne laiiTcta pas échaper l'occadon de
3> porter fes vues fur Craccvie. Chacun de no^ v )i(îns

3î aîmerA mieux s'emparer à main atméc d'une portio/ de
« la Pologne

, que d'attendre de pofTédet peut - être un
« jair un royaume que fes anciens privilèges gavauttlfeat

» des entieprifes des puilîaoccs étrangères «• "i

> Fv
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tinats entiers de Wirepsk & de Mfciflawa

,

6c une grande partie de celui de Minsk v

enfin quelques territoires voifins de Kiovie

,

au moyen defquels il ne refte plus rien du
palatinat de Kiovie.

t'

y

XXXI. Leçon»

Les états du roi dePruJfe.

D. Qu'est-ce que la Pruffe? --

R. C'eft un pays litué au nord-oueft de
la Pologne , occupé anciennement par les

Borufïes , peuple Sarmate , qui ctoit encore

idolâtre au treizième iîécle. Les chevaliers

de Tordre Teuronique s*établire*t dans ce

pays, qu'ils fubjuguerent en 1230; & ils

le polïederent jufqucn 1525. Albert de
Brandebourg , alors grand-maître de l'or-

dre Tcutonique, ayant embralFé les erreurs

de Luther , avec plufieurs de (es chevaliers

,

difpofa du pays en maître fouverain. Il en
céda la partie occidentale à la Pologne , &
il garda la partie orientale pour lui , fous le

titre de duchés ôc comme fief de la Po-

logne.

D. La Prujfe fe trouva donc ainji parta-

gée en deux parties ?

R. Oui. On nomma Prujfe Royale ou
Prujje Polonoife ^ celle qui demeura à la

Pologne , & Pruffe Ducale j celle qui avoir

été érigée en duché , ôc qui cil aujourd'hui

le royaume de Pruilè.
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•" D. Comment s'eft formé ce royaume ?

H, Le duché de Prufle étant palîë aux
éledeors de Brandebourg , ils Te rendirent

en 1660, indcpendans de la Pologne. Fré-

déric , troiliéme éledeur de Brandebourg

,

prit en 1701 , le titre de roi ; mais il ne fut

reconnu en cette qualité , par les puiilances

de l'Europe , qu'en 171 5. Le prince aujour-

d'hui régnant , eft le troifiéme roi de Prulle.

D. (Quellesfont lesplusconjiderables villes

du royaume de Prufje ?

R. KoNiGSBERG, fur le Prégel , eft la capi-

tale ; mais le roi fait fa réiidence ordinaire à

Berlin , dans le marquifat de Brandebourg

,

en Allemagne. Pillau , à l'embouchure du
l^cgel , eft une place forte , dont les envi-

rons font très-agréables. On y pêche beau-

coup d'efturgeons.

D. Le roi de Prujfe ne pojféde-t-il pas
d*autres états ^

R. Ce prince eft , après la Maifon d'Au-

triche , le plus jîuilTant prince de l'Allema-

gne , où il poliéde , indépendamment de

fon éledlorat , des terres très-con(îdérables.

D. Faites cowwître toutes les pojjeffions

du roi de Prujfe en Allemagne.

R, Le roi de PruflTe polTcde , dans le

cercle de Lt haute Saxe , la Marche de Bran-

debourg, ôc la plus grande partie de la Po-

mcranic *, dans la Bohême , le comté de

Glatz, une partie de la baffe Luface , 6c la

Siléfie prefqu'entiere *, dans la Saxe, le ter-

ritoire de Hall, de la moitié du comté de
,/' y F vj

;
.
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Mansfeld : dans le cercle de balte Saxe

,

le duché de Magdebourg ôc la principai^té

4'Halberftat y dans le cercle de Weftph^lie

,

la principauté de Minden, le comté de
Ravensberg , le comté de la Marck & le

duché de Clèves s jenfîn dans la Suiffp , il

polféde le comté de Neufchatel.

.. XXXII. Leçon. ":(
'

"V - L'Efpagne.
.^

D. Divisez le royaume d'Efpagne,

R, L'Efpagne , l'un des plus grands royau-

mes de l'Europe > Te peut divifer de plu-

ileurs manières : i**. en états de Caftille &
états d'Aragon : i^, en provinces eccléfîaf^

tiques : 3°. en partie feptentrionale , &
partie méridionale. Nous fuivrons cette

dernière dividon , comme la plus commode
pour Tulage de la géographie.

D. Combien la partie Jeptentrionale con- ,

tient-elle de provinces ?

R, La partie feptentrionale de rEfpagnc
^

contient huit provinces j favoir, la Ga-
lice j la principauté des AJlurics j titre du
fils aîné d'Èfpagne , & la Bifcaye j toutes

trois fur l'Océan ; Iç royaume dcLeon , la;

Cajlille vieille , la Navarre ôç YAragon \ ^

en»în la Catalogne
3,

qui eft fur la Mer

.

Méditerranée. La plupart de ces provinces .

ont formé autrefois clés royaumes partitif-

liprs. ,.
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D. Quelles font les provinces de la par*
tie méridionale de VEfpagne f -

R* Ces provinces , au nombre de cinq

,

font , la Cajiille nouvelle ou méridionale ,

XAndalouJiey Grenade y Murcie ôc Valence»

Ces trois dernières ont eu titre de royaume,
auflî-bien que les îles Maïorque ^ Minor-
que , qui font dans la Méditerranée ^ à l'o-

rient du royaume de Valence.

p. Nomme\ les villes principales de FEs-
pagne feptentrionaU,

p.. CoMPOSTELLE , eft dans la Galice $

OviâDO , dans les Afturies j 3ilbao , dans
la Bifcaye j LéoN , dans la province de ce

nom , avec Salamanque ^ où eft une unii-

verfité célèbre -, Burgos , dans la Caftille

vieille , avec Vallai?olid ôc Sécovie.

D. Quelles font les autres villes de VEf
pagne feptentrionale f

R. Ce font » Pampelune , capitale de la

haute Navarre , que les Efpagnols ont en-

vahie fur laïeul maternel d'Henri IV.

Saragoce eft la capitale de l'Aragon , &
Barcelone de la Catalogne , où l'on trou-

ve encore Tarragone , archevêché , Tor-
TOSE , LÉRIDA , UrgEL ÔC GiRONE.

D. Quelles font les villes principales de

la partie méridionale de VEfpagne .<*

/?. Ces villes font , pour la Caftille nou-
velle, Madrid , grande , bien bâtie , ôc

maintenant la capitale de toute l'Efpagnej

Tolède , autrefois capitale , avec un riche

archcvçché. Alcala, î^vec yneuniverfitc.
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fondée en 15 17, par le cardinal Ximcncs,
eft à cinq lieues à l'orient de Madrid ',

l'EscuRiAL , la plus vafte des maifons roya-

les de TEfpagne, à fix lieues à Toccident

de Madrid.

D. Marque^ les autres Villes de l*Efpagne

méridionale,
' /?. Dans l'Andaloufie , font, Seviilf ,

avec archevêché : Cordouejt^Cadjx. ville

trcs ancienne & très -commerçante; Gi-

braltar , occupée par les Anglois. Va-
lence & Alicante iont dans le royaume
de Valence; Murcie, d uns la province de
même nom , avec CARTiiAcèNE. Grenade
& MALAGA , font dans le royaume de Gre-

nade. MaÏorque eft la capi'-ah; de Tile de

tritrae nom ; & Port-Mahon , dans Hle
Mijiorque, eft- occupé parles Anglois.

'- XXXIII. Leçon. ^
.

^ >.. Suite de VEfpagne, -
!

D. Quelles font les provinces eccléjia-

Jliques de VEfpagne ?

R, Il y en a huit , foumifes à autant d'ar-

chevêchés. Ce font ceux de Tolède ^ primai

de toute rrfpagne; Burgos^ dans la vieille

Caftille ; Compcfielle , dans la Galice ; Se-

ville j dans TAndaloufie ; Grenade y au

midi de TEfpagne , dans la province de fon

nom *, Valence ^ à l'embouchure du Gua-
dalaviar dans la Méditerranée \ Saragoce ^



fur l'Ebre, au centre de l'Aragon; Tarra"
gone y ville maritime dans la Catalogne.

Ces métropolitains ont fous eux quarante-

quatre évêques. Les archevêchés & évêchés
d'Ëfpagne lont la plupac^^s-riches.

D. Quelle eft la re^f^Kkdominante en

Efpagne ? ^^^
R. La feule religion catholique , qu*on

y prêcha dès les premiers fiécles de 1 eglife

,

cft reçue en Efpagne , à Texclufion de toute

autre \ Ôc quand il s'y eft élevé des erreurs

,

elles n'ont guère tardé à être confondues &
diilipées. Dans le commencement du hui-

tième (iécle , les Mahométans d'Afrique s'y

introduifirent : les Juifs y entrèrent prefque

dans le même temps ; mais Philippe III les

en Ht fortir en 1 6 1 o.

D. La religion catholique s'y eji-elle tou-

jours bien maintenue?
jR. Les cvêques font fort zélés pour le

maintien de la religion catholique \ mais il

y ctoit toujours refté quelque levain du
JudaVfme &c du Mahométifme. On s'cft cru

obligé, pour en empêcher le progrès , d'é-

tablir dans ce royaume, divers tribunaux

d'ïnquifîrion , pour punir ceux qui , en pro-

felî'ant à l'extérieur la religion cathoUque ,

ne lailîbient pas de fuivre les égaremens de
leurs pères.

D. Quelles font les mœurs & le gouver-
nement de TEjpa^ne ?

R, Les Efpagnols font graves , férieux ,

fort prudcns àc grand? politiques , paticns
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dans ' ^s travaux , fîdéks à leurs rois , ôc

Tobrcs dans le boire Se dans le manger. Leur
langue e(| , en quelque forte , proportio-

née au cara6bcre de ces peuples : elle cii

belle y la pli^M^eflueufe de celles qui
font dérivées 4|HlS'^^ latine , ôc ne laitlc

pas d'être mcleWfô quelques termes ara-

bes , dont elle a retenu une partie de la pro-

nonciation. Le gouvernement de ce royau-

me eft monarchique, Ôc la couronne paiîê

aux filles , au déraut d'héritiers mâles dans

la ligne dircéke. ^

D. Quellesfont les rivières de VEfpagne ?

R. Les principales rivières de rÉlpagne

,

qui toutes y ont leur fource , font le Minhoy
qui vient de la Galice : le DourOy qui prend
(a fource dans la vieille Caftille , îix lieues

au fud de la viile de Calahorra : le Tage y

qui naît vers les frontières de l'Aragon : la

Guadianuy qui fort des montagnes de la

nouvelle Caftille : le Guadalguivir vient

auflî des montagnes de la nouvelle Caftille

,

vers la province de Murcie. Toutes ces ri-

vières fè déchargent dans TOcéan. VEhre^
qui vient des frontières des Afturies , fe dé-

charge dans la Méditerranée , aulîî-bien que
le Guudalaviar , le Xucar ôc la Ségura,

D. Nomme^ les montagnes de VEfpagne ?

R. Ces montagnes font les Pyrénéesj qui

réparent l'Efpagne d'avec la France j les

montagnes des Afluries y au nord-ouefi: de

ce royaume : il s'en trouve encore beau-

coup d'autres dans le royaume de Léon

,
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rEftrcfnadure Se la Çaflille nouvelle , qui
toutes font très - coniidérabks , Ôc des rar

meaux des monts Pyrénées.

D. Queuesfont les îles de VEffogne?
R» Les principales îles que poiléde VEC"

pagne en Europe^ font, dans la Mqg^itec-

ranée , les iles MaVorque & Iviça. Les An-
glois, depuis 1708, font maures de Mi-
norque , où eft Port-Mahon , très forte

place , que |es François ont prife dans la

dernière guerre 5 mais quils ont rendue à

la paix, en 1763.
D. L'Efpa^ne n*a-t-ellepas despoffejjions

hor^ de CEurope?
R, Elle pouéde encore plufieurs places

Se quelques iles en Afrique v pluiieurs îles

4ans l'AJiîe , Se de grands domaines, c^kr
a-dire, plus de la moitié de rAmériqive

,

da^s je continent ^ les ilgç. On ^u pa/lçi^^

dans la fuite.

XXXIV. Leçon.

JU PortiigaL

D. QUE$T'CE que le Portugal?
R. Le Portugal , qui peut avoijr cent qua-

rante lieues du nord au fud , en a tout au
plus cinquante de Toueft à l'eft. C eft un
royaume héréditaire , qui fut détaché de
l'Efpagne vers la fin du onzième iîécle. Il y
fut réuni par Philippe II , en 1580-, mais
il en a été féparé l'an 1640 , qu^ le aône en
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fuc occupé par la itiaifon de Bragance , qui
le poiféde encore aujourd'hui.

D. En combien de provinces le Portugal

eft-il partagé?
R. Le Portugal contient (îx petites pro-

vince \ favoir , VEntre-Douro & Minho j

Tra-loS'Montes : toutes deux dans la partie

fepicntrionaledu royaume. LeBe^rajZM fud
du Douro , eft une province allez grande ,

bornée par deux fleuvc's , le Douro au nord,
ôc le Tage au fud. La province d^EJîrémar

dure ^ dans laquelle {e trouve Lisbonne,
eft la plus conudérable du royaume. VA-
lentéjo y qui eft au-delà du Tage, fe diftin-

gue par fa fertilité & par fon étendue. La
province ^Algarvey qui a eu le titre de
royaume , eft fa plus méridionale de toutes

ces provinces.

D. Quellesfont lesprincipales villes de ces

provinces ?

R, Ce font, Lisbonne, archevêché &
capitale de tour le royaume , ville riche ôc

marchande fur le Tage, & à cinq ou fix

lieues de la pleine mer : on fait le d ifilre

qu'elle a éprouvé en 175 f , par un tremble-

ment de terre : Braga , ville archiépifco-

paie , dans la province entre Minho ôc

Douro i Porto ,
prcfqu'a l'embouchure du

Douro , la féconde ville du royaume pour
l'importance i Conimbre , où eft une célè-

bre univerfité.

D. N'y a-t il pas encore quelques villes

remarquables? • - . ^ — • -.
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jR. On trouve encore la ville de Bra-
GANCE , en titre de duché , dont la maifon
régnante poitoit le nom , au nord de Tra-
los-Montes. Aveiro , port de mer , où l'on

fait commerce de fel , eft fî lé entre Porto&
Conimbre. Sétubal , nommé auflî Saint-
Ubès , ed un bon port de mer , dix lieues

au fud de Lisbonne j & Ton y fait beaucoup
de fel, très-eftimé.

D. Que contient tAlgarve ?

R. L'Algarvc , autrefois royaume , cft

une province allez petite fur la mer » à

l'extrémité méridionale : elle peut avoir ly

lieues de 1 oueft à Teft , fur 10 du nord au
fud. Ses principales villes font , Tavira ,

capitale > Fard 9 ville épifcopale; le bourg
de Saint-Vincent , à l'extrémité de ce cap

célèbre.

D. Le Portugal ne pcfféde-t-ilpoint d'au"

très domaines f

jR. Il pofléde encore les iles Açores ou
Terccres , entre le Portugal & l'Amérique

feptentrionale. Il a audî quelques places en
Afriauc , quelques villes ej^ Afie , & le

Bréfu , vafte contrée de l'Amérique méri-

dionale , d'où le roi ik fes peupks tirent

leurs principales richelles.

D. Que remarque- 1- on de confidérablt

dans le Portugal ?

R, Les peuples de ce royaume , quoique
de mêmes mœurs que les Efpagnols , ont

une antipathie prelqu'infurmontable con-

tre ces derniers > ce qui en partie a procuré
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la révolution de 1640 en faveur de la mai-

Ton de Bragance , qui régne aujourd liui eu
Portugal. L'air y eft le même qu e 1 Llpa-

gne , & la religion catholique ell la ieulc

qu'en y foutke : c'cll pour la i;:.iinenir

qu'on a établi autrefois trois (iégcs d'hiqui-

ntion> à Lisbonne, à Conimbrc Ôc à Lvora.

ù'n

XXXV. Leçon.

L'Italie.

'

D. Qu'est-ce que I*Italie?

R, L'Italie eft une des plus belles ôc des

plus conlidérables régions de l'Europe , en
forme de prelqu île , qui fait une efpece de
totte. Elle eft bornée au nord pax les xaonr

tagnes des Alpes , & de tous les auttics co-

tés elle ,eft environée par la Mer Méditer-

ranée. Elle a environ 180 lieues, depuis \t

^nontagne du grand Saint-Bernard dans les

Alpes,, jufqu'au cap de Spartivenjto aux ex-

ILcemit^s de laCalabre.

D. Comment (Uvife-t-on l*halle ?

M* Pour la facilité de la géographie , l'I-

talie fe divife en trois parties ; fayoir , en

partie feptentrionale , partie du milieu^ 6c

partie méridionale,

D. Marque^ les états de VItalie fcpten"

trionale , ou Lomhardie.

R. Ce font les états du roi de Sardaigne ;

la république 6e Gènes &celle de Lucques ^

Je s duchés dt Milan , de Parme & Plail'an-
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ce , de Mantoue , de Modcne & de la Mi-'

i^ndv^ic y cihin , les ctars de la république de
Vaille.

D. Que/s états comprend la partie du mi-

[itu de l Italie f

K, Ce (ont , le grand <lùché de Tofcanc

,

pays ticS' fiche 6c tics Feitile , &• les ctats de
rtglil'e. Ces dtrnieis fe-fubdivirem en plu-

iieuis principautés ou provinces , toutes-

l'oumiles au pape , comme prince tempo-
rel , en même tems qu'il eft le chef de la

religion cachoHque.

D. Quels font les états de la partie mé"
ridïonalede lJ.talie ^

11» Cette partie eft occupée toiire entière'

par les états du roi des Deux Siciles, c*eft-

à-dire , le royaume de Naples , & celui de
Sicile^

D. Quelles font les montagnes de /*/-

talie ?

R. Ce font les j4lpes^ qui féparent l'Ita-

lie d'avec la France , là SûiHe' Ôc l'Allema-

gne ; & \ Apennin j qui va du nord au fud,

& coupe l'Italie eii deux parties , dont l'une*

eft à l'occident, & l'autreà Torieïit de cette-

chaîne de montagnes. Il y a eneore quelques'

autres montagnes particulières, difperfées'

de coté & d'autre.

D, Quels lai:strôùi>€-t-6nferrItalie?
'''^'

B, Les plus confidéfàblèi foM daw le'

Milancz:, let Làc Majeurj, & celui de (rd>^^ ;'

le lac dà Guarda-^ diii» les états' d^Vcnifc ;
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le /ac de Péroufe, dans le Périigin. Cri perrts

y ajouter celui de Célano ^ dans TAbiuzze;.

& ceux de Léjîna & de J^'arano , près du
mont Gargan ou Saint-Ange , dans la Ca-
pitanate.

D. Quelles font les rivières de VItalie ?

R. Ces rivières font le Pôj qui reçoit

l'Adige, le Ttiin & l'Adda; VAdigey qui

palIè à Vérone i YArno^ fur lequel font

Florence & Pile j le Tibre j qui paflè à

Rome. Le Gariglian^ le Volturno ^ le Can-
delaro y le Brandano ôc YAgri 3 font tous

cinq dans le royaume de Naples. Il y a

d'ailleurs en Italie , un grand nombre de

moindres rivières , qui contribuent à la fer-

tilité & à la beauté du pays.

D. Quel eji le gouvernement de VItalie f

jR. Le gouvernement ne peut être le

même , en une région partagée en un (i

grand nombre d'états différens. Celui àts

états du roi de Sardaigne , de ceux apparte-

nant à la maifon d'Autriche, & du royaume
des Deux Siciles , eft monarchique. Venife,

quoique république , a un gouvernement
purement ariftocratique j mais ferme, & tel

qu'il le faut pour conduire un peuple fur

lequel l'imprellion de l'autorité a plus de

pouvoir que la fagelîè des loix. Celui du
pape & des autres fouverains , tourne plus

vers la douceur , & convient à des fujcts

dociles , qui iavcnt fe conformer aux régies

d'une fage & cefpedueufe obéiifanc?.
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XXXVI. Leçon. \

Les États du roi de Sardaigne,

* D. Quelles font les provinces qui for^

ment les Etafs du roi de Sardaigne ?

R. Ce font le duehc de Savoye , la prin-

cipauté de Piémont , le marquilat de Mont-
ferrât , la partie du Milanez en - deçà du
Laç Majeur & du Téfin , & l'Ue de Sardai-

gne.

D. Qu'e/i-ce que la Savoye ?

R. C'eft un duché , l'ancien patrimoine

de la maifon de Savoye , Tune des plus il-

luftres de l'Europe, & qui depuis 1720
porte le titre de Roi de Sardaigne. LaSavoye
eft divifée en lix petites provinces , qui font

le Genevois ^ le Chablais ^ le Faucigny j la

Savoye propre , la Tarentaife j & la Mau.^

rienne,
'

X)f Nomme:^ les villes principales ?

R. Chamberri eft la capitale du duché
de Savoye : elle eft le iiége du parlement.

Anneci , dans le Genevois , eft la réfidence

de l'évcquc de Genève , depuis 1535, que les

calviniftes de Gçnève châtièrent leur cvç-

que. MousTiER , dans le comté de Taren-

taife , eft le lîcge d'un archevêque , ôc

Saint-Jean de Maurienne celui d'unévê-

que. ^ .^ n
D. Qiiejl-ce que le Piémont ? f. ;. ,1
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i?. Cette principauté prend Ton nom de
fa fîtuation au pied des Alpes , qui la Yépa-

rent de la France & de la Savoye. Le fils aîné

du roi de Sardaignè portait ci devant le ti-

tre de Prince de Piémont i maintenant il

porte celui de Duc de Savoye.

D. Commentfe d'mfe le Piémont ?

R, Il comprend fix petites provinces ; le

Piémont propre , dans le milieu \ le duché
^Aoufi.\ au nord \ la feigneurie de Vtrceily

ôc le comté d'Aji y à l'orient -, le marqui-
fat de Saluées y à l'occident > le comté de
Nice j au midi , vers la mer.

- 0. Nomme:( les villes principales ?

R. Turin eft la capitale du Piémont , ôc

la réùdence du roi de Sardaigne. Les autres

provinces prennent le nom de leur capitale.

D. Queji-ce que le Montferrat?

R, C'eft un marquifat, qui a eu Tes fou-

verains particuliers jufqu'en i n 3 > ^"^
leur mailon fe trouvant éteinte , l'empereur

Charles-Quint donna le Montferrat au duc
de Mantoue. Les ducs de Savoye y avoient

des prétentions bien fondées. Ils les firent

valoir dans la fuite ', de forte qu'en 163 1,
par le traité de Quierafque , la partie du
Montferrat , où fe trouvent les villes d'Al-

BE & de Trin, fût cédée au duc de Savoye,

& prit le nom de Montferrat Savoyard,

L'autte partie, où fe trouvent Casal ôc

AcQUi, demeura au duc de Mantoue , &
prit le nom àQMontferrat'Mantouan*

D, Le
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D. te Montfcrrat n'ejî-ilpas aujourd'hui

tout entier au roi de Sardaigne ?

iC Le duc de Mantoue ayant été rois au
ban de l'Empire & privé de Tes états en
1708 , & ce prince étant iiiort peu après

fans enfans , l'empereur JoCeph donna au
duc de Savoyc , toute la partie du Mont-
ferrât, quiétQit reftée aux ducs de Man-
toue,

D^ Quelsfont îespays que le roi de Sar^
daigne pojjéde dans U Milaner ?

R, €es pays , qui lui ont été cédés par la

maifon d'Autriche, en 1708 , en 175^ ôc

en 1745 ,ibnt au nombre de huiti (avoir,

I. les F'allées de la Séfia j dont la capitale

cft Varallo. 2. La plus grande partie du
territoire d'Angkiéra , où l'on trouve Aro-
NA, qui çft le lieu de la naiifance de 5.

Charles Borroméç. 5. Le Novarois^ dont la

capitale'cft Novare. 4. Le Vige\fanafty où
eft ViGEVANo. 5. La LaumelUne, où eft

Valence, 6, \!Alexandrin j dont la capitale

eft Alexandrie , que l'empereur Frédéric

Barberoulle nomma par dérifîon , Alexan*
drie de la Paille^ 7^ Le Tortoneje^ où efl:

ToRTONE. 8. La partie du Pavèie , au-delà

du Pô. On y voit Bobbio , qui a une cclebr^

nbbaye ^ fondée par S. Colombau*

*-4
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XXXVII. L I Ç O N.

Les Républiques de Gènes & de Lucquesi

les Duchés de Milan & de Mantoue.

: D. COMMEKtfe divi/cnt les États de la,

république de Gènes?
R, Ces états , bornés d un côté par lamer,

6c cie l'aurre par une chaîne de montagnes

,

qui font les commencemens du mont Apeiv
»iiî. Te divifent en pâ^rtie occidentale ôc en
partie orientale. GâNES, ville magnifique ôd
ircs-marchande , en eft la capitale , avçç

in beau port fur la Méditerranée.

D. Ny a-t'il point d*autres villes dans

[état d^ Gènes?
R, On y trouve encore Savons, qui

avoit autrefois un bon port ; Noli , Al-
BiNGA & ViNTiMiGiiA , viUes épifcopales^

outre FiNAL , que l'empereur a cédée aux
Génois.

D. Que contient la république de Luc-*

ques ?

R, Cette république , dont le territoire a,

peu d'étendue , fe trouve entre les états de
Gènes & k gr^nd duché de Tofcane. Elle;

n*a de qawixdérablç que Lucqubs , villq

cpifcopale, bien peuplée , fort marchande,

éc riche par Tes manufadures d'étoffes de

foie.

D. Comment divîfe\-vousU duché de Mi'
Ion?
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R, Ce duché, l'un des plus coniiderablcs

del'Europe , ie divile en plulicurs territoires»

La maifon d'Autriche polïéde ceux de Mi"
lan y de Côme j de Lodi ^ de Crémone ^ par-

tie du Pavèfe ôc du comté âiAnghiéra,

Le roi de Sardaigne eft maître des autres

territoiics, comme nous lavons dit, en
décrivant Tes états. Le Lac Majeur , le

Pô & le Tefîn , {'éparent les deux domina-
tions.

D. Quelles font les principales villes du
Milane'{ ^ .

R. Ce font Milan , défendue par un
bon château -, elle eil une des plus grandes

de l'Itahe , riche , bien peuplée , & a le ti-

tre d'archevêché. Pavie , Come , Lodi ,

Crémone , font les capitales des territoires

dont elles portent le nom.
D. Çue comprend l'état de Mantoue ^
R, Cet état comprend le duché de

ManêÊÊÊ^^SLys allez fertile, qui eft pof-

fédé parla maifon d'Autriche -, le duché de
Sabionetta j la principauté de CafiigUone j

ôc d'autres peu confidérables.

D, Quelles font les villes remarqua-

blés ?

R, Mantove , eft une belle ville , très-

forte par fa fîtuation au milieu d'un lac* (^
reaiarque encore Sabionetta.

^SCSQI

r*-
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] 5ÎXXVIII, L E ç o if. f

E(a(s de Parme & Plaifance^ Duché 4fi

Modène, Etats de Fenife^

r>. Comment les États dç Parme & P/al-

fancè font4ls entrés di^ns la Maifon d^Ef-

pagrief
R, La maifon Farnèfe , qui poUécloiç ce5

éçats , s'étant éteinte en 173 1, P, Carlos,

infant d'Efpagne, dont la mère étoit unç
Farnèfe , en fut reconnu fouverain. D. Car-

los ayapt enfuite conquis 1" royaume de

Naples , il abandonna Parme à Ja Maifon
d'Autriche, en 1736» Mais par le traité

d'Aix-la-Chapelle en 1748, D, Philippe

,

frère de D. Carlos, obtint le duché de
Parme & it% dépendancçs. Son fils les pof-

fcde aujoi^rd'hui,

p. Commentfe dïvïfent ces états h^^'*

B, Ils fe divilent , en duché de Parme ^

à l'orient j duché de Plaifance^ à l'occi-r

dent -, marquifat de Buffeto j au nord j ôc

duché de Guaftalla j au nord-eft. Les villes

capitales donnent le nom à ces pays.

P. Que comprenez' vous dans l'état de

Modène f

/?. Cet état qiiieft alFez fertile , appartient

à une branche cadette de l'ancienne Mai-

fon d'Eft , & fe divife en Duché de Modène
ôc L uclic de Reogioj qui ont des villes épif-

jk:opaics de mêm* nom , aflez bçUçs 6c airçsç
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ftia^chàndes. Le duc de Modhié poflede

,

depuis 1710 , le duché de la Mirandole ôc

celui de Mallà. €é fpnt deux états fort pe-

tits
, qui h'ont de temârquables que leurs

villes capitales , dont elles prennent le nom.
D. Explique-^ les Etats ds Fenife ?

R, Cette république , établie dès le cin-

quième fiéde , efl la plus ancienne , la plus

confidérable Ôc la plus nûbR de l'Europe.

Ses états comprennent quatorze provinces

,

dont fept font à l'occident, ôc les fept au-

tres à Torient.
'

D. Quellesfont lesprovincesJituées à l*oc-

cident ?

R, Ce font le Bergàmafc^ qui cft voifîii

du Milancz; le Cremafc ^ très-petite pro-

vince enclavée entre le Milanèz & le Cré-

monefe; le Brejjan^ à Teft du Bergamafc j

le Véronèfe ^ près du duché de Mantoue *,

le Vicentin ; enfin le Padouan ôc la Polé*

fine de Rovigo j qui font enfermes entre la

Mer , la Brenta & le Po.

D. Nomme^ les villes principales de ces

provinces ?

R, Ce font Bergame , allez forte & af-

fez marchande , quoique fort éloignée de la

mer : Oieme , palîablement forte j Bresse
ou Brescia , anez peuplée i Vérone, fur

TAdige, alfez grande, mais mal peuplée,

cft remplie de belles antiquités j Vicence
palfe pour le Jardin de Venife j Padoue ,

avec une célèbre univerfité,& Rovigo,
petite ville : toutes ont le titre d'évêché.

G iij
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D. Alarque:;^ Us^rovinces quifont à l*o-

rient ?

i?. Ces provinces, au nombre de fept,

font le Dogado j ou le territoire propre de
Venife , gouverné par fon dogej la Marche

' Trtvifane^ bornée au fud par Textrêmité du
golfe : le Feltrin, le Bellunefe & le Cado-
r'mj font au nord de la Marche , au lieu

que le Frlo'^ ôc Yiflrie Vénitienne font à
Ted^ mais cette dernière e(l fur la partie

orientale du golfe de Venife.

D. Quelles enfont les villes les plus con-

Jidérahlcs f

R, VENI5P , qui eft la capitale de tous les

états de cette république , eft une merveilk
de Tinduftrie humaine, étant bâtie dans des

lagunes, & formée d'un grand nombre de
petites lies, réunies par une multitude de
ponts. Cell la ville la plus belle &: la plus

peuplée de lirai i.e , avec mi archevêque,

qui a le titre Je patriarche. On doit encore

remarquer TriiVise, belle & bien bâtie

>

.Feltri , Belluno , villes épifcopales *, Udi-
NE , dans le Frioul *, Capo d'Istria , avec

évêché , & PoLA , dans l'Iftrie.

, D. La république de Venife ru poJJ'ede"

t-elle pas d'autres terres ?

R, Sur la côte orientale de la Mer Adria-

tique ou Golfe de Venife , elle polféde

encore la Molarquie j dont Zeng ou Zegna
eft la capitale ; une partie de la Dalmatie^
où font Zara & Spalatro , villes archie-

pifcqpalcs
\
quelques ilcs , entr'autres , Cor-

te
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fou j Sainte-Maure j Céfalonie j Zànte j 6c

quelques autres à l'entrée du golfe de Venife.

XXXIX. L E ç o K.

Le grand Duché de Tofcane & tEtàt

Eccléfiajlique,

D. A qui appartient aujourd'hui le grand
duché de Tojcane ? '

R, Ce grand duchc ctoit autrefois pof-

fcdé par la Maifon de Médkis. Il appartient

aujourd'hui à la maifon d'Autriche , en con-

féquence de rechange des duchés de Lor-

raine & de Bar , faite en 17^7 , avec le feu

duc de Lorraine, époux de l'archiduchclïè

d'Autriche, reine de Hongrie & de Bohême.
D. Comment fe divife cet état ?

F, Il ^idivifè en trois provinces ; farcir,

le Florentin , au fud du mont Apennin j le

Pi/an Se le Siennois j qui font bornés par la

Méditerranée.

D. Nomme^ les principales villes f

R, Florence , capitale , eft une vill«

grande, belle ôc bien bâtie, avec archc-

vcché ôc université. Pise, fur l'Arno, à
deux lieues de la mer , efl: la capitale du
Pifan. C'eft une ville belle Se bien bâtie

,

mais qui a peu d'habitans & de commerce.
LivouRNE avec un bon port fur la Médi-
terranée , mais qui ell hbre. Sienne , arche*

vcché Se univcrfité , cftla capitale du Sien»

nois.

CW
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D. Qk*appelUi^'VOus l*Etat Ecdéjîafliqui

eu de CEgliJe ?

R, Ce fqnt les principautés temporelfes

pollcdces par le pape. On en compte dou-
ze : fîx au nord , àc iîx au midi.

D, Nomme^ lesjîx du nord ?

R. Ce font la Légation de Ferrnrey pays

très-fertile , pofTédc autrefois par linc bran-

che de la Maifon d'Ed, mais ranii à la

chambre apoftolique en 1/97 j le Bolonois^

qui a été autrefois une république célèbre

éc qui efl un bon pays \ la Romagne j entre

UApennin ôc la Mer Adriatique , où efl en-

clavée la petite république de Saint-Marin :

le duché à'Urbin j réuni au faint fiége en
1616 y efl: un pays mal fain & peu fertile ;

le Pérugin ôc la Marche d'Ancone font af-

fcz fertiles.

D. Nomme\ les principales vi/||f de ces

Jix provinces f

A, Ferrare , grande ville , mais déferre,

èc CoMACHK), bâtie dans des marais auili-

bien que Ferrare j Bologne, riche & fort

commerçante, bien bâtie, où l'on compte
plus de quatre-vingt mille habitans*, Ra-
VHNNE , ville très-ancienne s Rimini , dans

la Romagne \ Ukbin , avec archevêché, &
PÉSARO, Ancone & LoRETTE. Ces trois

dernières avec le titre d'évêchés , font fur

le Golfe de Vcnife j mais Pérouse efï dans

les terres près du Tibre.

D. Quelles provinces font au midi de l'E'

idt Srccléfiajiiquef
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Ak Ct font ï'Orviétan j le duchc de Ca-

firOjVOmhrie ou duchc de Spolete^ le Pa-
trimoine de Saint Pierre j la Campagne de

Rome & h Sabine, On pouroic y joindre

Bcnevenc, enclavé dans le royaume de Na-
zies s mais cédé au Saint Siège en échange
de la ville de Bamberg en Allemagne , qui

lui appartenoit.

D. Quellesfont lesprincipales villes de ces

Ûernieres provinces ?

R, Ce lont Orviete , Castro , Spolf*

Te. Viterbe ed dans le patrimoine de S.

Pierre, aullîbien que Porto cV Civita-
Vecchia ; & Rome , ville cél , capitale

de l'État Ecdénaflique & de pagne
de Rome.

D. Que remarquez-vous encue aujujet de

Rome f

R, La grandeur& la beauté n*eft pas feu-

lement ce qui la didingue \ la douceur de

fon gouvernement y attire des habitans de

toutes les autres parties de Tltalie : il faut la

regarder comme la patrie commune de

tous les cathohques. Il ne lui manque qu'u-

ne chofe pour lui rendre ce luftre qu'elle a

eu fous les anciens Romains-, c'eft d'y faire

profpérer le commerce, qui feul aujour*

d'hui donne du brillant & de l'éclat aux
villes mêmes les plus médiocres : que ne
fcroit-il point à Rome ?

1^

Gv
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XL. L E ç o M.

Le Royaume des Deux Siciles,

D« EXPLIQUEZ les parties mendionales

éUritalie?

R, Ces parties font le royaume de Na-
ples ôc de Sicile , qu on nomme aujourd'hui

Royaume des Deux Sidles : il cit poû^d^
par un in£int d'Efpagne.

. P. Divife^ le royaume deNaples ?

R. Ce royaume fe divifè en quatre gran<>

«les provinces -y favoir , VAbru\:{_e ôc k
Fouille j à loriem de rApqiiûn > la Terrf

</e Labour Se la Caldbre , à l'occident dç
cette même chaîne de mout^giMis.

'

D. Quellesfont les provinces & les villes

deTAbru:f\€^ "

. R, L'Aoruzze fe partage en trois provinr

ces i VAbrw^içe ultérieure ôc VÀbru'{J(e cité-

Heure j baignées toutes deux par le golfe à^
Venife) ôc le comté de MoUfij dans les

terres. La première , a pour villes jAquila»
Atri ôc Téramo. Dans la féconde^ font

OVITA DI ChiÉtI , LaNCIANO ÔC SUIMQ-
MA. Le comté de Molife a Molise , TRXr
VENTO ôc ISERNIA.

D. Quelles villes & provinces contient la

Terre de Labour ?
. -i

R. La Terre de Labour contient la Terre

de Labour propre , avec la Principauté ultév.

Heure ^ & la Principauté citérieure» La pre-
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miere Ôc la dernière font baignées par la

Méditerranée. Les villes principales de la

Terre de Labour , font Naples , capitale

de tout le royaume , grande ôc riche , avec
un mouillage & un baiiin pour les galères >^

duqàel oi^ pouroit faire un bon port j Ca-
pouE> Gaàte y Pquzol£S> & vers le nord
Fàbbaye du Mont-Cailin , qui efl le ber-

ceau de l'ordre de S. Benoît.

D» Quelks font les autres villes de ces

provinces?
R. Dans la Principauté ultérieure font

Monte-Marano & CoKZA* On y trouve
aullî BÉNÉVENT > duché & archevêché , qui
appartient au Pape avec fon territoire.Dans
la Principauté citérieure, font Amalfi 6c
Salernë y avec titre d'archevêchés.

D. Quelles provinces & quelles villes cofn^

^rend la Fouille ?

R. Les provinces font la Qapitanate, ta'

Terre de Bari , & la Terre d'Otrame , qui
routes trois font baignées par le golfe de
Vcnife. On y trouve les villes de Manfré*'
DONiA , Bari , Otrante ^ archevêché ^

avec Tranï & Tarbmtb, qui font des

évcchés. ^ •

D. Que contient îa Calahre ?

R. Elle contient la Bafilicàte ^ h Caiaitre,

citérieure & la Calahre ultérieure y toutes

trois fur la mer. Les villes principales font

Cit^bnza , CosENZA , San-Se VERiNo, avcc

archevêché , & Régio.

D. Comment divifez-vous la Sicile ?

Gvj
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R. La Sicile , qui e(l une île , avec titre

de royaume , fe divife en trois grandes val-

lées y qui font celles de Démena ^ au nord-*

eft , de Ma\aray à louefl , & de Noto^ au
fud-cft.

D. Quellesfont Us principales villes f

R* Messine , capirale , grande y riche Se

commerçante, fur le Fare ou détroit de
Me(fîne , du coté du royaume de Naples ^

Pâlërme, grande ville, avec un port, a

titre d archevêché j Mazârâ , auili avec

un port & un cvêché *, Catana , ville

maritime, à l'orient, prefque ruinée par
rembrâlcment du Mont - Gibel ou Etna ^

enfin Siracuse , autrefois capitale de la

Sicile»

D. Quel efi le gouvernement du royaume
des Deux Siciles ?

R. Ce royaume , fujet autrefois à beau>
coup de révolutions , eft aujourd'hui une
monarchie , dont le gouvernement, quie(^

crès-f^ge^ a été formé fus le modèle de
ceux de France & d'Efpagne , depuis 1755 ,

que Don Carlos , infant d'Efpagne , s en
rendit maître par la force des armes , Se

qu'il lui a été cédé par le traité de Vienne en
17^8. Ce prince étant devenu roi d'Efpa-

gne en 1750 , a étabU Naples l'un de (es

£ls en fa puce.
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X L lé L Ë ç ô N«

Les lies de VltalU*

^n

;' D* Quelles font Us ites de Vîtaiief

. Rt Ces lies font la SUïU^ que nous ve-»,

nons de décrire , l'ile de Sardaigne , qui â
le titre de royaume \ File de Cbr/^ ; riift

d'EIhej près de la Tofcanei celles de Zi-,

/'«zri j au nord de la Sicile , 6c l'ile de A/iz/-*

they à Ton midi. On y peut joindre Corfou y
Sainte-Maure , Céphalonie^ Zante y parce

qu elles appartiennAit aux Vénitiens , &
qu elles fe trouvent fur la carte d'Italie*

D« Que contient Vile de Sardaigne f

R. Ce royaume > qui étoit autrefois à.

TEfpagne, appartient depuis 1720 au duc
de Savoye ^ qui en conléquence a pris le

titre de Roi, Le terrcin eft très fertile, quoi-

qu'on y trouve autant & plus de monta'*

gnes que de plaines^ Il fe divife en Cap Lu*^

godori & en Cap Cagliari. Dans le premier,

eft la ville de Sassari» archevêché, au
nord-oued j 6c dans le fécond , Cagliari ,

capitale de l'ile , avec un archevccl^ 6c un
port. Oristagni , qui eft auflî un archevê-

ché , eft à l'oueft.

D. Qu*eft-ce que Vile de Corfe ?
R, Cette lie, qui appartient aujourd'hui à

la France , à qui les Génois l'ont cédée , efl:

coupée en deux par une chaîne de monta-
gnes. Dans la partie feptentrionale on trouve
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I.A Bastia , ville épifcopale , avec un bon
porr. BoNiFAcio ôc Adjazzo font dans la

partie méridionale. L'ile Ca^raia j au nord-
cft , dépend de l'île de Coric.

D. QuellesJonc Us autres îles de tItalie f
R. L'île é*Éièe efl partagée entre le duc

ée Tofcane &j|| roi de Naples : celles de
Linari font peu coniidérables , ôc dépen-*

doit de la Sicile. Il n'y a que Maltlie qui
mérite que Ton s'y arrête.

D. Que doit'on remarquer par rapport à
Malthef

R. L'île de N^the dépendoit de la Sicile^

L empereur Charles-C^iint la donna, eti

1530, aux chevaliers de S. Jean de Jérufa-*

lem y qui venoient de perdre celle de Rho-
des. Malthe a pour capitale la Valette ,

k plus forte place de l'univers. Cette île «

enviée depuis plus de 200 ans par les Turcs

,

neft redevable de fon falut , qu'à la Provi-

dence, qui l'a fauvée en 1749 , de la fatale

<'on{pirarion tramée par le pacha de Rho-
àts y qui y étoit prifonier , èc renouvellée

par le même pacha en 1750. Près del'ile de
Malthe eil la petite ile de Go\o j qui ap-*

partien^andî aux chevaliers.

X L I L Leçon. ^

la Turquie d'Europe,

D. QtfEST'C^ que la Turquie d*Eti*

tope? . ^ . . ^

)/'
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• R. Ce font les états que le grand Tel*

gneur ou empereui* des Turcs , poiféde en
Europe depuis plus de 500 ans, par la ruine

de l'empire de Conftantinople. Ils fe divir

fent en provinces feptentrionales , & pro->

vinces méridionales.

D. Nommex Us provincesfevtentrionaUs?
iL II V en a dix j favoir , a orient en oc-

cident , KL petite Tartarie j la Be(Jarable ovk

le Boud^iiac ^ la Moldavie , la Palaquie^ la

Servie j la Bofniey la Croatie. La reinç

de Hongrie pouéde une partie de cette der-*

niere province. Les autres font la jPalma-
tk y partagée entre les Vénitiens & les

Turcs \ la Bubarie 6c la Romanie, Les qua-

tre premières font plutôt tributaires ou pro-

tégées par le Turc , qu elles ne font dans
fon domaine, fur-tout la petite Tartarie^

D. Quel/es font les villes principales de

ces provinces ?

R, Bachâs£raï>, Or ou Perecop, Se

Caffa , font dans la petite Tartarie \ Oc*
SAcow & Bender , d:ins la Beilàrabie ;

Jassi , en Moldavie*, Tergowisk , en Va-?

laquie y Belgrade , en Servie, démolie pac

le dernier traité v Bosna-SeraÏ , en Bofnie^

BiHAcz ou WiHiTz , en Croatie ; Naren-
ta, en Dalmatie y Sophie, en Bulgarie;

CoNsTANTiNOPtE , capîtalc de tout l'em-

pire Turc \ Andrinople & Galupoli ^ en
Romanie.

D. Quellesfont les provinces méridioncL'*

les de la Turquie Européenne i
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i{* Il V en a qUàtre ; favoir , la MacédoU

/!«, & 1 Aihanie j au nordj la Livadie aU

milieu « & la Morée au midi. Il Faut y joiu^

dre les îles de l'Archipel, nommé anciemie*

ment Mer Egée.

D. Nomme\ Us villes ptîncîpaUs de cei

quatre provinces ?
Ré Les villes principales (btlt , SaloKx-'

€hi , autrefois Tnelfalonique y fur un golfe

dt l'Archipel , qu'on nomme la Mer Blàn^

che^& Larisse, dans la Macédoine*, Scu-
tARi & DuRAzzo , en Albanie *, Atines
ou Setines ^ autrefois Athènes ; Lapante
& Stives ou Thèbcs , en Livadie i Corin-
THE, MoooN Se MisiTRA, qui eii l'an*

tienne Lacédémone , dans la Morée , au*

trefois connue fous le nom de Pélopon-

nèCcé

D. Quelles font les ileS de la Turquie

Européenne ? .

Ré Les plus confidérables de ces îles»

fituécs dans l'Archipel , font Stalimène j

vers \^ noiA*', Négrepont y voiHnc de la Li-

vadie i Skiro y Ândroy Cérigo ^ ôc Candies

autrefois Crète y qui eft la plus grande de
ces îles. Il y en a encore plulîeurs autres

petites , moins con(idérables*

D. Le Turc ne protége-t-ilpas quelqueEtat

en Europe .<*

R, Il accorde -fa protefbion à la petite

république de Ragufe , fituée dans la Dal'*

matie , dont les villes principales font R-.*-

GUSE, capitale 2^ archevêché, avec un bon
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pofti & Stagno-grakde > avec quelques

D* Qut dou - on remarquer encore par,

rapporta la Turquie Europétnne?
Ré Ce qui doit étonner , cft de voir cette

monarchie fe foutenir depuis trois cens

ans , au milieu de toutes les puifTances chré-

tiennes 2 dont elle eft Tennemie par fa re-

ligion ) qui éft celle de Mahomet. On peut

dire que c'eft la jaloude entre les autres

fouverains , qui fait aujourd'hui fa plus

grande force.

D. Quel ejl le gouvernement de Pempire
Turc, ou Ottoman?
Ré Comme la nation eft purement mlli^

taire, le gouvernement. qn eft ahfolii,^
même defpotique, tel qu'on doit l'exercer

au miheu du bruit des armes ; autrement h
moindre tolérance ne faurolt être que très»

préjudiciable à TobéifTance des peuples ôc

a la puiilance du fouverain 'y ce qui n'em-
pêche pas néanmoins que la loi naturelle ^

& la police, n'y foient auffi exademenc
obfervées que par-tout ^lleurs , & quel*

quefois même pbs régulièrement en quel-

ques-unes de Ces parties.^

X L 1 1 1, L £ ç o N,

L' A S I E.

D. Qu*EST-CE que VAfief
"^

/L L'Aile > iîtuce à l'orient de r£urope«
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eft là plus grande des trois parties , qui for*
ment rancien Continent. C'cft celle qui a
été habitée la première, 6c d où les autres
peuples font partis après le déluge , pour
aller habiter les difïerentes régions de la

ferre.

D. Commentfi divîfi VAfit? '

R. Elle fc divife en dix parties, quatre
dans TAfie feptentrionale , & fix dans TAfic
méridionale. •

' D. Nommer hs quatre parties de VAfit
feptentrionale r

' R. Cfe font 11 Turquie d'Afie , la Géor-
gie, la Ruiîîe d'Afic ëc la Tartarie.

D. Quelles fint les^x parties de VAJle
méridionale? % •

R» Ce font TArabie , la Perfe , le Mogol

,

les deux prefqu îles de llndc , de k Chine.

Nous y ajouterons lès îles , qui font en
grand nombre , & forment plimeurs corps

cOnHdérables.
' D. Quelle forme de gouvernement ejl le

plus en ufage en AJîe f

R. Tous les fouverains de TAfie régnent

avec une autorité abfolue, de font adorés

de leurs fujets , à qui ils fe montrent rare-

ment , pour leur infpirer plus de refpeâ:. Il

ny a pas ufie feule république dans tout ce

vafte continent.

D. Quelles font les reûgions dominantes

tnAfie ?

R. Le mahométifme eft la religion domi-

nante dans tous ies pays de riniérieur de
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l'Afic. Les autres pays , au iiii<ii Se à l'o-

rient , font encore plo/igés dans les ténèbres

de l'idolâtrie. Le cnriftianirme n'eft honoré

3^ dans les endroits où les Européens onc

es établillcmens. Poi^r les Juifs, ils font

répandus en Afîe , comme dans les autres

parties de la terre , Dieu les deilinant à re-

nouvcUer Ton églife dans leS tems marques
par fa Providence.

D. Quellesfont les montagnes de VAJie f

R, Il faut remarquer deux chaînes prin-^

cîpales de nK)ntagnes , qui traverfbnt 1 Afîe

d'occident en orient. La première , connue
autrefois fous le boiii de Mont Taurus Se

Imaiis j donne l'origiiît: aux rivières de là

partie méridionale. La féconde eft corapo-

féc des monts Poyss & Nofs ^ que les an-

ciens appelloieni: Monts RipÂù & Hyper*
horés* Les rivières de la pattie feptemrio**

nale y prennent leur fource.

D, Quellesfont les principales rivières ?
i{. U y en a dixj quatre au midi^ trois à

Forient , Se trois au nord.

D. Nomme\ celles du midi f

^
R, Ce fontleTi^re Se VEuphrate,qm fe

réunifient dans le même lit, au-defîus de
leur embouchure dans le golfe de Petfe.

VInde Se le Gan^'^ plus à l'orient > coo*
knt du nord au fud , & fè jettent dans la

Mer des Indes.

D. Nomm^ les trois rivières quiarrofini
lapartie orientale^

JS. Ce fontWKiang ou la rivkre Blmt ^



au midi , le Hoàng ou la rivière Jaune j ad
milieu 3 & VAmur ou Saghalien y au nordj

Ces trois rivières coulent d'occident en
orient , & fc rendent dans la grande Mer<

D. Nomme7[ les trois qui arrofent la partie

feptentrionale f

R, Ce font YObi 5 le JUna êc le lénifia j

qui coulent du fud au nord dans la Mer
Glaciale. C'efl de ces rivières , les plus

grandes de l'Ade, que viennent ces amas de
glaces , qui tombent»dans la Mer du Nord.
D. Ne remarque:^ ^ vous pas plujîeurs

grands Lacs en Àfie f
R, Les principaux j qu'on nomma Mer^.

à caufe de leur éc^hdue , 6c qu'ils reçoi-^

vent de grandes rivières , font , la Mer
Cafp'unne j le plus confîdérable de tous 'y h
Mer d'Aral y à fon orient v la Mer Morte ^

au midi de la Paleiline j &'le Lac Baikal j

dans la Tartarie , entre les fources du Lena

& de TAmur.

XLIV. L B ç o M, ^

La Turquie d*Afie è la 'Géorgie. ^

D. Quelles font Us provinces de Tem'*

pire Turc en Afie f ^
/?. Ce font la Nato[ie ^ autrefois TAfic

Mineure -, la Sourie ^ qui comprend ce qu'on

appelloit anciennement la Syrie , la Phéni-

cic & la Pàleftine ou Terre- Sainte -, la Tur-

^içomanie ou Arménie Turque^ Se le Liar^

feit,' /
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teck y entre TEuphrate ôc le Tigre : c eft

l'ancienne Méfopotamiç. Le Turc poflede

encore en Ade une panie de h Georgiç « de

pluiieurs cantons en Arabie,

D. Nomme\ les principales viHes de la,

Natolie f

R* Buai^E > a}i fud-cft de Conftantinople

,

.<ft l'ancienne capitale de l'cmpii^c Otto^

man. Il s'y JFait un grapd çompierce de foiey

Smyrne , porc fur un golphe 4e l'Archipel

,

vers le milieu de la cote , eft la plu$ çoni-

merçance des échelles du levant, Cogny »

qui eQ: l'ancienne Icône, eft prefquau mi-
lieu de la prçfqu île. Cesari^e , à l'orient

de Cogny , eft l'ancienne capitale de h,

Çapp44oçe
f fon archevêque eft le premier

des prélats foi^mis au patriarche de Con^
tantinople. Tkebizondp , port fur la Mer
Noi|:e , a été }e upge 4'ui} içmpire fondé par

une branche des empereurs Grecs,

ip, Qu'appelle\'VOus Échelles du Levant ?
È, On donne ce nom à plufieurs villes

fituées le long 4es côtes de la Natolie ôc de
la Syrie, oA il fe £ait un commerce confia

4érab)e. La plupart des naxions 4(? l'^uropp

y ont des confuls , pour veiller aux intéret$

dip leur convnercç.

D. Quellesfont lesprincipales villes de I4

Souriç f

R, Alep eft )a féconde ville de l'empire

Turc , ôc le centre du commerce enjtre*h
Méditerranée ôc les Indes. Alexanprjpttf

($ Ip pori d'Âlep i ^ eft à trente lï^m
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clins les terres. ANTiocHE,fur l'Ôrontc,

aujourd'hui ruinée , étoit la réHclence des
anciens rois de^Syrie. Damas , au midi d*A-
lep , a été la capitale d'un royaume donc il

cA beaucoup parlé dans l'écriture fainte.

Seyde , autrefois Sidon , ville des Phéni-

ciens , fur la mer. On trouve plus au midi

,

les ruines de l'ancienne Tyr. Jérusalem ,

cette ville û célèbre, feroit aujourd'hui peu
connue , fans la dévotion qui y attire de tou-

tes parts les chrétiens , pour vifîter le faint

fëpulchrc.

D. Qu*eji-ce que les Drufes^ qui habitent

les montagnes du Liban entre Seyde & Da-
mas ?

R, CTeft une nation gouvernée par un
Emii , vallal du grand feigneur. Ces Drufes

Ct difent iflus des Croifés , qui y chafTés de la

Palcftinc, fe réfugièrent dans ces monta-
gnes. Ils ne font ni chrétiens, ni mahomé-
tans : mais ils forment une fede particu-

lière, qui a le mahométifme en norrcun
Les montagnes du Liban font aufli occupées

par d'anciens chrétiens , nommés Maroni-
tes y c^ gcmilïcnt fous lopprellion des

Turcs.

D. Quellesfont les villes de la Turcoma--

me ?

R, Ce font Erzerum & Kars»

D. Nomme\ les prirtcipales du Diarbech ?
^ R» DiARBEKiR 8c MosuL, toutcs dcux

fcr le Tigre , font dans le Diarbeck propre.

Bagpâd , fur le Tigec, a«-dcift)tt$ die Mor
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fui , ôc BassorA , fur le Tigre Ôc TEuphrace
réunis près, (e golfe Perflque , font deux
villes coniidérabjes de XIrac-Arabi, Bet-
]Lis , à lorient de Diarbekir , au-delà du
Tigre , eft la capitale du Kurdijian*

b. Quelles font les îles de la Tur^îc
)Afiatiqwe ?

R, La plus conddérable efl: File de Chy*
pre j entre les côtes de Natolie ôc de Sou-
rie. Sa capitale efl^NicosiE. Près la Natolie,.

à rextrémité des cotes voifines de l'Archi-

pel, eH: Tile de Rhodes j autrefois occupée

par les chevaliers de S. Jean de Jérufalem.

On attribue encore à l'Ade , les îles Spora-

des j âtuées dans TArchipel , le long des

côtes de Natolie, Les principales , font du»

nocd au fud > Ténédosj vis-à-vis les ruines

de 1 ancienne Troye» Mételin^ autrefois

Lesbosi Chio ; Samos ôc Pathmos, Cette

dernière e(l célèbre par l'exil de S. Jean
l'Evangélifte , qui y écrivit Ton Apoca*
lypfe.

D» Qu'eji^çe que la Géorgie f

R, La Géorgie ou Gurgilbn , eft cette

contrée (icuée entre la Mer Noire ôc la Mec
CaTpienne» Elle renfernie plufleurs pays*,

favoir , la Ming^élic j le Gurielj Vlnùrettû

Ôc le Cardueli avec le Caka, Tous ces pays

font extrêmement coupés par des rivierea

ôc des montagnes : les Turcs en poCedcnc

ks^ paieries Qçadenc»le$ ^ ^ ks Pecfaus. led
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i i^ Rujfie i'Afu,

D. QirE5r-CE ^a<î la RuJJîe à*AJie ?

/Î.Ceft une vaftc étendue de pays qui oc-

cupe tout le nord de TAiie , & qui fait par*

tic de Te^npire de^ Rufïès. Les monts ^âi72£'

«o:-Pxi>yi75la réparent naturellement endeux
parties» l^inc occidentale^ arrofée par le

Volga & le Jaick, qui fs rendent dans la

Mer Ca^ietine^ & l'autre orienule^ qu on
nomme la Sibérie^

C Décrive:^ le,s p{^^ de la partîç occ'f

dentale ?

R. Elle comprendh portion de la Tarta*

rie , qui appartient à Tcmpire de Rullie : ôc

elle eft partagée en trois gouvernemens >

favoir, d'AJirakan j à'Orenbourg & de Gr»

/an j qui prennent leur nom de leurs capi-

tales. La ville d'Astrakan eft fîtuée dans

une île du Volga , près rembouchure de ce

âeuve dans la Mer Caspienne. Orenbourg
eft une nouvelle ville, bâtie en 173^8, (uic

le Jaïk. Kasan eft fur le Volga, àu-def-

fous de fa fortie de la Ruflîe d'Europe.

D. Qu*eft-ce que la Sibérie^ quiforme la

partie orientale de l*empire Ruffien en AJie f

/?.. La Sibérie a plus de 1 200 lieues de
Toccident à Torienc, iSc environ 400 du
(eptentrion au midi. On la divife en trois

^ra^des provinces ^ dans lefquelles font

îiujourd'bui
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Mi)Oiird*hui mêlés trois fortes de peuples.

D. Quellesfont ces provinces ^
R. Elles prennent ic nom de leurs ca-^

pitalesj favoir Tobolsk, qui eft la réfi-

dence du goi. crneur de toute la Sibérie ;

Ieniseisk, & Irkoutsk , près d'un grand
lac nommé BaxkaL

D. Marque:^ les noms des troisfortes de
peuples de la Sibérie^

R, Ce font les Païens , Samoiédes , OC-
tiakes , Tongoufes , &c. que Ton regarde

comme les plus anciens habitans : les Tar-'

tares Mahométans , fur iefquels les Ruiles

ont conquis, il y a environ \$o ans , la Si-

bérie occidentale : les Ruiles , qui en font les

plus nouveaux habitans: ils y ont bâti nom*
bre de villes, de y ont trou^ è des mines de
fer , de cuivre , d'argent & d*or , avec quan-

tité de magnUi<}ues fourures. - -

D. Quefi-ce que le Kamtchatka ^ qui ejl à^

Cextrémité orientale de la Sibérie f

R. C'eft une prefquile, d'où les Ruflfcs^

ont déjà navigué au Japon & en Améiique.

On a découvert aind ta configura?ion de Is

terre de ce coté , qu on ne connoldbit point '

avant ce tems.

IX Ne feroie-ce pas par' le détroit voifin

du Kamtchatka^ que tAmérique a étépcw*:

fiée f

R» Cela paroît certain. Le détroit eft fou-'

vent glacé : les betes féroces auront paffé

par- là en Amérique , & peut-ctrc les hom*'
met en les potiniitvftnt > ou autrement.

H
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Quoi qu'il en foit, on trouve de grands^

rapports entre les peuples du nord de TA-
fic,ôc les Américains.

XLVI. Leçon.

La grande Tartane*

D. Qun comprenei-vous fous le nom de

grande Tartarie ?

R, Une vafte étendue de pays , bornée au
nord par la Sibérie , & au midi par la Chi-

ne , Tlndodan , la Perfe , &c. On l'appelle

grande Tartarie , pour la diftinguer de la

petite , qui eft en Europe > de on la partage

en trois , favoir , la Tartarie RuJJienne j dont

nous vçnons de parler-, la Tartarie indé-*

pendante ^ & la Tartarie Chinoife,

D. Que contient la Tartarie indépen^

dante f
R, La partie renfermée entre la Mer

Noire & la Mer Cafpienne, eft occupée

par les Tartares Circaifes, Kubans, Dagei*

tans, ôc autres qui habitent le mont Cau-
cafe, On y remarque Terjci fjir la Met
Cafpienne. A l'orient de cette mer , eft la

plus grande partie de la Tartarie indépen^

dante , qui çpntietif diverfes fortes de Tar-

tares Mahométans , Ôc les Kalmouks ou
Eluts, qui font païens,

D, Quels font ces Tartares Mahomet
tans ?

fi, Çç font les K^'akalpaks> les Turlc^.

V- ' >
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thens , les CafatcKias, & les Usbeks ^ qui

Tonc les plus puiflans , 6c qui occupent les

pays nommes KÏiara&i & grande Bukha-
rie.

D« Ces Tartares Mahométans n*ont -ils

pas des villes remarquables ?

R, Leurs villes principales font Otrar ;

Urgmens^ Samarkand, fort déchue de ce

quelle étoitautrelbis^ Bukhara 8c Balk»
toutes deux grandes &c commerçantes.

J, D. Qu'eji - ce que les Tartares Kal-

mouks?
M, Ce font ceux des Tartares païens,

qui occupent le milieu de la Tartarie^ ils Ce

nomment aulH Eluths. A l'extrémité de
leurs états , ôc dans ce qu'on appelle le

Tibe£ , demeure le Dalai-Lama , ou fou-

verain pontife des Tartares Kalmouks ôc

Mogols , qui le regardent comme une e£^

pece de divinité.

D* Quellesfont les villes de cette branche

de Tartares?

R, Comme leur khan ou prince » nom-
mé Contaifch , habite fous des tentes , il

y a peu de villes coniidérables. Ci ee neO:

dans la petite Bukharie , où font Kasch-
CAR» capitale , ayec Jerkesn Ôc Koten.
D» Décrive:^ la Tartarie Chinoife ?

JRv Onpeut ïadivifer en partie occiden-

tale, & partie orientale^ Dans la première'^

font lès Mogols Jaunes , oti Kalkas , qui
font feulement vadàux jde la Chine , ôc les

Mogols Noirs 2 appelles Mongous par les

Hij
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Tartarçs Chinois , auxc^ucls ils fe font fou-
tnis. Les Mogols Jaunes font Cêparés de$
Motels Noirs par un grand dcferc appcilç
Ckamààu Cobi,

D. Que contient lafécondepartie ^ qui efl

laplus orientale ?
R, Elle contient le pays des Tartares

Mantchéous, qui ont fait, il y a cent
Vingt ans , la conquétc^de TEmpire de la

Chine, Ce pays fe dinie en trois gouvej>
nemens.

D. Nomme\ ces gouvemêmens & leurs

principales villes ? ;^

i?. Ils prennent leurs noms de leurs ca*

pirales , Chinyan , Kirin-oula & Tcxt-
CICAR,
^ D. Queremarque-t'OnJur les Tartaresen
^néralf

R. La plupart de ces peuples , à lexcep-

tion des Mantchéous , font errans , comme
Tctoient les premiers hommes : il y en a
même quelques > uns , qui malgré les ri-

gueurs de l'hiver , ne laiflent pas d'occuper

toujours les campagnes , âc n'ont de retrai-

tes que leurs chariots. Mais une chofe fort

remarquable chez ces peuples» eft que ceux
qui font reftés dans les tcnébres du paga*

nifme y ont plus d équité &c de droiture que
ceux qui font mahométans : en quoi les

pfemiers tiennent encore quelaue chofç

'Ê:ufci^. iTO

'irj iuoii'v-: lu.

iU
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XL VII. Le ç o k.

VArahit & la Perfe.

n

D. Qtr*B5T-CJS ^ae tArabie f
R. L'Arabie e(l une graiiJe prefqu'île ^

qui fe partage en trois parties j moir , VA*-

rabie Pétrit ^ qui eft aune médiocre éten-

due , & confine à l'Egypte & à 1^ Mer
Rouge : VArabie défcrte , à i'ôtient , oui eft

peu habitée*, enfin l'Arabie heureuje y la

plus fertile & la nnieux cultivée des trois

Arabies.

D. Quejl-ce que FArabie Vitrée f

B. Elle eft ainfi nommée de la ville de
FÉTRA , autrefois fa capitale , & qui fe

nomme aujourd'hui Karac, prcfque dé-

fcrte ôc fur une monr.igne. On peut remar-

quer encore AiLAH de Kalaat-al-Aca-
BA , qui font les ports dAilath ôc AJionga-

ber j d'où partoient les flotes de Salomon
pour Ophir ôc Tarlîs.

• D. Qu'ejl-ce que l'Arabie défcrte ?
R. L'Arabie défertc eft ainli appellée de

fes vàftes folitudes , que la féchercfte des

fables brulans rend inhabitables. Ses prin-

cipales villes font, Ana, fur TEuphrate,
HagiAR , fur une' montagne , avec quel^

ques autres moins confidérables.
' D. Que comprend l^Arabie heureufe f

' R, Elle comprend pluïi^^rs petits pays j

favoir, au midi, les royaumes d'Aden ou
H iij
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4e Moca, près de l'entrée de la Mer Ro»^
f;e, avec les pays d'Hagia^ ou dliijaz, de
Mafcace , d*Omàn , de Bahrin. Cefl: dans le

pays d'Hijaz, quefe troay^ncjMéDiNE 6c

LA Mecque , qui font chacune la capitale

& la demeure d'un chérifde la race de Ma-
homet , 6c où les Mahométans vont en pè-

lerinage.
,

''
ly, Nomme\ Us autres villes principales

de l*Arabie heureufef

: H. Ces villes font , Fartach , Aden ,

Moca , d*où vient le bon caff^e \ ôc au nord»
Mascate , EL Catif , où Ton pêche des

perles ; Jemama fur une montagne. Pla-

neurs de ces pays ôi villes font ou tributai-

res de l'empereur des Turcs, ou du moins
fous fa proteâion.

D. Faites lu defcription de laPerfc?
K. La Perfè efl un royaume autrefois

héréditaire \ mais qui , depuis le commen-
cement de ce iiécle y a été lujet à beaucoup
de révolutions, par l'avidité de pluâeurs

ufurpateurs , qui fe font ou chafTes ou dé-

truits fuccellîvcment. Il cft d'une a(Iêz

grande étendue, ayant joo lieues du cou-

chant au levant , de 370 du nord au fud : il

fe divife communément en quatorze pro-

vinces.

D. Quelles font les provinces de la

Perfe?
R. Sept font au nord du mont Tauras

,

& fept à fon midi. Les fept premières font,

le Chirvan^ fur la Mer Caipienne , ïliaok
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'otT VArménie Pcrfane , VAderbijan j le Gu-
iiiït ou KiLn j le Mafandéran j ces deux
fur la Mer Cafpienne j le Chqrafan ôc le

Candaharj à roricnt. Les fept du midi

font, Ylrac'Agémiy le Chufdtan y le F^/^-

^^/2 , le Kerman j le Ségeftan j ie Sablef-

tan 3c le Mécran»
D. Quellesfont les principales ville,s de la

R, Ce font , Erivan , en Armcnici DeA-
BENT, fur la Mer Cafpienne i Tauris, près

du lac Van j Amadan , Ispahan , capitale

de toute la Pcrfe i Suster , Chiras , Ker-
man , Bander-Abassj, MécRAN , Can-.
DAHÂR, fur les frontière du Mogol. La
ville & nie d*Or/7Zttj, à l'entrée du golfe

Ferflque , a eu des rois particuliers , & fut

enfuite occupée par les Portugais , qui l'ont

perdue par la jaloufie des Anglois , lefquels

•nt aidé le roi de Perfe à s'en rendre maître.

XLVIIL Leçon.

Le Mogol ou VIndoftan y & les deux

prefquîles de l'Inde.

D. Comment divife^-vous l'empire du
Mogol? '^

R, L'empire du Mogol , autrement nom-
mé , Indoftan ^ l'un des plus grands & des

plus riches pays de l'Afie , fe divifoit autre-

fois en 37 royaumes ; mais aujourd'hui on
y compte feulement vingt gouvernement:

Hiv
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douze font au couchant delà montagne df
Gatc , ôc huit au levant de cette monta-
|;ne.

D. Quels gouvernemens font à toccident
du mont Gâte?
R, Ce font ceux de Cachemire, de Ca-

bul , de Lahor ou Pengab , de Mouhan , de
Tata ,ou Sinde , de Dély , d*Agra , d'Afme-
le , de Guzurate , de Candifcn , de Décan
& de Bagnala, qui prefque tous portent
Je nom de leurs capitales*

D. Quels gouvernemens font à rorient
de la montagne de Gâte f

B, Ce font ceux^de Bacar , d'£llabas ou
Halabas fur le Gtnge, de Malva , d'Ugen >

de Bahar fur le Gange , de Bcrar , d'Orixa,

entre la cote de Corouiandel Ôc la rivière

de Gang^ y enfin celui de Bengale , qui ocr
cupe l'eniboucliure du Gange.
D. Nommei ^^^ villesprincipales du Mo"

gol ?
B. Ces villes font. Cachemire , Cabul

& Lahor , capitale de leurs gouverne-

mens*, Dely , capirale de tout le rovaume >

Agra , où l'empereur du Mogol rende quel»

quefois j Cambaye ôc Surate , villes très-

commer^^antes xians le Guzurate.

D. Qu'entend-on par les prefqu'iles de

rinke?
R, On entend ces deux grandes avances

de terre , qyi font des deux cotés du golfe

<J^ Bengale , Tune en-deçà du Gange , &
lautçe au-delà. La ppemipre contient çinc^
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parties , qui font les royaumes de Vifa-

^laur , de Golcondç , de Biinagar ou Car-
nate ^ 6c les cotes de Malabar & de Coro-
niandel.

D. Quelles font les villes principales de
cette pnfqu'île en~decà du Gange ?

JR, VisAPouR , grande & peuplée , ca-

pitale d'un royaume de même nom ', GoA ,

l|ui appartient aux Portugais y Colconoe «

capitale d'un royaume, & Masulipatan,
très- commerçante; BiSNACAfi, au roi de
ce nom; Gxngi, Maduré , Cochin & Ca-
LicuT^dansle Malabar.

D. Les Européens ne pojf'edent - ils pas
flufieurs villes dans cette partie de l'Inde r*

R. L'utilité du commerce a engagé les

nations de l'Europe à s'y établir. Les Porr
tugais y ont les premiers fondé des établie*

femens, dont Ib principal eft Goa. Les
François ont fur la côte de Coromandel »

PoNTicHERi; les HoUandois, Paliacate,
NÉGAPATAN» &c. Ics Anglois , Madras^
les Portugais > SAiNX^TiieMi ; la Maifon
d'Autriche > Sadrapatan ou le fgrt £0-
BLON \ les Danois , Trangobar.
D. Que comprene-^ - vous dans la pref-

qii île de VInde au-delà, du Gange ^
;

'' R, Cette partie de l'Inde le divife en
pluiic»rs royaumes; favoir, ceux d'Afem »

d'Aracan , d'Aya^ de Pégu & de Siam , de
Camboia-, de la CSochincbine , de Laos &
de Tonkin. Tous ces royaumes ont leurs

avilies principales « qui la plupart porte&t le

Hv
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même nom. Malaca e(l dans une preA
quïle de ce nom, ëc appartient aux Hok
lândois.

XL IX. L s ç o H.

La Chine.

D. Qu*ZST-CB que l'empire ie là

Chine f
R. Cet empire eft l'un des plas anciens 5

Se même l'un des plus grands ôc des mieux
policés de toute l'Aiie.

D. Comment divife\'VOus cet empire ?
R. Il fe divife en quinze grandes pro*

vinces \ fept au nord , & huit au iud de la

rivière de Kian > qui partage la Chine en
deux parties prefqu égales.

D. Quelles font Us provinces du nord dé

la Chine ?

R. Ce font le Chenfi ou Kenfî , le Chanfi

& le Pékeli , qui font bornée^ par la grandç

Biuraitle de la Chine *, le Chanron , le Sa-

«huen, le Honan de le Kiangnan» oi|

province de Nankin.
D. Quellesfont les huk provinces du. midi

de la Chine ?

R. Ce font les provinces de Yunan^
Queichéou, Houquan, Riand , Chekian ,

Fokien , Canton ou Quaugtung; ces crois

font fur la mer *, enfin le Quanli.

D. Le nombre des villes eft-il^rand?^

fim Comme lempire de la Chine eft ]^

I
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plus peuplé de l'Univers , c'ed aufli celui

oii il y a plus de villes. On en compte !<$
du premier ordre , & plus de 1 300 du fé-

cond ordre. Il v a de plus , une infînlcé de
bourgs & de villages.

D. Marque:^ les capitales des provinces

du nord f

R, SiNGAN eft la capitale du Chenfî ;

Tayven , du Chanfi -, Pékin , du Pckeli

,

audi-bien que de tout l'Empire , parce au'il

e(l laréddence de l'empereur *, Tsinan t'eft

de la province de Chanton j Chintou , du
Suchuenj Caifon , du Honan j 6c Nan-
kin , la plus grande ville du monde , l'eft

de la province de Ton nom. Elle étoit au-

trefois la capitale de l'empire.

D. Quelles font les capitales des huit au»

très provinces ?

/?. Ce font Y¥NAN , capitale de la pro-

vince de fon nom *, Queyan , du Quei-
cheou ; Vuchan , du Houquan i Nan-
CH \N , du Kianfi *, Hancheou , du Che-
kian*, F0CHE0U , du Fokien j Queilin , du
Quand i enfin , Canton , grande ville ma-
ritime de commerçante , porte le nom de (a

province.

D,' Quellesfint les îles appartenantes à
la Chine ?

B, l\çs plus confidérablcs font , l'île d'Haïr

nan 6c l'île Formofe ; la première au fud-

oueft de la province de Canton , eft très-

fertile i 6c l'autre du cote de la province de

Fôkien^ eft très-riche ôc très abondante;

Hvj

^
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Macao cft unç ville remarquable , dans
ime petite île, peu éloignée de Canton,C eft

où abordent tous les étrangers qui viennent
par mer à la Chine.

D. Quejl-ce que la prefqu'Uc de Coré* ?
R, C'eft un r^oyaume au nord eft de la

Chine , qui ed prefque tout envlroné de la

mer : il eft allez g;rand & allez confidérable \

il paye tribut à la Chine 98c il a quelques

Villes , mais peu diAinguécs. Sa capitale ie

noinme Kinkitao.

p. VEmpire cU la Çhin^ n'a-t-il rkn de

remarqiuibk ?

^. Uéteudue de cet empire n eft pas ce

qui le diftinçue Iç pjus, quoiqu'il foit très-

grand. Il eft auiH k plus peuplé de l'Uni-

vers , & l'on compjce qu'il contient environ

ioixante millions d'ames s ce qui n'eft pas

eronuaQC dajtis un pei^le p^ciâque > & qui

lie voyage point hors de (gn pays. Le gou-
verncinenjC qiïi ç#i eft fort doux , eft con-

fpjL'me 4 l'humeur ttanquille de O^s habi-

tons , qui préfèrent une paix moins avan-

tagent > ^ ^Q% guerres toujours ruineufVs

pour les peuples.

•yii

f JU l- f ^ O N. 1,

-i 44fJ H^^ appartenantes à VÂfit'

. D. QUEim^fçnsUs ii€fidfi?^fiç?

. ^. l^s plus coijidlérabkîs fe. trouvant

dan^U Mer des Jn4es. En décrivant la Tuf*
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t|uie , nous avons parlé de celles qui fe ren*

contrent dans la Mer Méditerranée.

D- Quelles font les îles de VAJie fituées

dans la Mer des Indes ?

: R, En allant de l'oueft à left , on rencon-

ire d'abord les Maldives , au fud-oueft de lit

IJrefqu île de llnde en-deçà du Gange. Le
nombre en eO: très-grand. Quelques auteurs

m comptent jufqu à onze ou douze mille.

On trouve enfuite l'île de Ceylan , au fud

de la cote de Coromandel \ c'eft une île ex-

trêmement riche 6c fertile , qui produit la

meilleure canellç, * n- î

P. Cofùnue^ à marquer ces îles f

R, Outre quelques îles peu confidéra^

bles dans le golfe de Bengale , on trouve
enfuite celles de la Sçnde , où eft Sumatra ^
l'une des plus conOdérables de VAfie » au
fud-oued de la prefqu île de MaUca y elle a

plus de 6oQ lieues de circuit. Les HoUaU'^
dois y ont feit bâtir pluficur* fortereifo,

quoiqu'elle foit polfédée par plufieurs pc-

t'm rpis.

D, Nommex les autres îles de la Sonde ^
R, Outre Banca j on trouve encore ctV

kis à§Java ^ de Beraéo ^ au fud, & à l'ed

de Sumatra. C^ft dan^ celle de Java quç
fpn P^i^TAM ^ Batavia > qui appartienT

nent aux Hollandois^ ÇetfjQ dernière villi^

fçft d'entre^ à la compagnie Hollandoife

des Indgs , Il doit être regardée co^nnif le

centre de fojî 6Qifnmerc;e. Le gouverneur d<^

^avia jQuji d'iuae mi^ixé p{ç%ic fauv^



ïîl GiOGRAPirjB
raine. Bornéo eft une ile fore grande Ôc affez

riche,

D. Quellesfont les autres îles de VAfie?
R» Ce font les Moluques , au nombre de

cinq principales , d'où vient le gérotie^les

Philippines ou Manilles en plus grand

nombre , & les îles Marianes ou des Lar-

rons ; ces dernières font peu coniidérables.

Les Hollandois tirent beaucoup d'épiceries

des premières, auilî-bien que de Céram^dc
Banda* où vient la mufcade , d'^mboine ^

& de Pile Célebes, Les autres iles , donc
nous avons parlé, appartiennent aux ECpa-»

gnols y qui par-là font le commerce de la

Chine.

D. Les îles du Japon nefont-ellespas auffi

parmi celles de VJfîef
i^. Les iles du Japon , dont le fouverain

4>rend le titre d'Empereur, font très-confi-

dérables par leurs richefTes & par leur

commerce. Celle de Niphon ^ qui eft la

plus grande , a pour capitale Yédo , à l'o-

rient de cette ile, & fur la mer. MéAco,
Tille riche & com*nerçante, en étoit autre-

fois la capitale. Sikokj on Tonfa y 6c Kvfîu.

ou Xikoko , font les autres principales du
Japon, toutes très-fertiles. Dars la dernière

c(l la ville de Nangasaki , où les Hollan-

dois vont commercer.
D. QuellesfngularitéspréfeMe le Jrpon?
F, Les Japonois font iin peuple (mgu-

lier , qui par leur cara(f»ere fcnt les antipo-

des des autres nations. Le fond d'i^iiiinc
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qu'ils ont pour eux feuls , leur fait mépri-

^r tous les autres peuples. La couleur noire

eft pour eux une couleur de joie^ *ôc le

blanc une couleur lugubre. Leur gouver*

nement n eft pas moins remarquable : ils

ont deux fouverains ou empereurs , com-
me il leur plaît de les nommer. L'un eft le

Dairi ou empereur eccléfîaftique , qui rédde

à Méaco , Ôc l'autre eft le Kubo ou empe-
reur féculier , qui demeure à Yédo j mais
pour le pouvoir ôc lautorité, ce dernier ï^
enfin emporté fur le premier.

L I. L E Ç G N.

r A F R I Q U E.

D, ExPLiqzrEZ maintenant tAfrique?
B» L'Afrique e(l: une des plus grandes

Î>arties du monde » bornée de tous coté» par

a mer , excepté dans un efpace d'environ

cinquante lieues » que l'on nomme llHihme
de Suez, qui joint l'Afrique à l'Aiie , &
fépare la Mer Rouge de ia Méditerranée.

D. Quels/ont les fleuves les plus confidt"

râbles de FAfrique ?
B, L'Afrique eft arrof-e de plufîeurs

grands Heuve^, Les trois rJus conu'iérables

lont le Nil , le Niger & le Sénégal. Le Nit
panage TEgypte en deux parties, Ôc coule

au nord dans la Mer Méditerran^'e. Le Nh
ger coule d'occident en orient dans la Ni»
gritie, & va (è perdre dans le lac de Boux'*
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iiou. Le Sénégal , que quelques cartes re*

préfentent encore comme ne faifant qu'un
avec le Niger, prend fa fource de l'autre

côté des montagnes , où le Niger a la fîen-

ne,; coule à l'occident, & vient fe jetter

dans rOcéan , du côté des îles du Cap Verd.

Les autres fleuves de l'Afrique font à l'occi-

ient, \c Zaïre de le Coan\a; à l'orient, le

Manica ou rivière du Saint-Efpritj le Zant-

hère & le Zébée*

D. Quellesfent les montagnes lesplus re-

marquables de tAfrique f

R. Ce font le mont Atlas ^ qui fait plu-

iîeufs branches dans la partie feptentrionale

de l'Afrique j le mont Amédéde & le Lu-
pata j ou ÏEpine du Monde, Il y a encore

fïlufîeurs montagnes dans l'Egypte , ^ dans

es parties orientales de méridionales de

TÀn-ique.

D, Comment divife-t-on PAfrique ?

R. t'Afrique fe divife en neuf grandes

régions. Sept font aii pord Ôc deux au midi

dé i'Ëquate^r \ mais il s'en faut beaucoup

qu'on les connoifle dans toute leur éten-

de. Les îles font une dixième partie.^

D. Nommei lés pays au nord de tEqua-
teur?

,

r f(. Ce font , Yt^ptc , la Barbarie , avec

fon Défcrt ou Sahra , la Guinée , la Nigri-

tic , i^ Nubie , \\A\^y(Ctmç , & la cpte d'A-

jan.. ' '.*"b'

D, Nçmm^X lespays au midi de fEqua-
teur ? ' i«
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R, Ce font le Congo ou la ba(Iè Gut-
liée , & la Cafrerie, qui renfemie le Mono *

mocapa, le Monoémogi,^ ie ZLangatbacw

D, Décrive:^ rEgypte?
R. L'Egypte , autrefois û célèbre, eft au*

pardliui podedée par le Turc , qui en tire

de grandes richeflcs. Elle (e divife en haute

ât bailè Egypte, arrofées toutes deux par

le Nil, qui coule du fudau nord. Les villes

principales font , Girgé , pour la haute

^SYptc^ Le Caire, capitale de toute TE-
gypre ; Alexandrie ôc Damiette , font

dans la balle Egypte.

D. Que comprcneii-vous dans la Barbu"
rk ? * *

R* On comprend dans k Barbarie , non-
fèuleiiicnt toute la côte d' Afrique , qui s'é-

tend depuis l'Egypte jufqu'au détroit de
Gibriltar ; mais encore les pays qu'elle a au
midi, Ôc qui en dépendent, auili- bienque
le Sahra ou Défert. C'eft une des parties les

{>lus étendues de ce continent , & celle avec

aquelle les Européens ont le plus de rela-

tion , ainfî qu'avec l'Egypte.

D. Quels royaumes contient la Barbarie?

R, En allant d'orient en occident , ce

font ceux de Tripoli j de Tunis j d'Alger^

de Fe^ôcât Maroc ^ qui portent tous les

noms de leurs villes capitales. Ces états

,

qui font des républiques plutôt que des

royaumes , ^ont vallaux du Turc , excepté

Maroc , de qui dépendent Fez , Tafilet , &c.
L'Efpagnc cependaiit , y poflféde quelques
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-places , cntr'autrcs Ceuta & Oran , qui
n ont prefque aucun territoire -y mais qui ne
Jaiilènt pas de tenir les Infidèles en refpeâ*

D. Que contient le Sahra ou Défert de,

Barbarie?

R. Cette partie^ qui eftaufud, eft oc-^

cupée par divers peuples qui habitent fous

des tentes en plufieurs endroits y de ce font,

d'orient en occident , les Berdoa ôc Levata y

les Touargues Se Lemtans , les Zuenziga

,

; £c les Zenhaga* Les Européens font que^
' que comiTierce chez ces derniers.

D. Qu'eJi'Ce que la Ruinée ?
. R, CeO: un grand pays , divifé en pla-

ceurs petits royaumes , où il fe fait un
grand commerce en poudre d'or , en dents

d'éléphans ôc en efclaves ou Nègres. Les

François , les Anglois , les Danois $c les

Hollandois y ont quelques forts, & des

habitations néceflaires pour la fureté de
leur commerce. L'île Corée efl à la France^

& LA Mine aux Hollandois.

D. Queft'ce que la Nigritie ?

R, La Nigritie ou pays des Nègres de

Tintérieur de l'Afrique , eft alFcz étendue

,

& fe divife en p'afieurs petits états ou
royaumes , dont les villes principales font

,

TanBOUCTOU ou TOMBUT , & BOURNOU.
Cette partie eft arrofée par le Niger , que
les nouvelles relations nous apprennent

couler à l'orient , & fe perdre dans le lac

, de Bournou i au lieu que le Sénégal , avec

lequel on le confondoit > coule à 1 occident

julqu'à la mer.
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Suite de PAfrique»

1^7

"^•1

^^D. DàCRIvtz la Nubie?
^ R, La Nubie , qui eft au midi de l'E-

gypte , 6c traverfée également par le Nil y

eft habitée par un peuple grollier & bar-

bare. On y remarque deux villes princir

pales : Sennar, où demeure le roi^ âç

DoNGOtA.
D. Qu'eft-ce que PAbyJfinie ?

R. C'efi un grand pays , dont le fouve*

rain prend le nom d'Empereur. Nous l'a-

vons connu par les Portugais , qui autrefois

y faifoient commerce. Les Abylîîns font

Chrétiens , mais ichifmatiques. Leur état

étoit anciennement bien plus confidérable

quil n'eil aujourd'hui : divers peuples

Barbares , entr'autres les Galles , leur ont
enlevé pludeurs provinces.

D. Les Turcs n'y pojjedent-ils pas aujfi

quelques places ?

R. Ils y polTédent , fur la côte d^Abech,

trois places^ dont la principale cASuaquem.
D. Que faut-il remarquer fur la Çâte

d'Ajan?
^

"

^ /?. Le royaume èiAdel^ dont la capitale

eft Auçagurele , & celui de Magadoxo

i

tous deux Mahométans.
D. ÉxpliqueT{ les parties de VAfrique y

qui font au-delà de l'Equateur ?
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R^ Le Congo , qui cft à loccident , le

long de la mer , e({ divifé en pluiiears pe-

tits états ou royaumes. On y fait un aUez
grand commerce de Nègres, que l'on trani^

porte en Amérique. Les Portugais y ^ibnt

très-puilTanf. Les principales villes iont,

SAN-SaLVADOR & LOANDA.
D. Qu'eji-ce que la Cafrérie ?
R, On donne communément ce nom à

une très-grande étendue de pays , qui oc-

cupe tout le midi de TAfrique , & dont on
ne connoit guères que les cotes. Vers la

f)oinrc eH: le Cap de Bonne-Efpérance j où
es Hollandois ont un établiîlement cons-
idérable.

D. Qucft-ce que le Monomotava ?

R» Ce pays , qui eft renfermé dans la Ca-
ïrérie , a le titre d'Empire , & fe divifc , fé-

lon quelques uns , en hx , & félon d'autres

en vingt cinq royaumes , dont ta capitale

eft SiMBAoé. Les Portugais y pofledcnt

5oFALA, fur la côte. On y doit remarquer

le mont Fura^ qui eft très-abondant en or.

D. Quels font les autres états de cette

partie de l'Afrique ?
' R. Le Monoemugi y dans Tintérieur de

r4<fi:ique , eft très-peu connu. La Cote de

Zangucbar ou de Mofambique , fur la mer,
i'eft davantage ; & l'on y trouve la ville de

MosAMBiQUE , où Ics Pottugais font éta-

blis , & celles de Monbaz^ èc de Mélinde.
ii- D. Quelles font les îles de l'Afrique f

R, Ces îles font , ou dans l'Océan Atlan-
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tique , à ^occident de l'Afrique , ou dans
la Met: des Indes, à l'orient, tes premières

font les ùes Canaries, qui appartiennent

aux Ëfpagnols, ôc celles du Cap^Ferd^
aux Portugais.

D. Quellesfont Usplus çonjldérables des

Canaries?

R, Ce font la grande Canarie; Ténenfe^

où cft le Pic de Teyde , Tune des plus hau-

tes montagnes du monde , fur laqueille les

JHollandois font paflcr leur premier méri-

dien} XUe de Fer , où les François font
pailçr le leur. Au nord de ces îles eft celle

de Madère , fertile , fur-tout en vins ex*

(cellens^ dc au fud , font les îles du Cap^^

Ferdi dont il n y en a que dix de conCdc-
lables» Sant-lago e^ la princroale,

. D. Y a-t'iL encore de et côte quelques îles

remarquables? -v

R, V'iXc Saine - Thomas , fous la ligne»

appartient aufH aux Portugais , avec quel-

ques autres dans fon voifinage> Ôc Tilç

SainferHélene , au fud-ouçft « efl occupée
par les Anglôis,

D, Quellesfont les ttes de tAfrique dont
ta Mer des Indes, à torient f
Rf Les principales font , Madagafcar j^.

qur a environ 800 Hcues de tour; Mufcare"
gne ou Bourbon y qui eft à préfent un des

TOciltcurs établiricmcns de notre Compagnie
Ms Fndes^ auflî-bien que Maurice, nommée
zvS&Mlede France, On peut remarquer en?

€otf: SoQvtoraj^ ptc$ de Tentréç deU Met.
Rouge,
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D. Qr7'£5r-CE ^«^ fAmérique?
R. L'Amérique efl un grand continent

,

que Ton nomme audi le Nouveau Monde »

éc les Indes Occidentales. Elle fut décou«

verte en 14c)
3 , par Chriftophe Colomb

j»

pour les Efpagnolsj & Améric Vcfpuce y
étant venu enluite , publia la relation de Tes

voyages en ce nouveau pays : ce qui lui fit

donner le nom d'Amérique. L'Amérique fe

divife en (êptentrionale Se en méridionale.

D. Marque:^ lesprincipaUs rivières& mon*
iognes de l*Amérique f

R, Les rivières ou fleuves font , dans la

feptentrionale , ceux de Saint-Laurent 6c

de'MilIiflipi ^ dans la méridionale , l'Oré-

noque, la rivière ^des Amazones, la plus

grande qu'il y ait au monde j celle de Pa-

raguai ou de la Plata , le Parana ôc FUra-
guai ou Urvai^. Les montagnes les plus re-

marquables {ont dans l'Amérique méri-

dionale , à l'occident , & près des côtes de
la Grande Mer ; on les nomme les Andes

,

pu la Cordeillere.

p. Divife^ VAmériquefeptentrionale,
iî. Cettç partie du nouveau Mpnde fc

divife en Hx j favoir , le Mexique > on la,

nouvelle Efpagne, )e nouveau Mexique,
1^3n & l'autre aux Erpagnols j le Canada

j|
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la nouvelle Angleterre j la LouiHane , & un
grand pays à découvrir au nord ôc à rocci-.

dcnr.

D. Comment fe divife U Mexique ou
Nouvelle Efpagnef

R, Le Mexique , pays très-riche , fe di-

vîfe en trois audiences j favoir, celle de
Mexique y dont la capitale eft Mexico^
la plus grande& laplusbelle ville de TAmé-
rique ^ l'audience de Guadalajara^ ôc celle

de Guatimaluj avec des villes capitales de
même nom,
Dt Que contient le nouveau Mexique ?
R, Le nouveau Mexique , qui eH: a(Iè:s

peu connu , fe divife en plutieurs provinces

particulières, telles que la nouvelle Na-
varre 8c le Sonora , qui font la plupart ha-
bitées par les naturels du pays. La ville ca«

pitale eft Santa-Fé. A l'occident du nou-
veau Mexique , eft une grande prefqu île |'

cjuon nomme Californie, - ^i^

P. Qu'eft^ce que le Cahada ?

R, G'eft un grand pays qui a été découw

vert par les François i mais qu'ils ont cédé

auxÀnglois, parle dernier traité de paiic'

de 1763. Québec en eft la capitale. Il y a
dans ce pays , beaucoup de lacs , d'où fore

Je fleuve Saint-Laurent.
^

D. Quels font les peuples qui habitent C4

pays,

iî. Les principaux font , les Efquimaux;
les Algonkins , les Hurons , les Iroquois,,

if; Ili^iiois 9 les Sioux , les Criftin&ux ^ çhç^

\
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qui l'on fût commerce de peaux de caftor g
Se autres pelletci.js.

D. Quafpe/iei'Vous Nouvelle ^ngle^
terre}

R, Tous ces pays (îcués au midi du Ca-^

nada , Ôc que les Anglois pollédenc depuis

environ 150 ansj c'ell à-dire» la nouvelle

Angleterre propre , la nouvelle Yorck , la

Peniîlvanie , le Mariland > la Virginie , la

Caroline , la Géorgie , pays très - cultivés

par les Anglois. Boston ôc Charlestown
en font les principales villes.

D. Les Anglois ont' ils encore quelque

chofe en Amérique?
Rm Us poâedent encore , en fuiv^nt la

cote, la Floride, où font Saint-Augustin
^ Pensacola , que les Efpagnols leur ont

cédés par le dernier traité de paix , & toute

la partie de la Louifîane qui eft à Torienc

du grand fleuve Millîifipi , outre quelques

iles dont nous parlerons.

6. Qui efi-ce âui poJJ'éde le rejle de la

lauifianej & d'où vient ce nom ?

R, La Loui(îaae fut décou\xrte à la fin

du (lécle dernier , par les François , qui lui

donnèrent ce nom à cauCe ae Louis-ie-

Grand, Ils en ont cédé aux Anglois, la par-

tie à l'orient du MiiÏÏâîpi, Se ils fe font con-

ier^é l'autre, avecla ville de la Nouyeue-
Orléans , qui a été bâtie vers 1710 , fous^

la régence dé M le duc d'Orléans.

Du QutU font ces pays ù découvrir an

im4 6( éfomtwtf . \
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/?. Ce foni de vailes contrces habitées

]3ai: des Sauvages , autour de la baye d'Hud-
ion ', autouirde la Mer de l'Ouell, & jufquc

vers le détroit qu'on a nouvellement dé-

couvert entre l'Amérique & l'Aiîe. Plulieurs

relations en ont donne des indices.

LIV. L E ç O N.

Suite de l'Amérique,

D. QUFLLES font Us parties de VAmi^
rique méridionale P

R, L'Amérique méridionale contient huit

grandes parties *, {avoir , la Terre-Ferme, la

Guyane , le Pérou, le Pays des Amazones»
le Bréfil , le Paraguai , ou Province de Rio
de la Plata, le Chili, 6c la Terre Magella-

iiique,

D. Décri\e:( la Terre-Ferme,

R. La Taie-Ferme , qui appartient aux
Efpagnols , (è divife en quatre , qui font TA '4-

clieiice de Panama , l'Audience de Santa-Fé,

l'Audience de Saiisit-Domingue, qui dépend
de Saint - Domin^^ue , île vis-à-vis. Se le

p:\ys de Pariî. Les villes principales font»

Panama , Portobello , CARTHAcâNE ,

Santa- Fé dk Bogota, &Popayan.
D. Qu*efi K i que la Guyane f

jR. C'eft Uiî grand pays (îtué entre la ri-

vière des Amazones & celle dt l'Orénoquc.

Les ECpagnols , les HoUandois , les Fran-

çois &: les Portugais y ont formé des éta-

l
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bliiremens; Ainfi on divife ce pays en qua-
tre parties : i. Guyane EfpagnoU y dont
Saint-Thomas fur rOrcnoquc , eft la ca-

pitale \ 2. Guyane Hollandoije j où l'on re-

marque Surinam & Berbice , deux colo-

nies fort riches , (ituées fur la mer , à l'em-

bouchure des rivières de même nomj 3.

Ouyane Françoife j ou France Equinociiatey

dont la capitale eft Cayenne , dans l'île de

incme nom •, 4. Guyane Ponugaife , aux

environs de la rivière des Amazones.
D. Explique^ maintenant le Pérou.

B» Le Pérou , fitué le long de la Mer du
5ud, appartient tout entier aux Efpagnols.

Ceft le plus riche pays de l'Amérique. Il fe

divife en trois audiences > favoir, celles de

Lima j de Quito j ôc de la Plata, Ses villes

principales font , Lima , capitale de tout le

Pérou; Quito, au nord; la Plata, au

midi , & PoTOsi , près de laquelle font des

mines d'argent très-abondantes,

D. Décrive:!^ le pays des Amazones,
li. Ce pays , qui eft extrêmement grand

,

n eft pas encore fort connu. Il contient plus

de }50 nations différentes de fauvages^ &
eft arrofé par la rivière àzs Amazones , la

plus grande de l'univers. Les Ifpagnols &:

les Portugais font convenus de partager

ce grand pays. Les derniers y ont des co-

lonies depuis Rio-Négro jufqu'à TemboU'
i:hure de la rivière des Amazones,

D. Queft'ce que le Bréfilf

J^ Le Bréfil eft \m pays fort ctçiidu , e^
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trc l'cquateur & le tropique du Capricorne.

Il appartient au roi de Portugal^ qui en
tire de grandes richeilèsj ôc l'on y fait

continueUement des découvertes , l'inté-

rieur du pays étant habité par des fauvages.

D. Comment divifc-t-.on ce qui eji connu
du Bréfd?

R. Il fe partage en quatorze capitainc-

Jries, qui font toutes le long des côtes, de

donties villes principales font San-Salva-
dor , dans la baj^e de Tous les Saints , & la

capitale du Brélil j au midi. Saint-Vin-
cent 1 ôc au nord , Olinde ou Pernam-
BOUC.

D. Marque^ ce que ceft que la province

de Paraguau
, ^

iî. Cette partie , qui eft très-étendue j (c

nomme aulîi la Province de Rio de la Plata ,

ou de la Rivière d'Argent ,& elle appartient

à rEfpagne, Quoique peu connue , elle fe

divife en (îx provinces ; favoir , la Plata , le

long de cette rivière ; le Chaco , le Tucu-
man , l'Urvaig ou Uraguai, le Guaira & le

Paraguai , dont les villes principales font

,

BuENOS^AyRES, &L*ASS0MPTI0N.
D. Quejl-xe que le Chili ?

*%?. Le Chili , pays rempli de montagnes,
S^ qui ed en grande partie aux Efpagnpls ,

s'étend le long de la Mer du Sud, ôc fe divife

en trois provinces-, favoir, de Chili, d'Im-

périale ôc de Chiquito , où Ton trouve pour
villes principales, San-Jago, capitale y la
CoN/:£PTioN , ôc Impériale,

M
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D. Où font les Terres MagelUviiques ?

Rp Ces Terres , (ituées à l'extrémité de
rAmérique méridionale , ne font connues

que le long des cotes , & ibnt ingrates 6c

(lériles. Elles tirent leur nom de Magellan,

fameux navigateur Efpagnol, qui décou-

vrit le détroit qui eft au midi, ôc dont le

vailleau fît le premier le tour du Monde -,

car pour lui , il mourut à moitié chemin.^

^u:^ Moluc^ues.

^r.,

.

L V, Leçon,

Les lies de l'Amérique.

D. Quellesfont les îles de PAmérique?
' D. Ces îles font en très-grand nombre

,

& fe trouvent prefque toutes dans TAmé-
vique fcptentrionale. Car celles qui font au
midi, font peu çonfldérables;

D. Quelles font les îles de l'Amérique

dans la Mer du Nord?
R, Ce font les ^ço^es , aux Portugais ;

près du Canada, Terre-Neuve ^ Anticojlij

Cap-Breton j ou YIle Royale , ôç Saint-

Jean j toutes quatre aujourd'hui aux An-
glois. Le grand Banc de Terre-Neuve îlèft

pas loin de Tîle de même nom , & c'eft là

que fç fait la plus g^randc pêçhç de la

morue»
D. Qu&lkf font Us autres îles principa-

/^> tk VAmériquefeptentrionale f
Jij Çç font, à r^fitréç i\^ Çolfe dii Mç-

'I
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xiqiie , les grandes de les petites Antilksé

Au rang des premières, font principale-

ment Cuba j la Jamaïque ^ Saint-Domin-
gue ^ ôc Porto- Ricco, La première & la

dernière font aux Efpagnolsj la féconde
cftaux Angloisi & la troificme. Saint Do-
mingue , eft partagée entre les François ^
les Ëfpagnols*

Dé Marque^ quelque chofe de paniculiit

fur celle de Cuba*

1(, L^ile de Cuba, très-riche Ôc très-fer-

tile , a pour capitale , la Havane , port

célèbre où abordent les flotes Efpagnoles

,

qui portent en Efpagne les richellès du
Mexique & du Pérou.

D. Qu*ejl-ce que l'île de Saint-Domingue
a de particulier ?

R, Cette île, nommée aaflî Hijpaniola,

fc divife en partie orientale , & en partie

occidentale. La première eft occupée par

les Efpagnols, & l'autre paf les François,

qui y font travailler beaucoup de fucre , ôc

qui y recueillent du caffé , de l'indigo, &c#
Saint-Domingue , capitale , eft aux Efpa-

gnols -, & LE Cap , avec Léogane , aux
François.

D. Explique^ ce qui regarde les îles Lu-
cayes.

R, Ces lies , au nord de celle de Cuba

,

ionx. en alfez grand nombre. Les plus diftin-

guées font celles de Lucayoneque ^ de Li

Providence ^ de Guanahanl^ 6i quelques

autres moins conddéiables.

liij \
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D. Queft-ce que les petites Antitles ?
R. Elles Ce divifent en iles Barlovento »

ou au-deilus du vent j ôc en îles Sotto-

venro , ou fous le vent* Les premières , qui
font nommées aulîî les Cariées j font polî'é-

décs par diverfes nations Européennes. Les
François tiennent la Martinique,. la Guade-
loupe , la Dé/îradc , Marie - Galante , de.

quelques autres. Les Anglois ont les Bar-

bades , Tabago j Saint-Chriftoçhe, & plu-

fieurs autres. Les Efpagnols font maures
de la Trinité.

D. Quelles /ont les îles de Sottovento?
R, Ces iles , moins confidcrables que les

îles de Barlovento , font prefijue toutes dé-

f^rtes. Quelques-unes font habitées par les

Elpagnols : mais les Hollandois y polîcdent

Curaçou a Bonayrcs & Oruba , par le moyen
defquellcs ils font un grand commerce avec
ks Efpagnols de TAmérique , & mcmc
avec les fauvages ou naturels du pays.

D. Quelles font les îles de VAmériqtjji.
méridionale f

R, Il y en a beaucoup moins que dans.

l'Amérique feptentrionale. L'ile Cajlro on
CMloé j à l'extrcmité du Chili, eft une des

j3Jus conlidérables. On trouve encore au
lud , les lies Magellaniques ^ nommées au (îi

Terre de Feu ^ qui font très peu connues

,

fi ce n*eft le long du détroit de Magellan ,.

& de celui de le Maire , qui fervent de

palTage pour entrer dans la Grande Mer, ou
Mer du Sud ^ &c aller par-là en Afie* Eniia
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On a découvert depuis peu , à Torient de

la Terre Magellanique , les iles Malouines ,

dont les Anglois le font emparés , & qu'ils

appellent les îles Falkland, ^
LVL Leçon.

Les Terres Areliques ^ Aufirales &
Antarcliques,

D. Qu*APTELLBZ-vous Terres Arcl't-^

ques ?

/?. Ce font les Terres fituées vers le Polef

feptentrional ou arctique du Globe ter-

reftre , encre le 72® & le «?o® degré de lati-

tude leptentrionale. Ces Terres , pour 1»

plupart inconnues , font , le Spit\berg y le

Groenland _, la Nouvelle Zemle^
D, Marque\ ce que Con çonnoïc de ces

pays,

R, Le Spitzberg , au nord de la Nor-
vège , eft extrêmement froid , & l'on y
pèche des baleines v le Groenland e(l un
pays aufli froid y &c on le croit attaché

à l'Amérique fcptentrionale ; k Nouvelle
Zemle n eft féparce de la Rulîîc que par le

détroit de Wcygatz» Quelques auteurs par-

lent encore d'une grande Terre au nord-eft

de la Sibérie*

D. Quelles font les Terres Auflrales ?
it. Ce (ont , la Nouvelle Guinée , ou

Terre des Papous , la Nouvelle Hollande ,

la Nouvelle Zélande > ôc autres Terres iir

1 iv
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tuées au fud-eft de TAfie. Elles forfncnt

un continent plus étendu que l'Europe
j

mais on n'en connoît que les côtes.

D. Quelle la plus confidérable de ces

Terres ?

R. La plus confidérable eft la Nouvelle
Hollande , qui forme proprement le Con-
tinent Auftral , fitué au fud eft des îles Mo-
luques. On y remarque au nord ^ la Terre

d*Arnheim & la Carpentarie. A l'occident

,

fur la côte qui regarde l'Afrique, eft la

Terre de Wity puis Terre de Nuyts ^ ëc

enfuite la Terre de Diémen j qui forme la

pointe la plus méridionale du Continent
Auftral. En tournant à l'orient , & remon-
tant au nord , dans la Mer du Sud , on
trouve une longue côte , qui fe termine à

la Carpentarie. Cette côte a été reconnue

en 1770 , par les Anglois , qui l'ont appel-

lée NeW'South-Wailes,

D. Nomme'[ les autres Terres Âujlrates^

R. Ces autres Terres (ont , pluHeurs îles

(ituées aux environs du Continent dont

nous venons de parler. Les plus grandes

font , la Nouvelle Guinée ou Terre des Pa-
pous y & la Nouvelle Bretagne ^ toutes deux
lituées au nord de la Terre d'Arnheim &"

de la Carpentarie -, & la Nouvelle Zélande*

Cette dernière , fîtuée vers le midi , à l'o-

rien*t de la Terre de Diémen , fe trouve

dans l'Hémifphere occidental.XHe eft com-
pofée de deux grandes îles , dont l'une , qui

a beaucoup d'étendue du nord au fud ,*
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1

s*avance jufqu au 47* degré de latitude mé-
ridionale.

D. Sont-ce là toutes les Terres AuJlraUs?
R. On y joint encore les îles de Salo-

mon , dont les premiers découvreurs E{pâ«

gnols ont beauco jp vanté les richelles ôc

la fertilité. Elles ibnt (îtuées dans la Mer
du Sud , à Torienf de la Terre des Papous

,

Ôc prefque fous le même parallèle*. La plus

grande de ces îles fe nomme I/ahelle,

D. Quellesfont les Terres Antarctiques ,^

fituée.s vers le Pôle méridional ?

R.Qç. font, I. dans i'Hémifpherc occi-

dental , le port de Drack , au fud de k
Terre de Feu , une longue côte vue de
loin par Améric Vefpuce : 2. dans l'Hérai-

fphere oriental, la Terre de laCirconcilion

,

découverte en 1759, ^" ^"^ ^^ ^^P ^^
Bonne-E{pérance : la Terre des Perro-

quets, & celle où Gonnevilledc Honneur,
en Normandie , aborda il y a plus de deuK
cens ans.

D. N'a-t'On pas fait quelques remarques

particulièresfur les Terres Antarctiques ?

R. En obfervant que les vailïêaux qni

en ont le plus approché , y ont trouvé des

glaces très-confiderables, M. Buache a con-

jeduré qu'il y a dans ces Terres , de grands

fleuves , ôc une mer glaciale au milieu ,

d'où viennent ces glaces dans nos mers

,

comme il arrive du côté du Poîe arélique.

'^O*
ly
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# GEOGRAPHIE /

ABREGEE
TROISIEME PARTIE^

PRINCIPES GÉNÉRAUX
2> E l A .

GÉOGRAPHIE ANCIENNE.

JLiA figure de la Terre étoit uii problème
chez les Anciens. Les uns la rcpréfentoient

comme une furface plane j d'autres remar-

quant que les fleuves & les rivières cou-

lent des lieux élevés , où ils prennent

leur fource , pour fe jetter dans les mers ,

qu'ils croyoient occuper les parties les

plus baflès
, ^

luoient que la Terre
croit conca #.. *aut convenir cependant,

que le plus grand nombre lui donnoit,
comme elle l'a effectivement , la figure

d'un Globe. Quelques - uns même en ont

inféré, que la partie du Globe oppoieeà
rhémifphere qu'ils connoilîbient , pouvoir

eue haûtée. C'étoic une conféquence nacur

'i
*
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telle de la rondeur de la terre , & non pa»
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telle de la rondeur de la terre , & r on pa»

Une alludon à l'île Atlantide dont Platon il

farlé. Les Anciens ne connoilfoient poinc

Amérique j Se c'eft fort gratuitement qu«
Sanfon Ta repréfentée dans Ta Mappe^
monde ancienne , fous le nom d'Iie At'
lantide,

L'Hémifphere que nous habitons , étoit

le feul. dont les anciens eullent quelque»

connoiiïàtices : mais ils n avoient pas même
d'idée des terres Htuées vers les Poics , i^

connoilibient peu celles fituées à Torient de
l'Afîe (k au midi de l'Afrique. De là vienC

q'ue les uns donnoient à la terre habitée

plus d'étendue du nord au fud , que de l'o-

rient à l'occident s &c que d'autres y mais en
plus grand nombre , lui donnoient plus d*é-

tendue de l'orient à l'occident , que du nordb

au fud. En général , les anciens croyoient que
la terre liabitée ou habitable , ne formoit pas

le quart de la fuperficie du globe y parce

qu'ils donnoient aux mers une étendue

beaucoup plus confldérable qu elles ne
l'ont eflfedbivement , & qu'ils re^ardoient

comme inhabitables, les terres iuuées'aul-

nord , à caufe de l'excès du froid , & celles^

iituées fous la zone torride, à caufe del'ex^

ces du chaudi^

' i

4 1

o
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/

ARTICLE L

Divi/ion générale de Vancien Monde.

JLJans raiicienne Géographie , comme
dans la nouvelle , il faut confidéier deux
chofes : les Mers Ôc les Terres,

Les Mers connues des anciens , Te parta-

gent en Mers extérieures ôc Mers intérieu-

res.

Les Mers extérieures, ainfi appellées>

parce quelles étoient au-delà des Terre*

connues , font ce que nous nommons au-

jourd'hui le grand Océan, dans quelque

fîtuation qu'il (bit confidéré. Mais ces

Mers prenoient divers noms, fuivant les

pays ôc les cotes qu'elles baignoient ', c'eft

ce qui s'obferve encore aujourd'hui. Elles

«toient alors peu connues , parce que de
tous les Anciens , il n'y avoit guère que les

Phéniciens & les Carthaginois qui les pra-

tiqualTenti ôc ils s'en réfervoient la con-

noillànce à eux feuls , tant ils étoient ja-

loux de la navigation , qui faifoit la bafe de

. leur commerce , qu'ils ne vouloient com-
muniquer à aucun autre peuple.

Les Mers intérieures étoient plus connues»

C'eft ce que nous appelions aujourd'hui la

Mer Méditerranée j qui n'avoit pas moins

de difFérens noms que les Mers extérieu-

xts s mais toujours relatifs aux côtes qu'elle
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baignoit. Le Pont-Euxin ^ aujourd'hui la

MerNoire ,& les Palus MéotideSy que nous
appelions Mer de Zabache , n'étoient qu'u-

ne excenfîon de ces Mers intérieures.

On peut y joindre la Mer Cafpienne ,

qui en eft entièrement féparée , & qu'on

doit regarder comme un grand lac, fans

communication viilble avec aucune autre

mer.

Les terres de l'ancien Monde étoient les .

mêmes que celles qui compofent aujour-

d'hui notre hcmifphere. Elles fe divifoient

en continens & en îles. Mais comme les

îles appartiennent toujours aux grands con-

tinens dont elles font voifines , je les mar-
querai, en parlant àcs différentes parties ,

qui fe réduifent à trois; favoir, \Europe j

VAJie ôc l'Afrique,

L'Europe étoit féparée de FAfie par le

Tanais , aujourd'hui le Don ; & l'ifthme de
Sah ou d'Egypte, féparoit l'Aile d'avec

rAfrique.

j^
Pour étudier avec quelque fuccés, il faut

avancer dans la Géographie ancienne , com-
me on avance dans l'Hiftoire : l'une de ces

études doit être la régie de l'autre. Elles fe

prêtent un fecours mutuel dans les anciens

tems. On commence les études bi(h)riqucs

par le peuple de Dieu , dont les premiers

tems fervent de principe à toutes les au-
tres. Ainfî c'eft par la Géographie Sainte ou
Sacrée, que l'on doit commencer , & n*a-

vancec dans cette couQoilIànce de Tancien



Monde , qu'à proportion de ce que Fort

avance dans l'HiUoire ancienne.

ARTICLE IL

Géographie du premier & du fécond âge*

L'Ecriture Sainte nous marque qa'A-
^m , au moment de fa création , fut placé

dans un lieu ou paradis de délices : mais où
ctoit précifément ce Paradis^ Il eft certain

q^ il étoit fîtué près de l'Euphrate & du Ti-

gre -, les Livres facrés le marquent exprelfé'

inent, C'eft donc dans l'étendue de leur

cours, qu'il faut en chercher la place.

Quelques favans , entr'autres , Bochart

& M.Huet; le mertçnt au-delïbus du lieu

où fut bâtie l'ancienne Babylone, vers la

jondion du Tigre 6c de l'Euphrate , à
l'endroit où ces fleuves unis en un feul

,

ïe partageât en fuite en deux canaux , qui

vont tomber dans le golfe Perfique.- De
cette manière , on trouve les quatre fleuves-

qui arrofoient le Paradis ter relire : deux^

qui y entroient : c'étoit le Tigre & l'Eu*

phrate : & deux qui fortoient : ces deux
fleuves réunis fe partageant de nouveau en
deux branches , dont luné fe nommoit le

Phifon , & l'autre le Gehonw
D'autres auteurs fe croient mieux fon-

dés à placer le Paradis terreftre dans

l'Arménie majeure > vers les fources de

!>
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. TEuphrate & du Tigre , parce que TEcri^

tare Sainte marque qu'il y avoir dans ce

lieu les chefs ou les tètes de ces quatre ri-

vières , c*eft-à-dire , leurs fources , quatuor

capita jlumïnum y nom qui ne fauroit (e

donner ni à la jondion , ni à la féparation

de deux Heuves^ Outre la fource du Phalis,.

qu'on croit être le Phifon , Tune des )ivie^

res du Paradis terreftre , félon l'Ecriture

,

on y trouve encore Li fource d'une autre ,,

qu'on devroit dans ce fcntiment nommer le

Géhon*
Quoi qu'il en foit , il eft certain que

c!ctoit vers l'Euphrate & le Tigre que fc

trouvoit ce lieu de délices. Ainlî la diffé-

rence de quelque cinquantaine de lieues çn
un fujet u éloigné, ne mérite pas que l'on

foutienne une grande difputc, fur-tout fi

r '1 a égard aux changemens que le déluge
' F.' s dans la furface de notre globe.

«I Jufqu'aprcs le déluge nous n'avons au^

cun dérail de Çéographie. Il faut donc ve-

nir au fécond âge du monde , & marquer
fur la carte générale de l'ancien continent ».

la divifîon que les cnfans de Noé firent

entr'eux de la terre connue. Ce partage

arriva plus de cent ans après le déluge.

Les parties occidentales & feptentriona-

les de l'Afie > toute l'Europe & les îles qui

en dépendent, échurent à Japhet ; (à por-

tion , comme celle de l'aîne , fut la plus

grande des trois. Sem ^ qui étoit le fécond ,

eue les environs de rEuptirate & du Tigre ^
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avec tout ce qui eft à l'orient de ces fleuves,

c'cil-à-dire , la plus grande partie de lAlie.

Chamj qui étoit le dernier, etit la Phéni-

cie, les trois Arabics & toute l'Afrique,

Telle fut cette première divifion de la ter-

re , qui eft également la fource de la Géo-
graphie ôc de l'Hiftoirc des anciens peuples.

ARTICLE III.

Géographie de la Terre-Sainte ou Palefiïne,

La Paleftine, qui forme aujourd'hui la

partie méridionale de la Sourie ^ a été diffé-

remment divifée , fuivant les divers polîcf-

l'eurs qu elle a eus. Avant l'entrée des Ifraé-

lites , elle étoit occupée par les Cananéens

,

qui étoient partagés en républiques ou pe-

tits royaumes. Dans cet état , elle s'étendoir

du nord au fud , depuis le mont Liban &
Sidon , jufqu à TEgypte & l'Arabie Pétrée ;

& de Teft à l'oueft» depuis les environs du
Jourdain jufqu à la mer.

Mais on connoît peu la fltuation précifc

des cantons que ces peuples occupoient. Il

faut prendre la Paleftine au tems où elle a

eu une divifîon exacte & régulière. C'cft

celle des dou:£e tribus, qui a fubfîfté le plus

long-tems, malgré les révolutions qui lui

ont fait changer de face. La Paleftine ou
Terre-Sainte , en commençant par le nord,

comprenoit les rribus é^Afer , de Nephtalv»
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Se la moitié de celle de Manajfé^ fils de
Joleph , avec celle de Gad; après qupi vc-

noient les tribus de Zabulon j êLlJfachar >

& l'autre moitié de Manaffé^ avec celles

à'Ephraïm ^ de Dan ^ de Benjamin & "de

Ruben ; enfin celles de Siméon Se de /z/if^?.

Cette dernière, la plus peuplée de toutes

,

étoit au midi. Jérusalem , capitale de la

Paledine , étoit dans la tribu de Benjamin »

audî-bien que Jéricho. Samarie étoit de
k tribu d'Ëphraïm ; Bethléem dans celle

de Juda , & Nazareth avco Généza-
RETH dans celle de Zabulon.

Il faut remarquer , au nord fur la côte ^

la Phénicie 3 où étoient Tyr & Sidon , vil-

les maritimes très-fameufes , qui ont été In-

dépendantes de la Paleftine. Elles font le-

marquables par l'habileté de leurs anciens

habitans dans le commerce Ôc la naviga-

tion.

A l'autre extrémité , c*cft-à-dire > au mi-
di , fe trouvoit le périt pays des Philijîins ,

compofé de cinq villes , qui n ont jamais pu
ctre foumifes par les rois de Juda & d'If

raèl, Cétoit un frein que Dieu donnoit àfon
peuple , pour le tenir dans le devoir , du
moins par la crainte.

La Paleftine eft traverféc , du nord au
midi , par le Jourdain ^ qui forme deux lacs

,

que l'on appelloit Mers. Celle qui eft au
nord fe nommoit Lac de Géné\areth ou Mer
de Tihériade; ôc celle qui eft au midi , s'ap-

pellojt la Mer Salée ou Mer Morte. Cçtte
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dernière croit dans les premiers tems uAc
contrée très-fertile , qui comprenoit cinq,

villes, entr*autres Sodome & Gomorrhe.
Le pays étoit rempli de puits de foufre Se
de Bitume , ôc il s'en recueille encore très-

louvent fur les bords de la mer qui Ta cou*
vert. On fait que Dieu y fit defcendre le feu
du ciel

, pour punir les crimes de fes habi-
tans. Cette mer n*a aucune communication
apparente avec les autres mers. Elle ne fouf-

fie rien de vivant , & c eft de-là que lui

vient le nom de Mer Morte.
Après la mort de Salomon, les douze

tribus forent partagées en deux royaumes.
Celui de Juda , qui refta toujours attaché à
la vraie religion , ne cornprenoit que les

tribus de Juda & de Benjamin , dont Jéru-
salem étoit capitale. Celui dlfraèl , où la

religion fut altérée , renfermoit les dix au-
tres tribus. SicHEM en fut d'abord la capi-

tale : ce fat enfuitc Samarie.
Au tems de Jefus-Chrift , la Paleftine

ctoit partagée en fix grands pays-, trois à
l'occident du Jourdain j ôc trois à l'orienc

du même fleuve. Les trois prçmiers , du
nord au fud , étoient , la Galilée y k Samor
rié de la Jud/e. Les trois autres étoient , la

JSatanécj la Galaadïtïde ôc la PeWe» Pour
la Trachonite j Viturée ôc XAuranîdde y el-

les s*étendoient dans l'Arabie , au nord-eft

de la Galilée ôc de la Batanée,

M. Sanfon a fait une carte qui décrit lesf

voyages de Jefus-Cluift ôc ceux des Apo-
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fres.Ëllc eft utile pour 1a Icdure des faiats

Evangiles & des Ades des Apôtres*

ARTICLE IV.

L A S I E.

L*ANciENNB Afîe étoit féparéc de TEa-
rope par le Tanaïs , aujourd'hui le Don j-

& de l'Afrique , par llfthme de Sues» Des
autres côtés , elle ed environée de la merr

feUe fe peut divifer en trois grandes par-

ties*, TAiie feptentrionale, l'occidentale de

la méridionale. La partie occidentale étoit

alors la plus habitée 8c la mieux connue ^

la partie feptentrionale l'étoit beaucoup
moins 3 aulii-bien que la partie méridionale»

L*AS1£ OCÇII>£NTAI.E»

Les portions les plus confidérables de la

partie occidentale , étoient YAJfyrie j là;

Médie y la Perfe ^ ÏArménk^ XAJi^ Ml^
neuve , la Syrie ôc VArable,

h rAJJyrie.

Il ne faut pas croire que Tempirc d'Af-

fyrie fût d'abord aufliî étendu que le repré-

fente la carte de M. Robert. Comme les-

premiers royaumes n'étoient que de gran-

des familles^ dont le père étoit le chef 6c
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le roi , celui i'Airyric fut de ce nombre^
Alî'ur , fils de Scm , & par conféquent petit-

fils de Noé j en fut le premier fondateur.

Ce royaume s'accrut peu-à-pcu , & enfin

il ed devenu aifez étendu pour fe pouvoir
divifer en quatre grandes provinces y favoir ^

YAJJyrie propre , la Méjbpotamie y la Ba-
bylonie & la Chaldée, Dans la fuite, les

AlTyriens afTujettirent d'autres peuples , &
alors fe forma leur grand empire.

VAffyrie propre y comme l'Ecriture Sain-

te nous l'allure , ctoit fur le Tigre , qi^i la

bornoit à l'occident -, &, elle s'étendoit le

long de ce fleuve enviroi^ cent cinquante

lieues du nord au fud : au lieu que de l'oc-

cident à l'orient, elle n'en avoit pas plus

de cinquante dans (a plus grande largeur v

c'cft ce que nous appelions aujouid'hui le

Curdijian, Sa capitale étoit Ninive, ville

très-célébre du tems même de Moife , qui la

nomme Ninive la grande ^ parce qu'elle

avoit plus de vingt lieues de circuit. Elle eft

à préfent tellement détruite , qu'il ne s'en

trouve plus de vertiges. Oi\ fait feulement

qu'elle étoit fur la rive orientale du Ti-

gre , vis-à-vis du lieu où eft aujourd'hui

Moful.
La Méfopotamîe étoit renfermée entre les

fleuves du Tigre & de l'Euphrate \ c'eft ce

que lignifie fon nom : elle avoit la même
étendue que l'Alïyrie propre. Ses villes prin-

cipales.étoient Edesse , Nisible & Carre
ou CarAN , lieu de la demeure de Tharé ,

r^ ._.
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pcre d'Abraham. Ce pnys s'appelle aujmac
d'hui le Diarbcck,

La Bdbylonie & la Chaldée ont été au-

trefois confondues , & n'ont été diftinguées

que quelques liécles avant Jefus-Chriftj c*eft

ce que nous appelions aujourd'hui )!Irack,

Sa ville principale étoit Babylone, ville

très-célébre dans THiftoire ancienne, bâtie

/ur l'Euphrate : c'eft le lieu où la plupart

des ïfraélites furent tranfportés dans la cap-

tivité, Ua étoit une autre ville de ces deux
petits pays , où demeuroient les ancêtre^

d'Abrah-im.
»

Ih La Médie^

De:- .àtyriens il faut palïèr aux Médes ^
qui après leur avoir été fournis, ont fuç-

cédé à leur puiilance. Leur pays , qiii étoit

au midi de la Mer Cafpienne , fe trouyoic

borné d'un côté par rAlfyrie propre, &
par le pays des Parthes, Le terrein fe trou-

voit rempli de montagnes, & le peuple

en étoit allez belliqueux. La capitale étoiç

EcBATANÈ : une autre ville principale étoit

RAcâs, où Tobic fut tranfporjcé dans U
captivité..

1 1 L La Perfe,

L'empire des Pcrfes a été l'un des plus

étendus de l'ancien monde. Avant Cyrus

,

; çitoxi on royauiDç peu conlldéirable *, mais
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ce prince étant maître de la Médie , qui luî

vint du chef de fa mère & de fa f^mmc

,

fe trouva l'un des plus grands rois de 1 A-
fîe. Cyrus réunit fous la domination tout

ce que pollédoient les AlTyriens j les Mé-
. des, lesChaldéens, les Parthes , les Pcr-

Tes j les Lydiens , & même une partie des

Grecs Afiatiques dans l'Afie mineure*

Mais pour ne parle . préfentement que
de la Perfe , elle portoit dans les plus an-

ciens tems , le nom d!Elam j & avoit pour
Ibuverain , au tems d'Abraham , Codorla-

iiomor , roi des Elamites , que ce patriar-

;
xhc vainquit , avec trois autres rois que ce

|)rince avoir amenés dans la Paleftine. La
Perfe comprit enfuite à-peu-près ce qui cft

encore aujourd'hui connu {bus le mcme
nom. Les villes principales étoient Suse,

pERSEPOLis & PasARGADA , où fut iuliumé

Je grand Cyrus,

La Perfe étoit divifée en plufieurs petits

,^
peuples, moins connus dans l'Hiftoire que

"dans la Géographie ,6c qui prenoient tou-
" jours le nom général de la nation.

Les autres qui dépendoient de la Perfe,

ôc qui la plupart étoient à l'orient , font

jes Parthes y les Hyrcaniens ^ les Baciricns ^

Se quelques autres peu connus.

Sous Darius , fils d'Hiftafpe , l'empire

des Pcrfes étoit divifé en vingt fatrapies ou
gouvernemens généraux.

On comprenoit dans le noml>re de ces

Ijouvememens TArtuénie , qui eft cnwc 1^

1*
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Mer Noire & la Mer Carpienne; on y joi-

gnoit la Cokhide , l'ibérie & TAlbame , qui

Ibnt au nord de l'Arménie. D'un autre cô-

té , l'empire des Perfes s'étendoit dans une

Ï>artie de l'Arabie , dans la Syrie & la Pa-

eftine , enfin dans l'Afie mineure. Nous al-»

Ions parler de ces provinces.

I V. VArménie^

L'Arménie , province conlîdérable de

l'Aiie , étoit bornée au fud par la Méfopo-
tamie & l'Alfyric , & coupée en quelques

endroits par l'Euphrate , le Tigre & l'Araxe,

Cette province eft encore aujourd'hui dans

la même polîtion.

T)n diftinguoit deux Arménies \ XArménie,

majeure^ ôc YArménie mineure, La première

étoit entre l'Euphrate & la Mer Cafpienne :

yArménie mineure fe trouvoit à l'occident

fie l'Euphrate. Ses villes principales étoient

Artaxata , qu'on croit être aujourd'hui

Erivan ; 5f Tigranocerta , vers la fource

4u Tigre.

VAlbaniej Vlbérie Se la Colchide ^ fîtuées

encre la Mer Cafpienne & la Mer Noirç ,

forment aujourd'hui les provinces de Schiç"»

yan , de Géorgie & de Mingrélie.

V. VAJie Mineure,

L'Afie mineure eft ce que nous appelions

aujourd'hui la Natolie, Il paroît que c'a été

le preinier féjojjr des Grecs, ayant ^uilj
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pallaireiir dans les îles ik dans le continent

de l'Europe. Elle comprenoit un allez grand
nombre de petites provinces ; favoir , i. la

Bythinic : i. la Mylic : 5. la Troade : 4.

l'Éolie : 5. l'Ionie : 6. la Carie : 7. la Lydie :

S. la Lycie : 9, la Phrygie : 10. la Galatie :

II. la Pifidie : 12. la Lycaonie : 15. la

Pamphilie : 14. Tlfaurie : 15. la Cilicie :

1.6. la Cappadoce ; 17. la Paphlagonie : i2.

le Pont.
' Les villes principales de ces dix huit pays

,

' ctoiènt : Calcédoine & Nicée, en Bytlii-

nie; Cyzique , dans la Myfie i Troye ou
" Ilium , dans la Troade , célèbre par fa del-

truclion , qui arriva environ douze cens

ans avant Jefus-Chrift^EpHESE &SMYa|iE,
en lonie; Milet & Haucarnasse, en

Carie i Sardes , en Lydie j Ancyre , en

Calatie; Iconium , en Lycaonie i Tharse ,

€n Cilicie; Sébaste , dans la Cappadoce ;

Gangara , en Paphlagonie ; Trébisonde ,

dans le Pont.

Les îles qui appartenoient à l'Afie mi-

fieure, étoient Tenedos ^ Isesbos y Chio y

Samos & Rhodes, Celle de Cyprcj que

Ton rapporte communément à la Syrie,

étoit célèbre par le culte qu on y rcndoit à

Vénus ; & avoit pour villes principales ,

Salamine , Amathonte & Paphos.

:>i

VL La Syrie,

La Syrie , que 1 on appelle aujourd'hui

r - Sourie
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Sourie, a été aifez fameufe dans les an-

ciens cems; mais elle fut beaucoup plus

connue depuis Alexandre le Grand , qui
mourut 514 ans avant Jclus Chrid. Da-
mas-, qui lubiide encore avec Tplendeur ,

en fur d'abord la principale ville j ôc enfuite

Antioche , qui eil aujourd'hui en ruines.

Cette dernière fut bacie par le premier des

Antiochus , rois de Syrie , (i fameux dans

l'Hiftoire Sacrée, ôc dans l'Hiftoir-e Ro-
maine.

La Phénîcie ÔC la Palefline y dont on a

parlé à l'article III, faifoient la part»c mé^
ridionale de la Syrie. Les Juifs , depuis leur

retour delà captivité de Babylone, quoique
gouvernés par leurs pontifes , étoient fous

la dépendance des Perfes *, & pour leur ctrc

fidèles , ils s'expoferent aux fuites de la co-

lère d'Alexandre, dont Dieu changea k
cœur à leur égard. On (ait tout ce qu'ils

curent enfuite à fouffrir de la part des An-
tiochus , dont ils ftcouercrw le joug j)ar la

valeui des Macchabées.

VIL L'Arabie.

L'Arabie , Tune des |;rancles régions de
TAde , conferve toujours fonpr^n-i^f nom.
Ç'eft une prefqu île , qui tient au continent

par la Paleftine Ôcla Syrie. EUefe divifoit

«n trois parties; VAfeéie Pttrée , ïArabie

déferte& VArabie heureuje.

l-a capitale de l'Arabie Pérée , croit Pi-»
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TRA, C'eft dans cette partie qu'arrivcrent

les Ifraélitcs après avoir pailc miraculeufe'

ment la Mer Rouge , au fortir de J'Egypte
i

c cft-là que font les montagnes d'Oreh êc de

fiinaï, L'Arabie déferte eft entrç l'Arabie

-

Pétrée, l'Arabie heureufe, l'Euphrate <^

la Paleftine j & fes villes anciennes font

peu connues. L'Arabie heureufe , au midi

de la déferte , étoit un pays fertile i& habité

par treize peuples au moins , dont qucl^

ques-uns menoient une vie errante. La ville

la plus diftinguée étoit Saba , capitale d'un

petit royaume , dès le tems même de Sale-

mon, c'eft-à-dire, dix fiéclç^ av^nt TErç

Chrétienne, 'y^inr^^fs..

to
L'A siE Septentrionale,

Si l'on jette les ieux fur la partie fupé-

iieure oi; feptentrjonale de l'Afie , on
jrpuvc la Sarmatie Afiatique : i} y eu
avoit agllî une ep Europe ; la Scythic ^ le

Pay? deç t^^f^s j de les Terres inconnues,

La Sarmatie coiijprenoit les Sarmates ^

. qui étoient au nord du Pont-Euxin ôc de la

Mer Cafpiennç. Ces peuples , alors réputés

barbares, n'ont pas extrêmement nguré

dans l'aticiei^nç Hiftoire, Ils font devenus

très-célébre;s, dans la fuite , par leurs incur-r

fionç fur \e$ terres de l'empire Romain.

C'eft 4^"s la Sarmatijs , vers la Mer Caf-

pienne ,
qu'on place les Ama-i^ones , cc^

femmes illuftres dans la guerre, lî çéléj)^ç8

jxx Iç? fa^ks cju'on çn |:açpntç,
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*- Li Scythie ctoic une des plus grandes

portions de l'Aile \ elle contenoit tout ce

qui e(l à Torient hc au nord de la Mer
Cafpienne. Les peuples écoient nommés
>Scythes , foit qu'ils fulïent en-deçà , ou au-

delà du Mont Imaiis» C*eft ce que lious ap-

pelions aujourd'hui les Tartares Kalmouck^
&Ç. autres. Ces peuples croient alors , com-
me ils font encore , errans ^ vagabonds ,

vivant ôc habitant fous des tentes ou fuc

des chariots. .

La région ou pays <îes Sères ^ SericA
Regio , paroît avoir été vers le Thibet &
la Chine feptentrionale. Comme fes peu-
ples apportoient la foie vers l'occident ^
"cette précieufc marchandife fe nommoit
Serkum.

Enfin les Terres inconnues y font ce qu'on
nomme ajujotud'hui la Sibérie. . ,

'»'
L'A s I E M É R I D I G N A t E*

Cette portion de l'Afie, moins connue
des anciens que des modernes, comprc-
noit les Indes ^ le pays des Sines, Ôc les

Jiey.

L'Inde en deçà du Gange , intrà Gangem ,

contient ce qu'on appelle aujourd'hui l'em-

pire du Mogol ; & l'Inde au-delà du Gan-
ge , extra Gangem y comprend tous les

royaumes de l'Ane , qui font entre le Gange
& la Chine. En-deçà du Gange , vivoienr

4c« Braehma/ies , efpece de philosophes qui

K ij
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{ont les pcres des Brames , q^e ron trouve
aujourd'hui dans les Indes. Il y avoit aulîi

les MalUens j le royaume de Taxile ôc celui

de Parus ^ célèbres dans l'hiftoire d'Alexan-

dre. Au-delà du Gange étoient les Ganqa-
rldes & la Cherfonefe d*or y où font les

royaumes de Pégu 5^ de Siam.

La région des Sines étoit peu connuç
Jes Anciens , & Tcft aujourd'hui beaucoup
fous le nom d'Empire de la Chine,

Enfin les îles que l'on connoidoit , éroienc

la Taprohanc ^ qu'on croît être l'île de Ccy-

ian , les Manioles ou Maldives ; & Slnda^

les lies de la Sonde^

^w "W

A R T I C L E V.

^ r A F R I QU E,

L'ancienne Afrique confçrve aujour-

d'hui Ion même nom & les mêmes limites,

Réparée ^qs autres continens par la mer,
elle ne tient à l'Alie que par Tifthme de

5ucz, Quoique quelques auteurs aient parlé

de navigations faites autour de l'Afrique

,

fur tout de celles que les Phéniciens en-

.voyés {5ar Nécao , roi d'Egypte ^ firent en-

viron fix cens ans avant Jefus-Chrift , il

cft certain que les Ajiciens ne connoilïbient

.diftintStement que la partie feptentrionalc

4e ce continent. Ils divifoient l'Afrique en

fcpt parties : YEgyptc^, la Libye ,XAfrique
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propre j la Mauritanie ^YAfrique lr*érkure ,

ï Ethiopie Se les I/eSé

L L'Egypte.

UEgypt€ étoit (î peuplée & fi cultivée^

que fon peuple n étoit pas moins une eCê

pece de prodige par fa multitude , que par

la fageile de Tes loix , le goût des fciences Ôi ^

l'induftrie. On la divifoit en Egypte in-

férieure j ou bajfe Egypte^ & en Egypte fu-

périeure, ou haute Egypte,

L'Egypte inférieure , ou bafle Egypte ,

comprenoit tout ce qu'on nommoit le Del^
ta^ arrofé par les canaux naturels ou arti-

ficiels du Nil. On y remarquoit plusieurs

gouvernemens , dont les villes principales

étoient Pelusium , Sais, Tanis, & enfin

Alexandrie , qui tive fon nom d'Alexan-

dre le Grand fon fondateur.

L'île de Pharos int jointe à la ville d'A-

lexandrie, par une levée qui fe fit dans U
nier. C'eft-là qu'étoit ce beau Phare , l'une

des merveilles de l'ancien Monde,, fur le-»

quel on mettoit de nuit des feux , pour gui-

der les vailfcaux qui entroient dans le

porr»

Comme c'^étoit dans cette partie que le

Nil tomboit dans la Mer Intérieure ou Mé-
diterranée , il avoir fept canaux allez confi-

dérables , fans y comprendre quelques au-

tres plus petits. Tous fervoient à décharger

les eaux de ce fleuve \ ils étoient encoie
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iiécefTaires à la navigation & au coinmcrce;
La haute Egypte commençoit précirc*

ment au-delTus du Delta j c*elt-à- dire , à

Tendroit où le Nil fe divifoit en pluiieurs

branches ou canaux, ôc remontoit au fud

jufqu'à l'Ethiopie, Memphis étoit la capi-

tale de cette partie , auffi-bien que de toute

l'Egypte. Alfez près de-là , étoient les Pyra-

mides ^ (î célèbres, qui fervoient de fépul-

turt aux rois. Elles paifoient pour des mer-

veilles de rîïncicn monde , moins par leur

beauté& leur magnificence , que par la ma-
nière folide dont elles étoient .bâties. A
peine le tems les a-t-il endommagées , de-

puis plus de trois mille ans qu'elles (ublif-

«enr.

Peu loin de-là , étoit ce fameux Labyria."

thc 3 compofé de douze palais , bâtis par

autant de rois , qui régnoient en même-
tems : palais qui contenoient trois mille

appartcmens , qui tous rentroient (i bien

les uns dans les autres , qu'il étoit comme
impoiîiblc d'en forcir fans le fecours d'un

guide haj)ile.

En remontant le Nil , on trouvoit b.

c;:icbre ville de TnâBEs, qui avoir, dit-

cn , cent portes.

. Ce fut dans les déferts de la haute Egypte

ou delà Thébdidc^ que fe retirèrent, trois

iicclcs après Jefus - Chrift , tant de faints

pcrfbnages qui fe font confacrés à la péni-

tcricc. îl en refte encore des vcfliges dans

f^utlqucii monaftères , qui font toujours y\\
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fites piir les voyageurs , & refpedés de foat

tems par les Turcs même,
L'Egypte aVoit quelques dépendances ,

foie à Poccident , Toit au midi. Elle régnoit

le long des côtes de la Met Rouge ; au midi
elle avoit la Trogladite, j qui cft la partie de
l'Abyflîniefur la côte de cette Mer.

il eft difficile de foire une jufte applica-

tion des lieux de l'Egypte marqtiés dan$

l'Ecritufé j ce qui vient de la différence des

lioms déiignés pair les Hiftoriens facrés , ^
qui ne font pas les mcmc$ dans les auteurs

profanes. On fait feulement que Me^raïm
^

dans l'Ecriture Sainte , fîgnifie toute fËgyp^
tc; que la terre de Gejfen où de G'^y^r/z _, ha-

bitée par les Ifraélites, étoit dans la batfd

Egypte , entre le Nil & la Mer Rouge.

^^ - IL La Libyeé r

La Libye, deuxième partie de l'Afrique ^

/uuée à l'occident de l'Egypte , contenoit

trois provinces; favoir, la Libye extérieure y

la Mannari(jue âc la Cyrénaïque ^ qui toutes

trois étoienc bornées ^u nord par la mer ,

^ s'étendoient au fud jufqu à la Libye dé-

ferte. Dans la première étoit le Temple de
Jupiter Hammon : la grande ChsTjonèfi
étoit une place maritime de la Marmari-
que. La Cyrénai'quc avoit plufieurs villes

didinguées., qui étoient Cyrene , Ptole-
MAis , Barcé, ArsinoÉ & Bérénice. Oit

Si prétendu que Iss fameux jardins dcsiîcf^

K iv
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pérides, ctoicnt auprès de cette dernière

ville} mais plufieurs Anciens les placent à
- rextrcniicc occidentale , vers le détroit

4'Hercule , aujourd'hui de Gibraltar.

1 î L L'Afrique propre, . .,

/ . .

•

-L*Ai-*iiqi?? propre avoir trois provinces

particulières. La première croit \?. Région
des Syrtes ou de Tripoli ^ dont la ville Lv

plus confidérable fe nomitioi2 la grande

Leptis , qui étoit fut la mer, VAfrique
particulière avoir Carthacîe , ville b<uie

par les Phéniciens , ^ qui a été long- temps
la rivale de Rome. Ut^que croit à i occi-

dent, Se alfcz près de Carthagc. La Numi"
di^ j troifieme province , renfcrmoit les

v\\ïti d'HippoNE & de Tagaste.

'
*'^ IW^ La Mauritanie.

Cette quatrième région de l'Afrique s'c-

tendoit depuis la Numidie jufqu à l'Océan y

Se conrcnoit deux provinces : la Maurita^

nie Céfarienne j dont Julia C^sarea ,

. aujourd'hui Alger y étoit la ville princi-

pale} 3c la Mauritanie Tingitane^ qui avoit

pour villes principales , Tingis , Tanger^

Se SeptA , aujourd'hui Ceuta j qui appar-

tient au roi d'Efpagne.

V. L'Afrique intérieure,

% Cette région a été peu coiîiiujç.dçs an^
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ciens , Se ne l'eft pas beaucoup des moder-
nes 'y elle eil au-delà du mont Atlas. Elle

contenoit plulieurs peuples : les Gétulcs >

les Garamantesj les peuples de la Nigcitie ,

Ôc ks Ethiopiens occidentaux,

V î. L'Ethiopie,

L'Ethiopie , qui faifoit la iîxiéme région

de TAfrique ancienne , étoic au midi de
l'Egypte. Elle occupoit les environs du Nil
iupéricur , & même du Niger , autre fleuve

de l'Afrique. Il paroît par VEcriture Sainte ,

que les Ethiopiens delcendoient de Chus y

fils de Cham , parce qu'ils font indifférem-

ment appelles Chufdi ôc uSthiojpes, Les

Ethiopiens étoient divifés en pludeurs peu-

ples , qui occupoient toute la partie mcri*

dionale de TAfriquCr

VIL Les Iles de l*Afrique,

Les îles de l'Afrique étoient dan*^ la Mer
Méditerranée , ou dans l'Océan. Les pre-

mières étoient peu confidérablesr Entre

celles qui fe trouvoient dans l'Océan , les

plus remarquables étoient les îles Fortu-

nées ^ aujourd'hui les Canaries. Mais les^

anciens ne connoilfoient pas celles qui

étoient an midi , ou au fiid-eft de ce con-r

tinenr»

C^

Kr
*
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ARTICLE VI..

U E U R O P E,.

Relativement à Toidre dans lequel on
doit étudier l'Hiftoire des peuples de TEuro-

pe, nous la divifons en neuf parties ; favoir,

1 Ja Grèce: iSItalie : 5 Xlllyrie: j^AàDucez

5. ÏEfpagne : 6. les Gaules : 7. les Iles Bri-

tanniques : 8. la Germanie : 5?.. la Sarmatie^

I. LA GRECE.
La Grèce eft Tune des plus nobles por-

tions de l'ancienne Europe. Elle fut habitée

par la pjoftériré de Japhet , peu de temps
après l'Afic. De Javan > fils de Japher, (om
venus les Jaoniens, ou Ioniens, qui étoient

les Grecs Afiatiques •,. & da ces peuples l'ont

forties les Colonies , qui ont palIe dans le

continent de l'Europe. On divife ces Colo-

nies en deux portions , qui font les Etatç

<c Macédoine ^ & la Grèce propre^^

La Macédoine^

Les états de Macédoine , donï une patti«

retient encore aujourd'hui le même nom,
croient divifés en quatre grandes provinces;

favoir , la Macédoine j la Thejfalie ^ïEpirc
ëc I4 Tlirace,

i
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Letoyaume de Macédoine j aa nord de
la Mer Egée > aujourd'hui l'Archipel , ctc it

d'abord extrêmement rcflcrré ; mais il tur

étendu fous Philippe , perc d'Alexandre le

Grand , & il fe fubdivifoit en pluiieurs

petites provinces. Les villes principales

étoicnty Pilla, capitale de tout le royaume ^

Thessalonique ^aujourd'hui Salonichi, fuc

le golfe de même nom y Philippe , fur les

frontières de la T hrace , porte le nom de
Philippe fon reltaurateur. Près de là étoienc

Philippici Campij oii furent défaits Brutus

ik Calîius , meurtriers de Céfar. C'eft dans
ce royaume que fe trouve le mont Athos,
rempli maintenant d'un très- grand nombre
de monafteres Grecs de l'ordre de S, Bafile,

La Theffalie j au midi de la Macédoine y

avoir des villes a{ïcz diftinguées. Une desf
plus remarquables a été Pmarsale , près

de laquelle Pompée fut défait par Jules

Céfar. C'eft dans cette province qu étoit

Tempe j la plus agréable contrée de k
Grèce. ^

VBpirej qui éroit au fud-oueft de la

Macédoine , avoir pour ville principale

AcTiuM, près de laquelle Marc-Antoine
fut battu par Auguftc

Enfin WThracej aujourd'hui la Roma^
nie , étoit à Torient de la Macédoine j ôc

c'eft dans cette partie qu étoit Byzance ,
appellée enfuite Conjlandnopie , aujour-^

d'hui capitale de l'empire Ottoman,

KvJ
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La Ci'dce propre,

é

La Grcce propre, envkonéc de la Mer,
ctoit dans une heiireufe poiition

, qui la

mettoit à portée de faire un grand com-
merce , & de communiquer avec les autres

royaumes» Elle contenoit deux grandes

parties , qui fe partageoient en petites pro-

vinces. Ces parties étoienc i'^chaïe èc le

• Péloponnèfe ^ avec un grand nombre d'îles.

VAchàic j quoique peu fertile , étoic

néanmoins fort conlîdérable , à caufe d'A-

TuâNEs , fa principale ville, nommée en-

core aujourd'hui y?ri/2e:^, autrefois célèbre

par les arts & les fcicnccs que l'on y culti-

voit avec fuccès , Si. par les grands hommes
quelle a produits. Cette ville avoir trois,

ports fur la mer , le Pyrée j Munichia ôc

Phalerus , preuve certaine de fa puilîance ,.

ôc de la noble induf^rie de Ç^s habhans.

La province de Mégarc portoit le Aonx

de fa capitale , qui a difputé la fupérioritc à
la ville d'Athènes j mais cette dernière en-

fin la emporté fur Mégare.

La Béotie avoir pour ville principale

Thèbes , aujourd'hui Tives, Dans la P/^o-

fz^e j aujourd'hui Livadie , étoit le mont
Parnaffe, La Doride , la Locride ôc \Etoile

avoient quelques villes \ mais qui font peu»

co|inues.

Le Péloponnèfe y maintenant la Morée y

«toflit 3 dans les anciens temps ,
partagé ea
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çlufieurs petits royaumes qui s'y croient

Formés. Ses provinces principales croient

ÏJc/iaïd propre , ÏAri lide ^ la Laconie j la;

Mejfénie^ Vtlidc ôc W^rcadie^ On trouvoie

dans rAchaïe propre , Sicion , qu'on re-

garde comme la plus ancienne ville de la

Grèce j ôc Cqrinthe , fituée entre deux,

golfes^ & l'une des plus polies & des plus

voluptueufes villes de la Grèce. Epidaure
& Argos étoient les plu5 remarquables de'

l'Argolide* La Laconie , (î célèbre par \c

courage & la vie iinguliere & aiiftere de
fes peuples , avoit Lacédémone ôc Leuc-
TRES* Messenè ôc Corone , ctoieut les

villes les plus diftinguées de la Mefl'énie,

L'Elide avoit Pise ou OlympiEj célèbre

par les Jeux Olympiques , qui s'y célé-

broient tous les quatre ans. C'étaient les

fêtes les plus renommées de tome l'anti-

quité profane. Enfin VArcadie n'avoir de
remarquable que les villes de Mbgalopolis
& de Mantinée.

La Grèce étoit cnvironée d'îles con(îdé-

rables , tant à l'occident qu'à l'orient. Les;

premières , fituées dans la Mer loniene >.

font Corcyra y Corfbaj Céphalonia ^ Cé-
phalonie , Zante ôc Itaque y avec des villes

capitales de même nom : il y en a beau-

coup d'autres , mais moins confidérables.

Celles qui étoient à l'orient , ou dans la

Mer Egée y aujourd'hui l'Archipel, étoient

beaucoup plus illuftres , & appartcnoient

la plupart aux Etats de b Grèce» dont



2^0 CÉOCnAPIlIE
elles croient voiiîncs v quelques- unes cepeitv

dant en étoient» indépendantes. L'ilc dhu-
tcc y aujourd'hui Négrcpont , i;ii unoit
piefquc au continent de la Gicce, avcit

Calcis pour ville principale. Les Cyclades

ctoient au midi de l'Eubée. Il y en iavoic

pluHeurs j mais ou didinguoit rur-tour celles

de Délos y à'AndroSj de Naxos y de Syros

ëc de Paras, En remontant au nord, dans

la mcmc mer, on trouvoit Lcmnos,

L'ile de Crète j aujourd'hui Candie, élit

au midi du Péloponnefe : elle efl grande, ^
d autant plus diibnguée dans l'Hidoire aiv

cienne , que Ton alfure qu'elle a fervi de

. berceau à Jupiter , le père des divinités du
paganifme. Ses villes principales ctoienc

Gnossus y GoRTYNA 6c Cydonia. On y
trouve aullî le mont Ida ^ & le Labyrinthe

des Grecs , célèbre dans l'antiquité. i

a Trois cvénemcns principaux de Tarv-

cienne Hiftoire Grecque , méritent qu'on y
faile attention , & qu on les examine par

rapport à la Géographie.

Le premier eft la célèbre Guerre de

Troye , entreprife plus de douze cens ans

avant l'ère chrétienne» Il faut avant de

l'examiner , voir l'état géographique dii

royaume de Troye y tel que Guillaume

.Sanfon l'adonné en une feuille.. On y verra

que cette petite principauté de W^Jie mi-

neure y dont les rois étoient vafllaux de ceux

.d'AlTyrie, faifoit partie de la petite Fhry-
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gic •, qu'elle ctoit renfermée entre d'autres

provinces , qui avoient bien çlus de répu-

tation , ëc qui néanmoins ont tait beaucoup
moins de bruit.

Ses villes principales ctoient Ilium ou
Troja

, qui n'eft plus qu'un village , oii

cependant l'on trouve une infinité de reftes

de Ton ancienne fplendeur : Dardanium ^
d'où les Troyens ont été nommes Darda-
niens : Abydos, où eft aujourd'hui le cha-

teau des Dardanelles du côté de TAfie. Le
mont Ida étoit au milieu de ce petit royau-

ine, qui étoit arro(é par \q Scamandre ^ le

Simoïs Ôc le Graniquc, Ce dernier eft deve-

nu remarquable par la vidtoire qu'Alexan-

dre y remporta fur les Perfes. Sanfon a

donné pareillement une Carte géographi-

que des Etats àes Princes confédérés , enue-
iuis àes Troyens ;. mais elle rentre dans la

Géographie des Grecs.^

Le lecond événement eft la Guerre du
jeune Cyrus contre fon frère Artaxerce,

roi de Perfe. Des Grecs entrèrent au fervice

de Cyrus, qui fut battu & tué dans Tadtion

qui /e donna près de Babylone. Dix mille

Grecs , échapes à cette défaite , firent , fous

la conduite de Xénophon , une retraite

qui palfe , avec j.uftice , pour un prodige de
prudence & de valeur. Cette retraite a été

mife en Carte géographique , pour l'ufage

du Roi , par M* Delijle, Il faut avoir fous

les ieux cette excellente carte , en lifant la

defcription que Xénophon a faite de cette
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Marche admirable , fous le ritre de B.etfaïte

des Dix Milles,

Enfin , le troifiéme événement eft la con-
quctCv qu'Alexandre fît de l'empire des Per-
les. Le détail géographique en a été donné
par M. Deiide , en une carte , qui n'a pat»
qu'après fa mort.

En fuivant, fur les cartes , le récit de ces^

grandes expéditions , on verra les difticul-

rés que la difpofition & l'éloignement des

lieux y apportoient j & Ton fera en état de
juger de la fupériorité de courage & de
génie qu'il fallut avoir pour les furmonter,

Ih V I T A L I E,

L'Italie n'a pas été moins célèbre autre-

fois , qu'elle l'eft aujourd'hui , quoique
diftéremment. On peut la divifer en partis

feptentrionale & partie méridionale, •

Partie feptentrionale de VItalie,

L'Italie feptentrionale coniprenoit la

Gaule Cijalpine j ÏEtrurie^ ÏOmbrie^ les

Sabins Se le Latium,

La Gaule Cifalpine , on en-deçà des Al-

pes , par rappoft à Ro me , étoit occupée par

divers peuples , Ôc les pays qu'elle rcnfer-

moit , répondoient à ce que nous connoif-

fons fous le nom d'Iftrie , de Trentin , des

EtatsdeVenife,deFerraroiSj de Mantouan,,

dé Mikucz, de Piémcm^ de Duché dd
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Parme ôc de la côte de Gènes. Les villes

principales étoient Brixia j Cremona j

Mantua , Mediolanum j Bergomum j Ti"

ànurrij (Pave) VercelUy Augafta-Tauri--

fiorum y Placenùa , Parma , Kavenna j &
plulieurs autres , dont les noms fubliftent

aujourd'hui pour la plupart.

VEtrurie j ou la Tofcane , s'étendoit

dans ce que nous appelions le grand Du-
ché de Tofcane , ôc même au delà , puifque

de la côte de Gènes , elle alloit jufqu auprès

de Rome , le long de la mer. G etoit alors

une des portions les plus coniidérables de
ritalie. Elle avoit pour villes principales ,

Pi/hj Lucuj Florentiay Sena^ qui con-

fervent leurs noms. C'eft-là quon trou-

voit le lac Trajtméne j où Annibal défit leô

Romains.
L'Ombrie, Umbria^ étoit à l'orient de

TEtrurie, d'où elle alloit jufqu à la Mer
Adriatique ; & ainfî elle occupoit ce que
Ton nomme aujourd'hui la Romagne , le

Duché d*Urbin & la Marche d'Ancone.
Arimïnum , Rimini , Pïfaurum j Urbinum y
Hortenfi , SpoUtum j en étoient les villes

ks plus dillinguées»

Les Sabins occupoient la Sabine, & par-

tie du duché de Spolctte & de l'Abruzzc

ultérieure , à l'orient du Tibre ,
jufqu à la

Mer Adriatique. On y trouvoit pour villes

principales , Reate y Rieti , Palantium ^
Polegia, & Crujlumerium j MarcigUanOi
Vech^.
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Enfjii , la dernière province de la partie

fcpteiitrionale de l'Italie éteit le Latium^ la

campagne de Rome ^ qui fe divifok en di-

vers petits peuplesw Cétoit-là que demeu-
roient les Latins ^ les Rutules^ les Volfques^
les Aurunques ôc les Eques/dont il éft fort

parlé dans les premiers temps de THiftoirg

Romaine : Ôz ce pays s'étendoit depuis Rome
jurqu'aux environs de Capoue. ^

- C'cll dans le Latium qu étoit Rome ,

qui par la fuite des temps, cft devenue la

capitale de l'Italie , & de tout J'empire,

Romain. Cette ville eut de très-foibles

Gommenccmens *, niais enfin elle vint à

un il haut point dé grandeur & de magni-

ficence , qu'elle ne pouvoit être compa-
rée qu'à elle-même. Elle rcnfermoic fept

montagnes , fe divifoit en quatorze quar-

tiers j avoit huit ponts, dix Tept marchés
;^

Wingt aqueducs , quatorze portes , d'où par*

toienr trente-cinq grands chemins , qui al-

loient dans toutes les provinces de l'Italie y

Ôc de- là , jufqu aux extrémités de l'em-

pire romain, .

Parde mcridlonalc de tItalie, n

La partie méridionale de Tltalie , fe divi-

foit en trois grandes provinces*, favoir, le

Samnium^ la Campanic &c la Grande Grue,
Le Samnium avoir peu d'étendue : il

ne conienoit qu'uiie partie de ce qju'oii ap-

/
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pelle maintenant l'Àhru^:(e ultérieure^ avec

la dtérïeure j & quelques autres quartiers.

Il renfermoit quelques peuples , dont les

villes les plus dilHnguces étoient Ancona y

Firmum j Fermo y Amïternum j Theate >
Chicti ; Sulmona ôc Beneventum j qui con-
lerve fon nom,
La Campanie y qui avoit encore moins

d étendue que le Samnium , régnoit le long

de la mer , & répondoit à ce que nous

nommons aujourd'hui la Terre de Labour ^
ôc partie de la Principauté citérieure. Ses

villes principales étoient Neapolis ou Par-
thenope j Naplcs j Puteoli ^ Pouzzoles j

BaytZ J Cumt j Capua j Nola ^ Nuceria ôc

Salernum, Toute cette contrée étoit ancien-

nement , comme elle eft encore aujour-

d'hui , un pays de délices.

La troifiéme province de l'Italie méridio-

nale , qui feule étoit beaucoup plus grande

que les deux autres prifes enfemble , Tû

nommoit la Grande Grèce , Magna Gracia.

Elle fe divifoit encore , foit en petites pro-

vinces , foit en peuples , & covnprenoit la

plus grande partie de ce qu'on appelle au-

jourd'hui Royaume de Naples.. Elle avoir

pour villes principales , Larinum j Slpan-

tunij Barium J Brundujium y Hidruntum ^

Tarentum y Re^ium , Confi-tla y Venufia ,

la patrie d'Horace, & beaucoup d'auciejà

villes»

»..•
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• lies d'Italie* :

Les Iles qui environent l'Italie dépen-
doienc de ce conrinenr* Les plus diftin-

guées, toutes fituées dans la Mer d'Etru-

rie ou de Tofcane , font la Siciie j la plus

grande de toutes , la Sarda'tgne àc Ja Corfe,

La première fc partagcoit en difïcrens

quartiers, fuivant les divers afpects du nord
éc du fud, de l'eft ou de i'ouelh Comme
cette île eft très-fertile, Ôc a toujours- été

bien cultivée , elle ctoit remplie d'un grand

nombre de villes , dont les plus remarqua-

bles ctoient MiU, Wnhzzo ^ Drepanum j,

Trapanij Agrigentum ^ Gergenti j Syra*

tufA j Syracufe j Catana ; Panormus ^ Pa-

lerme \ Mejfana ou Zancle ^ Meflîne. Le
mont Etna ^ aujourd'hui le Gibel , ell: un
volcan qui jettoic & qui jette encore du
feu.

La Sardaigne^ moins grande que la Si-

cile , a aujourd'hui le titre de royaume. Sqs

principaux endroits étoient , en commen-
çant par le nord , Tunis Libiffonis ; Olbia j

?[ui étoit à l'eft ; Calaris ou Gigliari , au
ud-, aulîî-bien que Sulciy & Ufillis ^ ou
Oriftagni , à l'oueft.

La Corfe ^ moins confidérable , avoit

pour villes , Jieria ôc Niua,

par

tiun

lie.

De

ce

ov
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Ohfervaùonsfur CEmpire Romain,

Comme Rome & l'Italie ont commencé
;à former l'Empire Romain , il cft bon

,

avant que d'aller plus avant , de jetter les

jeux fur quatre objets différens, mais cepen-

dant relatifs ou fubordonés les uns au^c

autrts^ Ces objets font : l'enfance de l'em-

pire Romain : Ton adolefcence : fa gran-

deur , ou fon empire ; enfin , fa décadence,

Venfance de l'empire Roumain eft rcpK-
feniée dans la carte de Yhaiia média . de

M. Delifle. On y voit Rome foible , donf
}a domination s'étend à peine fur quelques

petits peuples qui étoient autour du Latium,

La marche d'Annibal , dont on a fait une
jcarte particulière , pouroit encore entrer

4^ins ce premier objeo
Ce qu'on appelle X-adolefcence de l'Em-

pire Romain , efl: le tems où les Romains ,

perfedlionés dans l'art militaire , &: animés

par leurs premiers fucccs , fortirent du La-
tium j & fe rendirent maîtres de toute l'Ita-

Jic. Alors la carte de l'Italie ancienne de M.
Delifle peut fervir , & montrera l'état des

conquêtes de la république Roinaine dan?
ce continent.

Le troifiéme objet eft repréfenté par la

.carte de l'Empire Roinain de M.. Delifle ,

pu par les deux cartes de M. Robert , qui
font en françois.. On voit, par l'hiftoire^

^ue réi)iu.Jation de Canhage ;:en4il les P>9««
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mains conquérans. Ils commencèrent d'a-

bord par l'Ef^agne de l'Afrique, & poulîe-

lent enfin julquaux excrcmités du monde
iconnu. En continuant la ledure de l'hiftoi-

re , on remarquera le progrès de cette mo-
narchie, depuis la fondation de Rome,
7)3 ans avant l'ère chrétienne, jufqu'au

cinquième iiécle de Jéfus Chrift.

Alors un quatrième objet fe préfente.

M. Delifle l'a représenté dans les deux car-

tes de l'Empire d'Orient , formées fur la

defcription de l'empereur Conftantin Por-

phyrogenète i ce qui peut aller du Teptiémc

îiécle jufqu'au douzième *, car après ce

tems , on voit cet empire languilîant , 6c

être à peine une ombre de ce qu'il ètoit au
commencement.

Mais c'eft proprement au cinquième

fîècle , en 400 ôc quelques années , que
commence la géographie du moyen âge,

lorfque les peuples de la Germanie , du
nord & de la Sarmatie , que l'on voit fur le

Théâtre Hiftorique de M. Delifle , divifc-

rent entr'eux l'empire Romain, & y for-

mèrent des monarchies nouvelles. Les Van-
dales & les Vifigoths entrèrent en Efpagne

ik en Afrique j les Hèrules & les Oftro-

goths , en Italie -, les Bourguignons & les

francs , dans les Gaules ; les peuples Sar-

ma< ique^ , ou Efclavons , s'emparèrent en-

fuite des provinces voilînes du Danube ;

h$ Sarafîns., ou Arabes , des provinces

y
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(îï TAilc : enfin les Tiii'S aclicvcrcnt

^le ruiner l'eiiipire d'Orijsnt, çn picna^iç

Conftantinople , en 14J5* - • 1

Xi

!IL U I L L Y R I E,

Au nord eft de l'Italie, etoit l'illyrie

,

Jllyricum^ où les Romains firent d'abord

des conquêtes , qui leur ouvrirent le che-

min de la Grèce, La notion la plus com-
liiune de l'étendue de l'illyrie, eft qu'elle

^lloit depuis ce qu'on appelle aujourd'hui

la Souabe , jufqu'un peu au-delà de la Ser-

vie -, èc par conféquent , elle comprenoit

foutes les provinces qui (ont entre le haut

Rhin , les Alpes , le Danube & la Mer
Adriatique , d'où elle fc terminojt à la

î^kcédoine 6f à la Bulgarie , qui dépen-

doit en grande partie djc la Thrace , o\x

Romanie. L'illyrie , ainfî di^fignée , fe divi-

foit en lix provinces , qui croient , la Rhétie^

la Norique ^ la Pannonie 3 la Liburniey la

Dalmatie & la Mœjie ^ dont plufieurs fe

fubdivifoient en petites provinces,

I. La Rhétie contenoit une partie de la

Souabe & de Ja Bavière. Ses villes prin-

cipales étoient Augujia Vindelïcorum j au-

jourd'hui Augsbourg i Brigantium , Bre-

gents , près du lac nommé aujourd'hui de

Conftançe \ df Pons Oeni , Infprupk , ei^

TiroL \

i 2. La Norique j Noricum , comprenoiç

\jne partie de (a Bavière & de l'Aiitrichç

,

'1! •

\%



24<5 G i O G R À P H I B

ia Stirie & la Carinthie. Ses villes ctoient

Lauriacum y Lofch j Arlape , Eilap j Lentia ,
Lintz i CUieidj Cillcy j C5c Juvavum , Salez-

bourg.

3. La Pannonie ctoit la troifiéme pro-

vince de rUlyiie, & s'étcndoic depuis la

Drave jufqu au Danube. Ainfi elle compre-
noit une partie de TAutriche, de la Stirie

,

Carniole , Croatie , la balle Hongrie & Ef-

clavonie. Elle avoir pour villes principales,

JuUobona ou Vindobona j qui eft Vienne

,

capitale de l'Autriche; FUxum^ Prcsbourg^

Sabaria y Sarwar \ Pœtavium y Petau •, jï.mo'^

na y Laubâch ; Arrabona , Raab ou Javarin ;

Aquincum y Bude ; iWary^ci jElîek ; Slrmium ,

Sirmich;.

4. La Liburnie étoit entre la Save & la

Mer Adriatique, & contenoit la Croatie,

partie de Tlftrie hc de la Dalmatie, dont les

villes principales étoient Senia y Segna ou
Zengj Metulumy Metling; Jedera y TLzt^,

^ j. La Dalmatie y qui conferve le même
3îom , avoit pour villes principales , Delmi*
nium , ancienne capitale ; Salona y Spalatro

}

Epidaurus ^ l'ancienne Ragure*, Scodra y

^curari , qui étoit la capitale de TlUyrie pro*

pre , par où les Romains pénétrèrent peu-

à-peu dans ces provinces. -s sp «^

' 6, Enfin, la Mœjie occupoit principale-

ment la Servie'& une partie de la Bulgarie,

Elle avoit pour villes principales , Taurw
num Se Singidunumy qui répondent l'une ou
1 autre à Belgrade \ NaiJJus y NiilSi > Scupi y

Ufcup ,
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Ufcup , dans le canton qu*on nommoi:
Dardanici & Sardica^ Sophie, que Ton
icnfermoit quelquefois dans la Ihrace.

On étendit pendant un temps la Mœ*
fîe jufquau Pont-Euxin ou Mer Noire,
entre la Thrace ôc le Danube.

lY. L A D A C E.

Il faut obferver que la Dace j province

Toiiîne du Danube , a deux fignifications

félon les tems. L'ancienne Dacie , ou la

véritable , Dacia antiqua j Dacia vera y

ctoit au-delà du Danuoe , 8c répondoit à

la haute Hongrie , la Tranlilvanie , la Vala-

quie 6c la Moldavie. L'empereur Trajan en
m la conquête fur les Daces , vers Tan 1 1 j

de Jefus-Chrift , & il rendit ce pays Pro-
vince Romaine \ mais comme les Barbares

la ravageoient fouvent, l'empereur Auré-
lien l'abandonna en 274 , & tranfporta les

colonies romaines qui y étoient , au mi-
lieu de la Mœfîe , dont on vient de parler ,'

& que Ton appelloitla Haute, relativement

à la partie Dalîê vers le Pont-Euxin , qui
dépendoit de la Thrace.

Ce tranfport des colonies romaines , de
la Dace au-delà du Danube, donna liea

d'appeller une partie de la Mœfîe , Dace.

Nouvelle ; ôc dans la fuite cette Dace donna
fon nom à l'une des deux parties de l'Il-

lyric orientale, qui fut attribuée à l'em-

pire Romain d'Orient , pendant que le

icfte de rUlyrie fut de l'empire d'Occident,

M

» *«;-
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L'Efpagne fut d'abord occupée au nord
par les Celtes ou Gaulois , qui y entrèrent
par les Pyrénées ^ & donnèrent le nom de
Galice ou de Celtïbérie ^ à la partie qu'ils

occupèrent. Les Hefpcriens y, peuples d'Ita*

lie , s'y rendirent par la Liguric,la Provence
&c la Gaule Narbonnoife , d'où cette partie

eut le nom d'Hefpcna, Les Phéniciens y
vinrent par mer , & ils lui donnèrent le

nom d'Elpagne , ou de Spani-Iam j ce qui
fîgnifie Pays rempli de lapins : il s'y en trou-

voit alors en très-grande quantité. Enfin les

Carthaginois , colonie des Phéniciens, y
abordèrent aulIL

L'Efpagne a été diverfement partagée

dans les diftérens tcms. Nous réunirons ces

divifions fous un même point de vue. La
première divifîon partageoit ce païsen Efpa-

gnc citérieure & Efpagne ultérieure, La ci-

zé'rleure ^ dont la principale ville étoit Ta-
KAGONE , contenoit vingt-huit peuples , &
occupoit plus de la moitié de l'Efpagne.

h'ultérieure j moins étendue , ne contenoit

que deux grands pays , la Lujitanie ôc la

Bétique,

La féconde divifîon eft celle de Pline,

qui partage TEfpagne en quatorze com-
munautés , fous trois provinces , qui font

,

la Lufitanie 3 la Taragonoife ÔC la Bétique»

- Enfin , la troiiiémc diviHon efl celle de
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h Notice de l'Empire , qui met cinq gran-

des provinces dans ce continent : ce font

,

la Galice ^ la Taragonoifc ^ la LuJîtanU j la

Carthaginoife ôc la Bétique,

1. La Galice , GalUcia , conferve en-

core le même nom \ mais elle s'étendoit au-

trefois dans ce qu on appelle aujourd'hui

Portugal , Afturies , & vieille CalHlle. Ses

principales villes étoient Braccara^ Brague \

AJiurica , Aftorga.

2. La Taragonoîfe y Provincia Taraco-

nenfis j occupoit rine partie de la nouvelle

Caftille , la Navarre , FArae cc la Cata-

logne. Les villes les plus dift '"^ croient

Pampeloj Pampelunei Cafi /Zj^ Sa-

ragocej Taraco ^ Taïa^one -•, Uarcu.o ^B^z-

celone y Dcrtofa j Tortofe -, Numantia ^
ruinée.

3. La Lujitanie ancienne comprenoic
une grande partie du royaume de Portu-

gal , & quelque chofe de l'ECpagne d'au-

jourd'hui : elle avoir pour villes remarqua-
bles Olyfippo y Lisbonne i Augufta Eme-
rita ; Mérida.

4. La Carthaginoife ^ Carthaginenjis

provincia y étoit la plus étendue , & con-
rcnoit la Murcic , Valence & la nouvelle

Caftille. Ses villes étoicnt célèbres & en
grand nombre*, entr'autres, Carthago nova,

Carthagène j Toletum j Tolède i Complu-
tuniy Alcala \ Saguntusj ruinée j Vakntia^
Valence.

j. La cinquième province, qui ctoitlor

Lij

li
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Bétiquej rcnfermoitrAiidaloiifie, leroyau*
me de Grenade & partie du Portugal. Ses
principales villes étoient Hifpalis j Séville

;

Corduba y Cordoue i Cartcia j qu on croit

ruinée i 6c Gades^ Cadis.

Cinq grands fleuves arrofent cette riche

contrée \ favoir , Iberus ^ l'Ebre , qui tombe
dans la Méditerranée j i^mz^j j le Douro*,

Tagus y le Tage i Anas y la Guadiana , &
Betisy le Guadalquivir. Ces quatre derniers

tombent dans le grand Océan.
On joignoit pour fixiéme partie de l'Ef-

pagne , les îles Baléares y qui font Palma y

Maïorque -, & Mago y Minorque , où eft

^cn-MdX\on,Ebufus y Iviça, étoitla princi-

pale des Pityufes,

y h L A G A U L E.

La Gaule , (ixiéme partie de l'Europe

ancienne , fc divifoit de pluficurs manières.

On ne confidcrc ici que la Gaule Trans-

Alpine , ou d'au-delà des Alpes , par rap-

port aux Romains y c'eft-à-dire , celle qui

répond , à quelque chofe près , à la France

,

la Suille , la Savoye & les Pays-Bas. A l'é-

gard de la Gaule Os-Alpine y conquête des

Gaulois , elle faifoit partie de l'Italie , où il

en a été parlé.

La Gaule Trans-Alpine , ou la véritable

Patrie des Gaulois , fut regardée par les

Romains , depuis qu'ils s'en furent rendus

maîtres , comme une des plus illuftres por-

tions de leur empire. Céfar la divifc en
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quatre parties. Ce font la Provincîa j d'où

eft venu le nom de h.Provence ^ qui en
faifoit partie , ôc qui fut la première fou-

mife aux Romains , YAquitanique y la Bei*

gique Se la Celtique,

Augufte fit une autre divifion des Gaules.

Il les partagea en quatre grandes provinces >

favoir, lAz. Gaule Narbonnoife y qui ren-

fermoir dix-fept peuples^ lA*Aquitainej où
fe trouvoient dix-huit peuple^ ^ 3. la Lyon-
noijèj ou Province de Lyon, Wès-ctenduc,

qui contenoit vingt-neufpeuples*, 4. la Be^
gique j où étoient vingt-un peuples.

La Notice de l'Empire fournit une troî-

fîéme divifion des Gaules en cinq grandes

portions, qui fe partagent enfuite en plu-

ueurs autres petites provinces. Ces grandes

portions, ou parties générales , font, i.la

Belgique : 2. la Germanique : j. la Lyon*
noyé : 4. la Viennoife : $i\Aquitaine,

I. La Belgique comprenoit deux parties ^

(avoir, la première & la féconde Belgique.

La première contenoit tout le pays de Trê-

ves , & les trois évêchcs de Metz , Toul
& Verdun, Sous Inféconde Belgique ^ étoit

toute l'ancienne Métropole de Reims , qui

s'étendoit même dans une grande partie

des Pays-Bas. Les villes principales étoicnc

Trêves , Metz , Toul & Verdun ; Reims

,

Châlons fur Marne, Soiiïbns, Beauvais,

Amiens , Arras , Cambrai.

IL La Germanique fe divifoit pareille-

ment en deux petites provinces , k première

L»
• <
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& hféconde Germanique. Sous X^lpremièrey
«toient les territoires de Mayence , Stras-

bourg , Spire & Vormes. On trouvoit dans
h.féconde^ les diocèfes de Cologne & de
Tongres , ou Liège , qui tous portoient les

noms de leurs villes principales.

; III.' La province .Z,jo/2/2oi/^ étoit fort

étendue , & fe parcageoit en quatre parties..

La première Lyonnoife comprenoit les dio-

cèfes de Lyon , Aucun , Langres , Mâcon >

Châlons fur Saône. Sous la féconde étoit

toute la Normandie. Sous la troifiéme j la

Touraine , le Maine & toute la Bretagne
Dans la quatrième , fe trouvoit toute l'an-

cienne province eccléiîaftique de Sens , qui

comprenoit celle de Paris. On y joignoir »

pour cinquième partie , Maxima Sequano-

rum , qui renfermoit la Franche-Comté &.

prcfque toute la Suiife.

Dans cette grande portion de la Gaule

,

étoient alors pour villes principales , Lyon
& les villes des diocèfes qui en dépendent :

Rouen > Avranches , Coutances , Tours , le

Mans , Nantes , Vannes , Sens , Paris

,

Auxerre , Befançoii , Augft , près Bafle , &
Conllance»

I V. La Viennoife j dont la première

comprer. le Dauphiné , k, principauté

d'Orange o<: le Comtat Venaijfin : lafe"

conde renfermoit les métropoles de Nar-
bonne & de Touloufe : la troifiéme occu-

poit une grande partie de la Provence : la

quatrième ^ la province d'Embrun & Lft
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ttiarquifat de Saluées i enfin , dans la cin-

quième Viennoife ctoit une partie de la Sa-

Yoye , fous le nom 6!Alpes GràU,
Les villes principales de cette grande

f)orrion des Gaules , ctoient Vienne^ Va-
ence , Orange , Narbonne , Touloufe ,

Nii'mes , Arles , Embrun , & Monftiers en
Tarantaife.

V. VAquitaine y cinquième partie géné-

rale de la Gaule , fe divifoit en trois autres

provinces. La première Aquitaine renfer-

moit la province eccléfiaftique de Bourges

,

& celle d'Albi , qui en a été détachée. Sous
la féconde , étoit la province de Bordeaux.

Enfin la troifiéme^ nommée aulïi Novempo-
puiania^ à caufe des neuf peuples qu'elle

contenoit , rcnfermoit la province ecclé*

fiaftique d'Aufch. Les villes principales

ctoient Bourges, Bordeaux , Elufe ou Eaufe^

nommée enluitc Aufch.

Les Gaules avoient plufîeurs grands fleu-

ves. Le Rhin , Rhenus j leur fervoit de
bornes à l'orient & au nord. La Meufe ,,

Mofa ; la Seine , Sequaha ; la Loire , Lir

gcrisy ôc la Garonne , Garumna^ fe 4échar-

gent dans l'Océan j au lieu que le Rhône j^

Rhodanus j tombe dans la Méditerranée.

VIL LES ILES BRITANNIQUES.

Les Romains n'entrèrent dans les îles

Biitanniques qu'après avoir fait la conquête

«les GâuleS} ils ne les ont même jamais pofr
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fcdées entièrement. Ils ignoroient d abord
fi la Grande Bretagne ctoit une île ou un
continent.

Ces îles eurent communément le nom
de Britannia ou Britannica InfuU ; l'une

Britannia major ^ répond à l'Angleterre &
à l'EcoIIe : Britannia minor ou Hibernia j
ctoit l'Irlande.

La Grande Bretagne , nommée auffî

Albion j à caufe des dunes ou élévations

blanches de fes cotes , fe diviloit en Bri-
tannia Romana ^ & en Britannia Barbara.

Cette dernière , qui ne fut jamais entière-

ment conquife par les Romains , conipre-

noit la partie feptentrionale de l'Ecofle.

Mais la diviHon de la Grande Bretagne ,

fuivant la Notice de l'empire Romain , étoit

en cinq grandes provinces j favoir , ï. Bri-

tannia prima ^ qui comprenoit le pays de
CornouaiUes , & ce qui efl: au midi de la

Tamife; 2. Britannia Jecunda y renfermoit

le pays de Galles j 3. Flavia Cdfarienfis y

s'étendoit depuis le nord de la Tamife jus-

qu'à Japrovinced'Yorck ; 4. Maxima Cafa-

rie;2/?jjdepuis la provinced'Yorck jufqu'aux

frontières de l'Êcolïè ; j. enfin Valentia ,

qui contenoit la partie méridionale de TE-

cofïè.

Les villes principales de toutes ces pro-

vinces étoient Londïnium y Londres; Duro-

yernumy Cantorberi ; Dubris^ Douvres;
Eboracum j Yorck.

Llle contigue à la Grande Bretagne cft
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l'Irlande , nommée Brkannui mînor : elle

contenoic plufleurs peuples peu connus dans

rhi(loire> auili ne paroîc-il pas que les

Romains y foient entrés.

VIII. LA GERMANIE.

La Germanie , huitième partie de l'Eu-

rope ancienne , étoit beaucoup plus éten-

due que l'Allemagne ne Teft aujourd'hui.

On la renfermoit entre le Rhin , le Danu-
be , l'Océan feptéïitrional , la Viftule &
les monts Crapacks : ainû elle compre-
noit , outre la plus grande partie de l'Al-

lemagne , une portion de la Pologne , & la

Scandinavie, c'eft-à-dire , le Danemarck,
la Norvège & la Suéde , pays alors pea
connus.

On partageoit la Germanie en quatre

grands peuples \ favoir , les Iftevons j les

Hermions j les Vïndïles Ôc les Ingévons j

qui comprenoient fous eux un grand nom-
bre de petits peuples. Mais ils n'avoient

point d'habitations auxquelles on pût don-
ner le nom de ville.

I. Ainfi les Frifons y les Dulgîni ^ les

ChaJJ'uaruy Chamavi ôc Marfi y qui font

l'évêché de Munfter & de Paderborn ; les

Angrivari ôc les Marfaci , partie de TOver-
Ifl'el , d'Utrecht & de Gueldresj Sicambri^
le long du Rhin, au-delfous du Mein , auflî-

bien que les Tencleri& Brucleri , la Marck

,

Bçrg , Weftphalie , Véteravie , ont pris le

\
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nom de Francs, Les Mattiaci & Seduju ^
tenoicnt la HelTe , & les environs du Mcin
& du Nekre. Ces douze peuples étoient

compris fous le nom à'Iftevons,

2. Les Hermîons cntroienr davantage
dans l'intérieur de la Germanie , & ctoient

aùfli partagés en douze petits peuples \

(avoir , les Chérufques , les Chattes , les

Hurmundures, les Allemans» les Armalaud

,

les Marcomans j les Quades , les Gothins

,

les Oliens , les Marfingçs , les Buriens &
les Lugiens. Tous ces petits peuples s*éten-

doient dans la Saxe , la Franconie, la Soua-

be , la Bohême , la Siléfie, la Moravie , 6c

une partie de la Pologne.

3. Les findiks occupoient tout le nord
de la Germanie , ôc comprenoient vingt-un

J)etits peuples , dont les principaux étoient

es Cimbres & les Anglois dans le lutland

,

les Vandales , les Heruli , GothoneSj Lon-

gobardij Burgundiones ^ Caucij Saxones^
Teutones. Ces peuples changeant fouvent

de demeure , donnèrent leurs noms aux

provinces dont ils s'emparèrent •, mais ori-

ginairement il occupoient ce qui eft entre

le Wefer & la Viftule , aux environs des

Î
parties feptentrionales de TElbe & de

'Oder.

4. Enfin les Tngévons étoient encore plus

au nord que les Vindilcs , & occupoient la

Scandinavie , fort étendue p"ur le- terrcinj

mais où on ne remarquoit que trois peu-

ples y Suones , les Norvégiens i Sueones ^



les Suédois*, Feni/igiaj la Finlande. Il y
avoit encore les i£s renfermées dans la

Mer Baltique , appellée alors Sinus Co^
danus.

La Germanie écoit remplie de bois : la

forêt Hercinie en couvroit plus de la moi-

tié , & empéchoit que ce grand nays ne
fut alors aulli peuplé qu il pouvoit fêtre.

Les principaux fleuves étoienc Rhenus ^

le Rhin; Fijlula^ la Viftule, & Danubîus^

le Danube , qui confervent leurs noms , 6c

lui fervoient de bornes. Dans Tintérieur

du pays , le Wefer , Fifurgis; l'Elbe, .^^Z-

bis j & roder , Fiader.

Quelques favans modernes regardent

comme une dépendance de l'ancienne Ger-

manie une partie de la Suiile, de la Souabe
& de l'Autriche : mais ces pays faifoient par-

tie de rUlyrie , dont on a parlé après l'Italie*

IX. LA SARMATIE.

I
'

\

La Sarmatie , à Torient de la Germanie l

fait la neuvième & dernière partie de l'Eu-

rope. Elle occupoit tout ce qui efl au-delà

de la Vidule , du Danube , & des Monts
Crapacks , Montes Carpad j qui féparent

aujourd'hui la Hongrie de la Pologne. Les
peuples nommés Sarmates , Ibrtoient des
Scythes & de la Scythie. Leur valeur a été

connue autrefois ; & après avoir fait trem-
bler l'empire Romain , ils ont cnfuitc com-
mencé à le démembrer ibus le nom ic
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Goths , de Vifigoths & d'Oftrogoths , de
Huns , ôcc,

C'étoient des peuples errans , divifés en
plulieurs Nations -, favoir , les Eftiens

,

EJiUt, qui occupoient la Prufle & la Li-

voniei VcncdA, la Lithuanie
-, Baftariiét ^

la plus grande partie de la Pologne , juf-

qu'à l'embouchure du Danube , Tyrangl-

tA y ceux des environs du Tyras ^ aujour-

d'hui Dnieper -, Riphaces , ceux qui occu-

poient la Ruflîe feptentrionale j & les Ro-
xolani ^ qui étoient dans la méridionale &
dans la petite Tartarie \ où l'on remarquoic

le royaume du Dofphore ^ près de ce que
nous appelions le Détroit de CafFa. On
nommoit anciennement Bofphore un paf-

fage de mer qu ua bœuf peut traverfer à

la nage.

, Ce que nous venons de marquer fur Van-
tienne Géographie y n'eft qu'un extrait fort

fuccincl de ce que nous en avons dit dans les

deux derniers volumes de notre Méthode
pour étudier la Géographie. Ce ne font

,

à la vérité y quedejimples divifions ; mais

ellesfuffifent aux Commenfans y & même
au plusgrand nombre de ceux qui ne font

point appelles par goût ou par état y à de

plus grandes recherches.

On



On trouve chez la vcové Tilliaud , t'On-

vragc fuiva ne: CofntographU UniverfelU , Phy^
Jique & Àftronomique « pour l'étude de tous Us
âges de i'Hiftoire , par M, Philippe, des Aca-

démies d'Angers & de Uouen, Cenfcur Royal ,
8r ProfefTeuT cnHiftoire. Cet Atlas efl a6bueU
Icment compofé de foixante-dou^e Cartes ^ da
plus grand format 1/2-4°. lavées & enluminées «

a la manière des Ingénieurs , dans toutes les

premières divifions pour les Cartes générales ,

& dans toutes tes ious-diviiîons pour les Clio-

Tographies particulières des grands Etats. Ou-
tre deux Cartes pour les Hémifplières célcftes,

feptenfrional & méridional , on trouvera deux
feuilles pour les Notions élémentaires de la

Cofmographie. La plupart des nouvelles oui

paroifTcnt^ prëfenteut les objets de la Geo-
graphie bidorique ancienne; ce qui facilite la

conipatAifon des développemcns donnés précé-

demment de la Géograpliie moderne. Cet ou-
vrage fe vend , relié en bafanc » 60 livres*

Toutes les feuilles fe vendent féparément, li

Von veut, au prix de lo/ô/j chacune. En pre-

nant les dix-fept Cartes de France, on les aura

à 18 fo/s pièce} & au mcme taux les 14 nume-
cos de rAllemagne, mais fans reliure. 4

APPROBATION.
3'Al Iti, par Tordre de Monfeigncur le

Vice-Chancelier , la nouvelle Éditiondc la

Méthode de Géograpliie de feu TAbbé Lcii-

glet du Fxcfooj, avec l'Abrégé de ce tncrac
" M -



154

Ouvrage , par demandes & par réponfcs; &
il m'a paru qu'elle méricoic d'être reçue en-
core plus favorablement du public que tou-

tes les Éditions précédentes. Donné à Paris »

le onze Décembre mil fepc cent foixante-^

cinq.

Philippe pe Prbtot»

PRIVILEGE DU ROI.

jLàOXJlS, par la grâce de Dieu, Foi de France & de
Kavarre : A nos âmes flc féaux Confeillets les Gens cenan»

nos Cours de l'arlemenc , Maîtres des Requâtes ordinaire»

de notre H6tei> Grand-Confeil , Prevôc de Paris, Bail-

lifs, Sénéchaux « leurs Lieutenans Civils, & autres nos
3iifticiers qu'il appartiendra : S A t u t. Motte aîné le

Sieur TtLLij^KD, Libraire, Nous a fart expofer qu'it

defîreroit faire réimprimer^ 8c donner au Public , un Ou-
vrage qui a pour titre i Méthode de Géographie de feu
l'Âbhé Lenglet Dufrefnoy , avec l'Abrégé de ce mêm^
Ouvrage , par demandes & par réponfes , s'il Nous phafoic

Jui accorder nos Lettres de Privilège pour ce uéccifaiies.

A CES Causes, voulant favorablement traiter l'Exporanr

,

Nous lui avons permis Ce permetcous par ces Fréfenccs , de
faire réimprimer ledit Ouvrage , autant de fois qur bon
lui femblera , & de le vendre, faite vendre & débiter par*

tout notre Royaume , pendant le temps de dou^e années

confécutives , à compter du four de la date des Fréfenies.

Taifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres

pertbnnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient

,

d'en introduire de réimpreflîon étrangère dans aucun lieu

de notre obéilTance, Cpmme au0> <& faire réimprimer

,

vendre , faire vendre , débiter ai contrefaire ledit Ou-
vrage , ni d'en faire aucun extrair , fous quelque préiextt

que ce putfTe être , fans la pertniflion cxpreiTe Se par écrif

dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de hii , i
peine de confifcarion dei exemplaires contrefoics , de rroi»

mille livres d'amende contre chacun des contrevenant >

donc un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , 6c

fiUlie tiers audit £xpo£u)c j eu à celui ^ui «ica dcoit et



lui , U de tout dépeni , iommaf,et ic Intérêts. A la charge
q«e eei préfentet feront enregiflréri tuuc au long fur le ^e-
giltre de U Communauté des Imprimeuri Se Libraires de
Farit , dans trois mpis de la date d'icelles} que la rc-

imprc^Iton dudic Ouvrage fera faîte dans notre Royaume »

ic non ailleurs , en bon papier & beaux caraâeres i con-
forniément à la feuille imprimée attachée jpoui; modèle
foiis le contrefcel des Préfenrc* *, que l'Impétrant fc con-
formera en (tue aux Biglemcns de U Librairie , 8c no-
tamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt«cinq \

& qu'avant de l'expofer en vente , l'Imprimé qui aura
fervi de copie i la réimpreifion dudic Ouvrage , fera re-

mis dans le même étac où l'Approbation y aura été don-
née , ds mains de notre très-cher 8c féal Chevalier, Chan-
celier de France , le Sieur Ofiamoionon } 8c qu'il en fera

cnfuite remis deux exemplaires dans nptre Bibliothèque

publique, un dans celle de notre Château du Louvre»
un dans celle dudit fieur Delamoionoh » 8c un dans celle

de notre très'cher 8c féal Chevalier , Vice •Chancelier 8c

Garde des Sceaux de France, le Sieur db Maupeou j le

tout â peine de nullité des Préfentes : du contenu def-

quelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit

Ixpofanc , 8c fes ayans caufe , pleinement 8c paiublemenc ,
fans foufTrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou empêche-
ment. Voulons que la copie des Fréfences , ^ui fera im-
primée tout au long au commencement ou à la fin dudic

Ouvrage, foit tenue pour dûemenc fignifiée, 8c qu'aux
copies collationnées par l'un de nos amés 8c féaux Con-
feiilers 6c Secrétaires , foi foit ajoutée comme â l'original.

Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent lut ce

requis , de faire pour l'exécution d'icelles , tous aùes re«

qu:s 6c nécelFiires^ fans demander autre permiflion, 6c

nonobftant clameur de Haro » Charte Normande , 8c Let-
tres â ce contraires : C ak tel eft rotre plaiHr. Donné â
ïaris , le vingt neuvième jour du mots de Janvier, l'an

de grâce mil fept cent foixanie-fix , 8c de notre Régne le

cinquante-uoiéme. Par li Roi en fon Confeil.

LE BEGUE.

Megifl^ fitr U Rfgifi^» XVt. de U Change RoyaU
6 Syndicale itM Libraires & Imprimeurs de Paris .,

Jff. S07 , fol. d^i6, conformément aux Règlement de
17x3. A Paris, ce 7 février 1766.

LE BRETON, Syndic

cl i
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AVIS AU RELIEUR.

Les quatre planches gravées doivent être

placées aux pages yidïquées,

JL ES Syftêmes du Monde, à lapage 25
La Mappemonde , ^ /tz /7a^^ 37
La France , vis-à-vis la page i$

L'Ancien Monde ^ vis-à-vis la page 205

i, 1 1 •\,-.

De Tlmptimecie de Ct. ^IMON, Impriffieur-Libraire

fie LL> AA. SS> Meifeigneurs le Piince de CaNoéy
Je Duc de Bourbon , & de TArchcvêchif

xue des Maxbuiini» ly^f
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